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LETTRE DIE M. B. BELLEMARE A L'AUTEUBf

Mlonsçieur leSi5-iz,

Jai lu votre premier voiume~ de l'Hlistoire dit
S éninaire (le Nicolet avere un vif plaisir, et je suis
COnv«ifleu que tout élève (le iVicolet le lira cuvec la
mêmie qvitécue pourrait avoir unf ]CtflC 1102mfl

bieun né à parcourir les annales de son illustre
famnille, depuis le Premier ancêtre jusqu'aux der-
niers rejetons. La lecture en sera dle men"1ie très
agqréable ùsuém . quiconque s'intéresse aux
choses (le l'éducation die la jeunesse. Les 9énîitlvs-
cences charmantes et les éývéiemients lsoîuspé
cieux resteront nettement *qra'vês dans sa mémoire.

Voaus avez paî.ftùemint débrouillé les */ýtits qui
onit pre<éla fon dation du Sémîiiaire, d(puis le
grain <le sénevé jeté em terre par le bon et ééex
curéd (e iNic-olet, Louis-MarieBrsrijquaor
Où, cultiv'é par l'illustre évêque Plessis, fl est devenu
le grand atrbre que nous voyons ajudhi

je ne pu.sr qu'empêcher de noter ici, commne bien
remarquable, le fait que les rj~u~é Brassard,
dlestinées à la f'ondlation (l'une école paroissiale en,
facveur dles enifants dle ses Chers paroissiens dle NIVeco-



Vil I LETTRE DE Mi. R JIELLEMARE

let et (le la Bc.ecuFbront dt être données tr-oi.9
fois gr-atuiement à l'é,"vêque (ie Québec, avant qu'il
en mit eu la possession indiscutable.

D'abord. par le testament de -31. B-rassard (pre-
nIier donateur), déclaré invatide pou'r. cause (le
mainmorte.

Ensuite par le désistement die if. Pierre Btras-
sar, fère(Second donateurj. héritier nturtgel (le

ces biens, faisant fffQCeuse2 ot o du tout û '~ê
que, suivant les intentions du testatleur.

Mgr97 Denaut, qui avait accepté ce don, ét(ant mort
subitement, sans dispositions testamentaires au sjt
(le ces ]fl'O/rietés, une jeune nicec (le cet é~vêque en.
devint propriétaire p>ar héitae

3, i)equise, curé <le Varennes (troisième dona.-
teur), déboîürsa les 5,000 francs d'évaluation, et les
pr'oprliétés furent remises cie nouveau à l'évêque <le
Québ~ec, 3Jýqr Plessz.s.

A chaque épreuve la Providence suscitait un
homm11)e die bien pour l'écarter, et l'Seuvre dit Séii-
naire cie INicoletl1)-ilt être cobt-inuté.

Avec les années, la tradition,ý sur. les commen-
cenients cie notre {,rancie inistituitioib, était déjà dec-ve
nute très icmlt. Souvent le nom seul du vénéë-
rable M. Brassard était m)entiionnéî. commue fondateur
dui Séwinairè~. Sans diminuer ses -mérites réels,
votre heistoire mnet e'n deif<'autres bimfititeurs qui,
par) dé,'Vouement et par <les sacrifices non moins mié-
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ritoircs, ont rendu possible 1eé.toade son prq -jet,
ena Ii donnaut p)lus d'extensiton et lui /..q)r(aran't une
pius haute destinée.

L' école paroissiale Jondée )U par J .Brasard.
avait été, Ouverte (dans -mie maison construite c.a -cue

d'1n41:re uine résidence privée. Dutrant 'né
.9coluire de 1803r4, on y introduisit lesipnn
dui l«tin, la mettant swr;) le pied d'un collège.

En élargislsant le programmne d'étudies-, il */ùliut
bien éairaussi le loýqemIent et commencer une
suite d'agr-andissements à eswr que les (-Ias.ýSe3S
latinles se mlilaet

Les premierc2s fruits d'narbre que l'on plante
eu~on selsconnaître la valeur, et les pre)nvicrs fruits

,de ce nouveau collèg-,e yatété très ax
excrellents même, on jugea sagement qu'il fallatit le
conserver dans les »wiull<3ures conditions possibles.
Avant la fin de sa carrièr*ele, sonilsr«/maer
Mgrqý Plessis, . vait voulu lui procurer un édi~fice

.S)(CeUrépondant à tous les besqo.ins dl'unl sén»ti-
'nuire. Ses dignsscesus .tV 8. PAnet et

S~wfirent exécuter, ce plun, avec iune générosité
prtnmCîère, substituant au premnier collèg etevat
mnai.son si bien coji:.Utit mainVltennfte si «dPWviéC et si
vénérée par les élvsinstruits sous Som toit.

Parlant (le la période d(s agrandissements sous
les Ordres dle M1gr Plessis. -votre histoire, Mons18ieurlý

1 LATEUR



LETTRE' DE Mi. R. IELMR

le Supérieur, devait nécessairement entrer dans2 (les
matières peu susceptibles d'initérîesser- le commun
des lecteurs ; Cependant Vous en av rend(lt la c-
ltre très ttracyanite par les lettres et raqments de
lettres dle ce gr1and évêque.

Toutes ces lettres ont un charme ]9articulier,
même celles qui prescrivent le nombre <le toises die
pierre à tirer de la rivière pour ses consti-uctions,
la quantité cie bois <le charpente à sortir de la forêt,
Ou annoncant l'en.?voi dle muadrie-rs, planches Ou
autres mnatérwux dle *-Québec à. Nicolet, ou ciepierre
a chaux de ])eschambault, Pour l'usage des muaçons du
coillcqe, ou de provisions de bouche pour ses chiers
enifants (le Nicolet!

Tou clafait chérir. l. -mémoire (le ce grand

biePiterfondateui., cie nlotrie Séminaire, autant
que ses ilettres touchant le progrès <les études, la
discipliwe. la conduite morale d-es élèvesý, dont il
voulait avoir (les nouvelles toutes les semaines, si-
-non. tous les jours.

Si on ne savait pas, pa«r e' istoire, quel grand
homme il était, quels immienses services il a rendus
à notre patys, em voýyant cette touchante sollicitude
qu'il semblait concentrer toute entière sur, Nicoiet.
om le proclamera:it volonitiers le plus dévou é, le plus
v'ýqil<,nt, le plus prévoyant, le plus charitable. des
pasteurs, -mais on ne soupçonnerait pas que d«ins ce



temps-la mlême,. il avait a déb(attre, avec (les <iv-
s<(ires- pwtssagits, (les p«estion flS *qr<ves et coiîJ)li-
quJes, concernant l'LqlIise Ct l'Iiitat.

un eqt trait dýqIIe (le remu.trque. dans la Cor-
respondance du grand évêque *ndtuc'est la
belle lu? fOt do ni vous( avez liér,)ité, Miseurs dit
S6nillaire dle IVirof et. Qu'îltût malade oit en sanité

méeontent ou atstqu'il et à bi4tmçr ou à.téli-
Citer, ùa applaudir out àt Contredire, il .sav'ait expri-
gner tous ses senti»mnts en termes bienveillants, ave*(c
une i~mperturbable belle laWme2tv.

Mous avons ecm lui la preu-ve que l'homme (le
bien, le. sSinft lio))tfl, qui Saitt se ntt~e lui-
même, devient <éuetle maî(ttre dautruî, on dlu
moinis suJîer((Xatresý homm»?es, ftet (le Con:-
server Sa belle humeur mn tout es cil constances, i

cht-elses Ou arals
L'histoilre ((COI C dut Sé*iiin«vïgc /-if, tavec le

vieux collège ou la mort (lc JrPlesszS.
Quand je -voi a (pp((r'(tre dans "VOS <(umal(3 les

noms dles Lcépiokon. (les Pera dlesDéalîr,
dles Caron, des ]J~C,(les La flèche, etc., etc., c'est

pour moi (le 1lhistoireme e ; je devienS témoin
oculaire. Qiuandje penlse àt ix, toute es C1)OfliUC.s

figures se3 p)rsenltenft à non iagintion o>wts
sans mne tache au trolt ans fritsoIe). (dans mon esprit

l'ombre d'un ovn' 2kum'mprn au Con-

A 1, 1AUT EUR



LETTRE D)E M. R. ]3ELLEM ARE

traire une éternelle reconnassanee potr le bien,
qu'ils m'ont fait et le grand lustre qu'ils ontjet é sur
notre cher Séminaire die Nicolet.

On aimera beaucoup. jen suis sûr, l'anecdote
parfaitement caractéristique et charmante représen-
tant nos deux illustres savants d' Yamachiclie, iMi.
François et ./saac Désaulniers, terminant une dis-
cussion scientifique, commencée sur la longue tra-
versée du lac Saint-Pierre, entraçant desfgures et (les
problèmes géométriques sur le sable fin (le la plage
du nord, frontière de leur terre natale, oubliant
qu' ils étaient attendus depuis (les heures à la maison
paternelle.

Elle mérite autant d'être conservée que celle où le
grand Démoäthène est représenté se promenant seul
sur une plage maritime, mettant dans sa bouche (le
petits cailloux pour déclamer des discours au bruit
des flots, Comme moyen (le corriger certains défauts
d'artiulation (les mots dont il était qliqé.

Peu de grands hommes ont été exempts (le singu-
larités étranges, étonnantes même, surtout chez des
philosoplhes d'une haute distinction.

Je suis maintenant en présence (les digncs succes-
seurs cde la pléiade d'hommes distingués que je viens
(le nommer. Ils ont tous bien mérité jusqu'à pré-
sent aux mêmes titres cie supérieurs, directeurs, pro-
fesseure, admnistrateurs. La prospérité croissante



et la popularité de l'institution le prouvent pa:/ai-
tement. Mais ils sont encore pour la plupart vivants.
et sur les vivants, ML le Supérieur, vous avez été
très sobre. Je comprends votre réserve.je la respecte
et je dois l'imiter. Vous appartenez au noueu
siècle et l'histoire ne peut s'écrire impartialement
qu'après le décès des acteurs du grand drame de l«
vie. Vous serez alors mis en paraljèle avec vos
illustres devanciers.

Si cette mesurle emérite ne vous plaît pus, -Mes-
sieurs. liberté vous est laissée de la dépasser. Je
suis sûr que les futurs historiens du Séminaire vous
rendront justice, comme vous t'avez rendue à tous
les bien/faiteurs lu passé.

Avec une par:faite considération,

Monsieur le Supérieur.

Je deneure votre bien dévoué serviteur.

R. BELL EM1ARE

Montréal. le 21 novembre 1902.

A L'A2%UTE 1-11 XIII



HISTOIRE

Du

SEMINAIRE DE NICOLET

CHAPITRE XI.

1860-1870

M. L. R.-Laflèche, supérieur (1859-1861); il quitte le Séminaire. - Affi.
liation à l'Université Laval (1863).-Mort de M. F. L.-Désaulniers
(1865). - Grande réunion des anciens élèves, 24 mai 1866. - Collège
commercial de Stanfold (1866-1869). - Les Zouaves pontificaux
(1868-1870).

Depuis son retour à Nicolet, en 1856, M. Laflèche avait 86o
fait beaucoup pour l'avancement du Séminaire et le sou-
tien de sa cause. Il s'était dévoué à cette ouvre avec toute
l'ardeur qui le caractérisait et rien ne lui coûtait, ni le tra-
vail, ni la fatigue, ni la lutte, quand il s'agissait des inté-
rêts de l'institution. Professeur, préfet des études, puis su-
périeur, il s'acquitta également bien de ses fonctions dans
l'une ou l'autre charge et sut se concilier l'estime, le res-
pect et la confiance de tous, professeurs et élèves, prêtres
et laïques. Il donna une forte impulsion aux études, pen-
dant qu'il en eut la direction, et fit de constants efforts pour
les maintenir sur le meilleur pied, visitant les classes avec
assiduité et se rendant compte de tout ce qui concernait
l'enseignement, jusque dans les plus petits détails, comme
aussi du succès de chaque élève en particulier. Il organisa

II 1



HISTOIRE

d'une manière plus régulière les examens, auxquels il pré-
sidait toujours, et introduisit l'usage d'en faire un rapport
détaillé devant toute la communauté, avec lecture des rangs,
des points et des notes; pratique qui s'est conservée et qui
produit son bon effet. Homme d'ordre, il prit un soin spé-
cial de la bibliothèque générale et de celle des professeurs
et des élèves. T .'-;lserva de même toutes les listes et les
rapports des ciazes, et fit inscrire dans des cahiers spéciaux
les résultats des examens, les palmarès de chaque année, et
tout ce qui regardait les études (').

M. Laflèche aimait beaucoup l'étude des sciences physi-
ques et mathématiques, en particulier l'astronomie. Pour
donner aux élèves le goíìt de cette dernière science et leur
en faciliter l'étude, comme il était habile ouvrier, il s'avisa
de représenter le système planétaire sur une vaste échelle,
en donnant au soleil, à la terre, à la lune et aux planètes
leurs grosseurs proportionnelles et leurs distances relatives.
Ce gigantesque appareil fut installé dans le jardin des élè-
ves. Le soleil y était représenté par une sphère de 5 pieds
de diamètre, placée à lextrémité de la grande allée; puis
venaient successivement les planètes avec leurs satellites,
dans leur ordre et avec leurs dimensions en rapport avec ce
soleil de 5 pieds. Elles étaient échelonnées, suivant leurs
distances respectives au soleil, sur un espace d'environ 600
pieds, et la dernière, Neptune, serait entrée dans l'intérieur
de la maison, si l'auteur de ce planétaire n'avait pas empiété

(1) Il est regrettable que Ja -mnêie chose n'ait pas été faite par ses
prédécesseurs, qui n'ont à peu près rien daissé en fait d'archives sco-
laires. C'était aaors l'usage de détruire -tous les papiers, au bout <le l'an-
née ou de temps à autre, conune si on avait eu peur de transmettre quel-
ques -renseignements aux sucesseurs. De 1û, faute de documents authenti-
ques, des lacunes sur certains points intéressants pour l'histoire intime
d'une institution.



DU SÉMINAIRE DE NICOLET 3

un peu sur les lois astronomiques, pour empêchir cette in- 1860
trusion et forcer la vagabonde planète à se tenir au dehors.
Avec ces proportions données au système, la terre était re-
présentée par un marbre à jouer, la lune par un grain de
plomb, Jupiter par uni -boule de 4 à 5 pouces de diamètre,
et ainsi de suite pour les autres, sans omettre Saturne avec
son anneau de fer-blanc.

Chaque astre avait pour suppcrt un joli piédestal orné
de cadres vitrés contenant des cartes et des tableaux astro-
nomiques. Tout était l'oeuvre des mains d' M. Laflèche;
il n'avait rien épargné pour faire de ce planétaire un bel or-
nement du jardin, et surtout très instructif pour les élèves.
Cette curiosité scientifique attirait l'attention des étrangers,
qui ne manquaient pas de la visiter et de se faire expliquer
les choses par qui ils pouvaient. Pour plusieurs, les moyens
de l'astronomie restaient. encore passablement embrouillés,
surtout s'ils avaient la chance de recevoir les explications
lucides. d'un syntaxien ou d'un méthodiste. Mais tous ad-
miraient le merveilleux système et le travail qu'il avait
coûté.

Les intempéries des saisons, toutefois, eurent bientôt dé-
moli le trop fragile planétaire dans ses parties les plus déli-
cates, que rien ne protégeait. Comme il s'agissait d'un nmo-
nument aussi utile qu'agréable, il fut résolu qu'on le réta-
blirait dans sa splendeur primitive. L'ouvrage fut donc re-
mis à neuf, après le départ de M. Laflèche du Séminaire.
Quelques années plus tard, les mêmes causes avaient pro-
duit les mêmes effets; force fut alors de renoncer à l'en-
tretien d'an tel appareil, assez dispendieux du reste, mal-
gré tout l'avantage qu'on en tirait comme ornement du jar-
din et comme moyen d'instruction pour les élèves. Il fut
enlevé et devint un objet du passé, dont le temps a détruit
jusqu'aux derniers restes.
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186 'Un autre embellissement plus durable et qui subsistera
longtemps, dû aussi à M. Laflèche, est celui des beaux pins
dont il a orné la cour des élèves. La grande allée bordée de
ces arbres, qui sépare aujourd'hui cette cour en deux par-
ties, est l'ouvrage de ses mains. Elle terminait alors le ter-
rain destiné aux jeux, dont l'étendue a été triplée depuis, et
se trouve précisément où jadis coulait le fameux Styx., non
pas celui de l'enfer des païens, mais bien un fangeux fossé
déchargeant la cour de ses eaux sales et que les écoliers, de
temps immémorial, s'étaient plu à décorer du nom de Styx.
Ce fut une grande amélioration pour le parterre que l'en-
fouissement de ce fleuve infernal, comblé dans toute sa lon-
gueur, pour faire place à une belle promenade bordée de
pins, qui atteignent aujourd'.hui des dimensions majes-
tueuses.

Mais tout cela n'était qu'un amusement pour M. Laflèche,
et les travaux qu'il exécutait pour embellir les parterres du
Séminaire et rendre -aux élèves leur séjour plus agréable,
ne le détournaient pas de ses devoirs de préfet des études
et de supérieur, qu'il accomplissait toujours avec zèle et à
la satisfaction de tous. Ses grandes connaissances, sa re-
marquable -lucidité d'esprit et son rare talent d'exposition,
ses fortes et profondes convictions, son éloquence surtout et
son urbanité, charmaient et attiraient. La popularité et la
renommée de l'ancien missionnaire du Nord-Ouest, devenu
chef d'institution, grandissaient d'un jour à l'autre, non seu-
lement ià Nicolet, mais dans tout le diocèse et au delà. Tout
le monde convenait que le .Séminaire était privilégié de
posséder cet homme éminent qui jetait sur l'institution un
aussi grand éclat. Malheureusement il n'en fut pas long-
temps ainsi et les choses changèrent trop tôt: la réputation
de M. Lafièche fut le motif qui le fit enlever à Nicolet.

Les finances de l'évêché des Trois-Rivières se trouvaient



DU SÉMINAIRE DE NICOLET 5

dans un désarroi complet à la suite dCe la construction de la 1861
cathédrale, qui avait endetté énormément le vieil évêque, au
point qu'il ne savait plus comment faire face à une crise
menaçante, à une banqueroute en perspective. Dans les cir-
constances difficiles où il se trouvait, plusieurs lui conseil-
lèrent d'avoir recours à M. Laflèche pour se tirer d'embar-
ras, en l'appelant à l'évêché comme procureur et en utili-
sant son habileté et son éloquence pour entgager les diocé-
sains à venir en aide à leur évêque, au moyen de généreuses
contributions. Mgr Cooke se décida à le presser d'abandon-
ner le Séminaire pour prendre l'administration financière
de l'évêché. L'oeuvre n'était pas attrayante, et le sacrifice
demandé à l'ex-missionnaire de quitter une maison qu'il ai-
mait et 0à laquelle, au retour de ses lointaines et difficiles
missions, il avait voué sa vie et ses labeurs, était bien grand
et bien pénible. Dans la détresse où il se trouvait, l'évêque
insista tant auprès de celui qu'on lui désignait comme le
seul homme capable de dominer la situation, que M. La-
flèche ne put s'empêcher d'accepter cette redoutable charge
et de faire le sacrifice qu'on lui demandait, par un motif
digne de la plus haute vertu sacerdotale. Il se rendit donc
aux désirs de Mgr Cooke, et il résolut de s'éloigner de son
cher Nicolet, de ses confrères dont il possédait la con-
fiance et l'estime et que lui-même estimait, d'abandonner
un genre de vie qui lui plaisait ét où il plaisait. Son dé-
part fut une grande perte pour le Séminaire, et tous, prê-
tres, séminaristes et écoliers, le virent quitter la maison
avec chagrin, et lui-même ne s'en sépara .qu'à regret, au
mois de septembre 1861. En partant il laissait deux char-
ges vacantes, qui furent remplies, la première, celle de su-
périeur, par M. T. Caron, réélu pour la seconde fois à ce
poste, tout en demeurant directeur des élèves, et la seconde,
celle de préfet des études, par M. A.-N. Bellemare, déjà
chargé de l'enseignement de la philosophie..
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62 L'importante question de laffiliation des collèges à l'Uni-
versité Laval, agitée déjà depuis plusieurs années, n'avait
pu encore être réglée; elle ne le fut qu'en 1863. Fondée
dès 1852 par le Séminaire de Québec, au prix de très grands
sacrifices pécuniaires, cette université catholiq1e et fran-
çaise ne rencontrait pas tout l'encouragement désirable et
nécessaire. Il lui fallait le concours des collèges classiques.
de la province et jusque-là elle n'avait pu l'obtenir. La
cause qui retardait l'union des diverses maisons d'éducation
secondaire à l'Université Laval était multiple. Une cer-
tainie défiance existait de part et d'autre, qui empêchait le
succès des démarches faites en vue d'arriver à une entente.
Ces démarches n'avaient lieu que par la voie des évêques,
auxquels s'adressait l'Université pour communiquer avec
les maisons d'éducation de leurs diocèses. C'était aussi par
la même voie que les réponses arrivaient à l'Université.
Cette solennité de procédés était. peu propre à hâter l'issue
de la question, malgré la longueur des mémoires et des let-
tres qui s'échangèrent entre les iiitéressés. Une ou deux
réunions des chefs des collèges avec les autorités universi-
taires auraient pu, il semble. conduire la mesure à meilleure
fin et plus vite, en détruisant tout motif de défiance. Après
dix ans de ces longues correspondances, on n'était guère-
plus avancé qu'au premier jour.

La première tentative pour obtenir le concours des col-
lèges avait en lieu de la part de l'Université en 1853, im-
médiatement après sa fondation. Un projet relati.f aux
examens que les élèves devaient subir, pour obtenir le degré
de Bachelier ès Arts ou l'Inscription et être admis à suivre
les cours de l'Université, fut soumis aux évêques et par
ceux-ci aux collèges. Deux seulement de ces derniers se dé-
clarèrent prêts à adopter ce projet, et encore lun d'eux de-
mandait une modification assez importante. " Le Sémi-
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"naire de Nicolet déclara n'avoir, pour le moment, iii ob- e62
"jection, ni suggestions, ni réflexions à faire... En 1855,
"après plus de deux ans d'attente, l'Université Laval vit
"bien qu'il s'écoulerait probablement encore un temps as-
"sez long, avant d'arriver à une entente avec la majorité
"des collèges; mais, pour ne pas priver leurs élèves de l'a-
"vantage de suivre les caurs, elle accorda provisoirement
".'Inscription, sans examen, à tous ceux qui présenteraient
"un certificat d'études complètes, faites avec succès dans
"un collège classique. Mais quels sont les collèges classi-
"ques ? L'Université n'a pas voulu elle-même faire cette
" démarcation; elle prit, sans en approfondir le mérite, la
" liste adoptée par M. le Surintendant de l'Instruction pu-
" blique, en y ajoutant le collège de Montréal. Ainsi les
"élèves des collèges de Montréal, de Nicolet, de Saint-Hya-
" cinthe, de Sainte-Thérèse, de Sainte-Anne, de Sainte-
"Marie de Montréal et de l'Assomption, peuvent obtenir
"PInscription sur un simple certificat de leurs supérieurs
" respectifs." (1)

Les choses en restèrent là jusqu'en 1859. Au mois de
juin de cette année, le recteur de l'Université adressa trois
lettres-mémoires à Mgr Baillargeoni, administrateur de
Parchidiocèse, pour lui exposer l'insuccès des démarches
précédentes au sujet de l'affiliation des collèges, réfuter les
objections qui s'étaient produites contre cette affiliation, et
le prier d'aviser au moyen de tirer l'Université de l'impasse
où elle se trouvait Le tout devait être communiqué aux
autres évêques de la province et, par leur entremise, aux
différents collèges, suivant le procédé en usage depris le
commencement.

Dans la première de ces lettres, le recteur parlait sur-

(1) Mémoire de 'Université Lavai, avec pièces justificatives, 1S62.
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18 tout des motifs qui avaient déterminé le Séminaire de Qué-
bec à fonder l'Université Laval et des tentatives faites pour
obtenir le concours dès collèges de la province. Nous, en
donnons quelques extraits.

Vous savez, Monseigneur, disait le recteur, que le Séminaire n'a pas
entrepris de lui-mCme l'ouvre difficile dont il est maintenant chargé.
Bien souvent, mes confrères et moi, nous avions déploré que la jeunesse
du .pays se trouvât, au sortir du collège, exposée à tant de dangers
dans nos villes, avec si peu de moyens de se préparer convenablement
aux professions ; mais, lorsque nous pensions aux remèdes capables de
changer cet état de choses, la modicité de nos revenus et le défaut d'un
-personnel suffisant nous déterminaient à ne rien entreprendre. Nous
avions résisté aux conseils d'un bon nombre de nos amis; les instances
de Monseigneur l'Archevêque et les vôtres purent seules déterminer la
majorité des membres du Séminaire à demander l'êrecti"n de l'Université.

Cette détermination une f<is prise, il restait à décider si nous nous
chargerions seuls de da direction de l'Institution ou si nous en ferions une
part aux autres colèges. Ce dernier parti nous sembla présenter de
très graves inconvénients dont le moindre n'était certainement pas que
nous eussions i payer tous les frais d'un établissement dont la direction
pouvaient être contraire -à nos vues. Nous pensions aussi qu'un conseil
dont les membres ne se rencontreraient qu'une fois ou deux l'au, et vi-
vraient, pour la plupart, loin de l'Université, n'était pas ce qu'il fallait
pour assurer le progrès rapide de l'institution. Nous aurions cependant
désiré nous expliquer là-dessus avec les directeurs des autres collèges
avant de demander une ehiarte; mais comme d'affaire exigeait de la célé-
rité et du secret, nous ne crfaiues pas pouvoir le faire prudemment. Nous
espérions que cette omission n'aurait aucun résultat faeheux, vu la
prCcaution que nous prenions de désintéresser considérablement les col-
leges en ne faisant commencer l'enseignement de l'Université que là où
finissait -le leur, et le aoin que nous mettions à faire rédiger laCharte de
manière à contenter tous les désirs raisonnables.

Votre Grandeur se rappelle probablement que1 la Charte obtenue, nous
finies connaltre nos intentions ù J'égard des autres Collèges dans une
lettre que j'écrivis à Monseigneur P'Archevèque, et par un projet de rè-
glement concernant les épreuves que nous croyions convenable d'exiger
de ceux qui voudraient suivre les cours de l'Université, ou obtenir le
degré de Bachelier ès Arts. La lettre et le projet de règ-lement furent
corununiqués à NN. SS. les Evêques de la Province et à tous les Col-
lèges et Séminaires du Bas-Oanada. A ces avances de notre part. deux
Collèges ne répondirent rien; un autre exprima par sa réponse que les



rapports que nous désirions voir exister entre l'Université et les Collèges
seraient incompatibles avec -l'indépendance de ceux-ci; un quatrièni fit
une réponse polie, mais qui n'obligeait à rien; deux autres répondirent
qu'ils &taient très disposàs a nous seconder; iui autre, enfin, formula
contre notre projet des objections qui méritaient et qui eurent toute
notre attention.

.... .Quant à l'objection que notre projet de règlement attentait
à l'indépendance des Collèges, je ne puis que répéter, pour y répondre,
ce que nous avons dcéjà dit bien des fois, savoir que nous n'avons pas le
moindre désir de -nous mêler des affaires des autres établissements, les
nôtres nous suffisant et au delà, et que nous sonnues prêts à souscrire à
toutes -les précautions qu'on jugerait devoir prendre p.ur se mett-e a
l'abri du danger de ce côté-ln. Je me permettrai cependant de reniar-
quer que bien des Colleges ne regardent pas de si près . -leur indépen-
dance quand il s'agit de recevoir quelques centaines de louis du gou-
verneent, et qu'ils se soumettent pour cela à des choses beaucoup plus
gênantes que celles que nous demandions d'eux.

Deux Collèges ont exprimé l'opinion que l'Université devrait donner
a nos principaux établissements d'éducation le pouvoir d'accorder eux-
némes le Baccalauréat ès Arts à ceux de leurs élèves qu'ils en trouve-
raient dignes. Nous n'avons .pu nous rendre à cette opinion; car, s'il
est des Collèges dont les études sont assez fortes pour qu'un pareil pou-
voir puisse leur être accordé sans beaucoup d'inconvénients, il en est
certainement d'autres où l'abus serait fortement à craindre. Cepen-
dant, il nous serait très difficile, pour ne pas dire impossible, de refuser
à quelques Collèges un privilège que nous aurions accordé à d'autres, et
si nous arrivions ainsi à abandonner à -tous Jes Collges dits classiques,
le pouvoir de distribuer Qà 'leur gré des diplômes de Baclelier ès Arts,
n'est-il pas évident que ce grade n'aurait plus, ni en réalité, ni aux yeux
du publie, la valeur même d'un certificat de bonnes études! Puis, pour-
quoi ne vouloir pas d'examens communs aux élèves le tous les Collèges?
Est-ce qu'on ne voit pas que par la on se prive d'un moyen d'énulation
que rien ne pourra remplacer?

Dans sa troisième lettre, le recteur traitait des causes qui
paralysaient les efforts de l'Université pour se rendre de
plus en plus utile au pays. Il y disait, entre autres choses,
ce qui suit à propos des collèges.

La cinquième cause est le manque d'entente avec les Collèges. J'ai
déjà dit à Votre Grandeur, que ·nous espérions d'a-bord, par notre con-
duite. dissiper tous les préjugés qui pourraient exister contre nous.

DU SÉMINAIRE DE NICOLET
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Nous -nous tromiio(ns dans niotre aittenteý: 1111< asseze tis cefses
olgeconvoquGe, l'ainnée dernière, p.11 Mosegnurd Montréal,

flouS et' IL conivaincu',;. Quoique nous n'ayýonjs rijen connu <Vunte nir
of iie0l,1 ou -svSns que ]à pilupartt dle ceux qlui eln faitsain_ ates
Sot (IaVS vo didée . eté que toitte enltente avec nous êtait nui-
possble.C~p utMonseigneur, il est .,tenrqe qle ,(ous ll*avonls

Pas ét'é "lis el' deMeure (le forinuler dles conditions et que Vazssm~ihIC'o
parailt n'a-voir laissé 7 par érit nli résoluLtionts, nli aucunle aultreeO e qule
non usos discuter. Te le dirai francemuent, Mýonseignieur, dans
Ur.(, ailaire de cette inmportance et après tout ce que liote' a1vonis fit, on1
aumait *pui au moins se donner -la peine <le nous entendre et- le nous 17é-
fuier. Ncus n'avons jamalis demandé aux autres collèges Ili dépendance,
ni affili-tion. de -leur tpartt; --tout ce que nous t-ou..Dans, c'était,ý cette bonne
entente qui auatsuffi pour" amener chez nouis la plupart, des jeunes
-ensý qui%. prè-s avoir -terminé leurs- études casqeauraient voullu

enmbrasser -les -professionis daxctde notaire ou de édin.
.MaintenantMneger j'ai une grâce -à demal.nder )~ Votre Granl-

deur; c'est de vouloir bien nous dire quftl ptinous devons prendre
d -slscirconstances où nous nous trouvons. Depuis cinq anis, nous

attendons une entente qui ne vient pas et qui nie semble s7éloigner. Ce-
penidant nous faisons des dCiýpenses tout -à fait dlisproportioinées avec le
nombre de nos élèves, et, ce qui est ifinimient plus triste, unie nombreuse
jeunesse, enlevée à l'agriculture, à une Výie obscure tulais utile, continue
à être amenée dans les villes, à l'âge des parso.;,pi une instruiction
que -l'on prodigue sains dsexne±.Votre Grn<leur sait ce qu'elle
devient, en gé-néral, A l'éga rd <les moeurs et des devoirs religieux..

.. A4 la vue dle -tout cela, nous nie stans plus si nous pouvons encore
atttendre ou si, ne comptant que suir nous, et sans nous préocuper- des
rEsuitats que notre conduite pourrnit avoir pouir d'autres établissemlents,
nous ne devons pas prendre iuditmetJe 'partit (le remnt-dier à lu.
si grand mial dans -la mesure de nos forces.

Les directeurs du Séminaire de :Nicolet reçurent coininui-
nication de ces documents des mains de MgNfr des Trois-Ri-
vières, qlui les pria de lui faire coinnaître leurs vues sur la
grave question qu'elle remettait sur le tapis. Ils y ré-poitdi-
rent par la lettre suivante adressée au prélat et transmise
par lui au recteur de l'Université. (1)

(1) Cette réponse fut rédigée par !%. L. R-alce
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Se-minafre de Z«Nieolet, 'le S octobre ]6é9. 186
"Mnsic , ConifoiiC'nwnt au, dési'r dIo Votre ]rtdur ous

avons pris ýConnaisszanec des docîuents, qu'Elle nous a passés-, lesquels
ont trait à la question deu*ne entente uvc l'Uniiver-sité Laval, 1:our fa-
ciliter aux élèves des collèùges leur -admuission dans cette belle institu-
.tion. Nus les Zsvons exininés na-ec tout le soi que deinandc un sujet
d'une si Iuite iniqporlti.nce; et, aprù-s y 'uvoir mûremient réfléchli, voici
quelques obser-v-utionis que nous dcemandfons la peilinissioni de soumlettre
à Votre Grandeur.

"Nous aimiorns à rendre ici ho;nunagaý ant zèle et à la, générosité des
Messieurs du Sémiinaire de 'Québec *daîns la -fonidation die l'Université,
et dans la inagnificence des édifices érigés Ïit cet effet, -lesquels sont au-
jourd'hiui un des plus beaux ornements de leur %ille, une des gloires du
Bas-Canada, et un mionumient imipérissable, nouts l'espérons, élevé ià la
gloire de la religion et des sciences. aNais tout en rendant ce témioi-

ggeavec siiieérité à ces 'Messieurs, nous regrettons d*avoir -à dire que
nous trouvons un peu amèùres les plain.tes de 'Monsieur le Recteur à l'a-
dresse des collèges. Nous croyons bien à la. sincérité_ de son z-èe et :« la
puret,ù de ses intentions, mais nous devons dire qu'il n'est ,pas le seul
à s'intéresser à l'avenir de notre chère jeunesse canadienne, et à dé-
plorer les dangers moombreux et les séd(uctionis presqu'irrésistibles aux-
quels elle se trouve exposé-e .1 son entrée dans le monde. Si donc les
efforts et les sacrifices des Messieurs de Québec n'ont pas rencontré tout
l'encoura.gemnent et le succès queils mnéritaient, nouns croyons que la res-
ponsabilité n'en doit pas peer sur les directeuirsz des mnaisons d'éduca-
tiont cela tient à des eauses qu'il n'était -lm~ en leur pouivoir de contrôler.
La -pensée qui a créé l'Université Lavai, a été la conservation de lat foi
et des moeurs des jeunes aspirants aux diverses professions libé*rales. Or.
Monseigneur, un tel but est tout à la, fois trop ca.thoodique et trop natio-
nal. pour que -les. directeurs dles C:gequi sont commne les protecteurs
nés de la jeunesse instruite du pays, n'y aient pas concourui de tout leur
pouvoir. Et parS-o que que:quees-uns ont pu dýifférer d'opinion ew-c .Mon-
,sieur le Recteur sur des, matières de détail, vouloir aujourd'hui faire
retomber sur eux le manque d'encouragemient qu'a pu éprouver cette
paitriotiquie e'ntr-eprise, nous pârift -un -peu sévère. -lu nimlns, pour- notre
part, nous ne croyons avoir rien à nous r8prochier sous ce rapport. Autant
qu'.il a. é-té en nous, nous avons usé de notre influence pour faire prendre
à nos élèves cette direction, une fois leurs êtudes terminées.

",Après atvoir exSiliné: es-cc soin la Vo)sit.on de ces jeunes gens à cette
époque, nous avons cru. y -trouver les cauises qui leur ont à la pluiart
fermé la route. de l'Univensiti. Voici kes trois principalces:

" U preiètre, qui est certainement ea;plus difficile à surmtonter, est la
gêne pécuniaire. Votre Grainde-ar sait aussi bien que nous quels sacerifices
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1862 s'imposent plusieurs parents pour procurer à leurs enfants une éducation
classique. Les études étant achevées, ces jeunes gens, ainsi mal servis
de la fortune, se trouverit dans l'impossibilité de payer la modique .penl
sion exigée à l'Université; il -leur faut de toute nécessité pourvoir à
leur existence tout en faisant leur cléricature. Il va sans dire que nous
ne pouvons rien pour remédier à un tel inconvénient. Toute l'assistance
que nous -permet la mod.icité des *revenus de notre établissement, est de
leur faciliter le cours de 'leurs études. ie seul remède est celui qu'indi-
que Monsieur le Recteur, la création de bourses pour des pensions ou
demi-pensions en faveur des élèves pauvres, mais d'ailleurs bien recom-
nandables.

"La seconde cause qui a fait prendre à quelques-uns de nos élèves une
direction opposCée à Québec, est 'l'exemple de leurs devanciers qui se sont
en grand nombre dirigés vers Montréal, où -plusieurs ont réussi à se faire
une position avantageuse. Les relations assez fréquentes qu'ils entre-
tiennent avec eux, la protection qu'ils en espèrent, ne contribuent pas
peu à les attirer vers cette populeuse et riche cité. Il ne nous a pas été
beaucoup plus facile de vaincre ce second obstacle que le prémier.

" Enfm, Monseigneur, une troisième cause qui a ariété quelques
élèves et -les a fait renoncer à suivre les cours urniversitaires, c'est celle
que des documents en question ont en vue de lever, nous voulons dire la
répugnance que ces jeunes gens ont à se soumettre aux épreuves préa-
lables à d'admission aux cours. Nous sommes convaincus qu'une en-
tente entre l'Université et les Collèges, qui faciliterait l'admission des
candidats, en ouvrirait -les portes à plusieurs. Pour notre part, nous
serions heureux de concourir à un tel arrangement, et nous sommes bien
prêts à y donner la main; à faire toutes les concessions raisonnables et
compatibles avec l'intérêt de notre maison.

" Nous pourrions ici nous plaindre un peu d'un certain manque de
confiance vis-a-vis des directeurs des Collèges, que Monsieur 'le Recteur
laisse percer assez clairement. Car il avoue que -lorsqu'il fut question de
former le personnel de l'Université, Ja raison principale qui empêcha les
Messieurs de Québec d'y faire entrer aucun auenbre des autres Collèges,
fut la crainte de voir cette Institution prendre une direction contraire à
deurs vues: ce qui revient à dire que, dans leur opinion, ces Messieurs
.étaient mieux qualifiés que les autres pour diriger un semblable établis-
sement; là, défiance fut portée si loin qu'-ils ne crurent anême pas pru-
dent de leur donner connaissance de ce iprojet. Comnme si les directeurs
des autres Collèges n'avaient pas eu à cSur, a.utant que ces Messieurs,
la conservation religieuse et morale de notre jeunesse; ou que, malgré
leur bonne volonté, il ne se fût -trouvé personne dans les divers Collèges
assez bien qualifié sous le rapport intellectuel et scientifique pour entrer
dans l'x formation du Conseil Universitaire et y être de quelque utilité.
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Si nous faisons ces remarques, Monseigneur, ce n'est pas que nous ayons
été blessés d'une semblable manière d'agir, puisqu'aucun de nous -ne
faisait alors partie du corps administratif de la maison; mais cela paraît
nous expliquer da réserve de da -plupart des Codlèges, réserve dont Mon-
sieur le Recteur paraît se plaindre dans le commentaire qu'il fait de
quelques-unes des réponses qu'il en a recues.

" Nous aimons à déclarer ici à Votre Grandeur que nous avons pleine
et entière confiance dans le zèle et l'habileté du personnel actuel de l'U-
niversité.

" Quant à l'affiliation de notre maison, nous la dési-ons, parce que nous
y voyons plusieurs avantages incontestables. Mais la plus grande diffi-
culté à surmonter pour l'effectuer, se trouve dans le mode d'épreuves à
adopter pour s'assurer de la capacité des candidats. CUtte question a
été traitée l'année dernière à Montréal dans la réunion des députés de
divers Collèges, dont parle Monsieur le Recteur. Nous ne comp-enons
point les reproches qu'il adresse aux membres de cette assemblée, puis-
qu'elle avait 6él convoquée par Monseigneur de Montréal, qui voulait
apparemment connaltre les opinions sur ce sujet. Voici les trois modes
qu'ils examinèrent -pour les épreuves des candidats:

l1° Etablir un seul bureau d'examinateurs à Québec, où les élèves
iraient subir leurs examens.

" 2° Etablir un bureau ambulant, ou qui enverrait ses députés faire
subir des épreuves préparées par Jui, aux élèves des divers Collèges.

" 3° Enfin établir -un bureau dexaminateurs dans chaque Collège,
lequel donnerait les garanties convenables et serait sous la surveillance
de l'Evêque diocésain. Ce bureau ferait subir les épreuves qu'il jugerait
à -propos sur les matières exigées par le programme de l'Université, et
donnerait des certificats valables pour le diplôme de Bachelier ès arts.

"Qu'il nous suffise de dire que le premier de ces plans est sujet à de
tels inconvénients que Monsieur le Recteur lui-même y a renoncé, et que
l'Université de Londres, d'après son témoignage, a été forcée de 1'aban-
donner.

"Le second paratt aussi rencontrer de graves difficultés, dont Monsieur
Gramet, Supérieur du Séminaire de Montréal, a signalé quelques-unes,
qu'il avait été à portée d'apprécier en France. Ce Monsieur, ainsi que
la plupart des autres, 6tait si convaincu des embarras que rencontre un
tel système, qu'il était bien décidé à ne point l'adopter.

" Le troisième, seul, leur paraissait praticable. C'est aussi, Monsei-
gneur, dans notre humble opinion, celui que nous croyons le plus propre
à atteindre le but vers -lequel on tend, et que nous prêérerions de beau-
coup voir adopter. Monsieur le Recteur lui-même ne parait pas être
opposé en principe à ce système, puisqu'il admet que certains Collèges
lui paraissent bien offrir -toutes les garanties nécessaires pour assurer
l'efficacité des épreuves. La plus grande difficulté qu'il parait y voir
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serait dans la classi.fication à établir, pour ne point adinettre ceux dont
les 6tudes ne seraient pas assez compltes. C'est -là une difficulté sé-
rieuse, nous -en convenons; cependant Monsieur le Surintendant\de PFE
ducation l'a vaincue ipour arriver à une répartition équitable des secours

pécuniaires qu'il est chargé de distribuer. Pourquoi donc serait-il im-
possible de la, surmonter dans une circonstance analogue? Sans. doute

c'est un obstacle moins grand que ceux que d'on rencontre dans les deux
premiers plans, et qu'il nous serait trop long de signaler ici.

" En accédant à cet arrangement le Conseil Universitaire ne s'éloigne-
rait pas du but pour lequel cette Institution a été créée. Car, Monsieur
le Reeteur le rappelle, la pensée première qui a présidé à la fondation de

'Univesité, a été J'avantage religieux et moral de la jeunesse cana-

dienne. On n'a jamais donné pour raison la faiblesse des études dans les

divers Collges; on n'a point dit que c'tait pour en rehausser le niveau;'
mais tous les véritables anis de l'éducation ont compris facilement que

cet heureux résultat se produirait, et ils s'en sont réjouis, tout en coin-

prenant cependant que dé n'était lù que de but secondaire, Pourquoi

donc, dans les circonstances actuelles, perdant de vue, en quelque sorte,
la première idée, refuserait-on de recevoir les jeunes gens à l'Université

Laval, sous prétexte que -lon n'a pas asez de garanties .sur la force de

leurs études? Pourquoi dirait-on que les directeurs de Collèges ne sont

pas compétents à constater la force de leurs élèves respectifs, malgré les

garanties qu'ils offrent en se conformant .là-dessus au progranune d'e-

tudes exigé par l'Université? Pourquoi forcer plusieurs de ces jeunes

gens, par des exigences qu'ils croient outrées,, à aller demander à l'Uni-
versité McGill, ou à d'autres institutions, un enseignement qui les ex-

pose aux dangers que l'on connait, et que l'Université Laval était des-

tinée à leur donner avec tant de sûreté et tant d'avantage? Monsieur le

Recteur pense que le second plan, auquel il parait tenir, n'est pas quelque

peu. gênant. Si au lieu du beau et riche Collège de Québee, il se trou-

vait à la tête d'un établisseiment qui a eu ii lutter contre des obstacles

de tout genre, et dont 'la gêne pécuniaire n'était pas le moindre, il en

penserait peut-être autrement; surtout il ne regarderait pas conme une

soumission déshonorante l'acceptation de l'aide bienveillante du gou-

vernenient en faveur des niaisons d'éducation elassique. Avant de porter

la grave accusation d'avoir vendu leur diberté, contre les Collèges qui

en a .ient aigi ainsi, il aurait dû considérer que le Colaège de Québee lui-

mème, maigré son indépendance, s'était prêté volontiers à tout ce que

le gouvernement exigeait des autres, en lui fournissant les renseigne-
nents dont il avait besoin pour compléter ses statistiques sur léduca-

tion. D'ailleurs il nous semble que à'heureux héritier d'un riche patri-

moine nuuique aux lois de la générosité, en reprochant à son frère cadet

les parcelles qu'il reçoit d'un pòrc adoptif qui -n'a plus pour lui la méme

bienveillance qu'avait son véritable père.
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"Cepen~uitMon_-.ignieur, aioii.4 avons encore cofneil'erqul
est, qu'une -entente avec l'Université, Lavali se fera facilemenit; et, nous
le répétons, -nous y donnierons bieni volontiers lat main.

"Toutafois si la chose venait à imbuquer, nous voyons avec peine que
Monsieur le R-ecteur serait décidé à prendre des mesures qui mettraient
les CoAllges et les jeunes geais -qui en sortiraient dans uniie position encore
plus désavantegoeuse vis-à-vis (le ML'iversité. Quoi! p)a.ce que les chefs
dles diverses institutions classiques du Bas-Canada n'auraient pas cru,
dans l'intérêt des établisse-nents qui leur sont confiésý, pouvoir accepter un
aIlU*ýý-aemilent qu'ils aura-ýienit trouv'é ta-op onéreux, faudrait-il que, de
déêpit. on tentULt d'amnener la, décadence des 'Clèe caaiens; et qu'on
vo-61ftt employer à cet effet une institution qui (levait dn' être le eoiplé-
ment et la protectrice -bienveilà.inte! Non, nx*us ne p>ouvons le croire, et
nous -,iiois à nous persuader que nous n'etvonis pas bien saisi la pensée
dle ce *Monsieur. Non, jamais l'Universit(é n'adoptera de inesure qui
mlettrait les jeunes gens dans la (l'ure 1nécessit. de quitter leurs Collèges
atvant la fin de -leur cours d'études, sous ipeine de se voir fermer dat parte
des cours iutives-sitoires. Nous ne eraignons pas de le dire, une me.sure
aussi extirême ne pourrait que tourner au détrinent de ceux qui y
aturoient eu recours.

"Telles sont, Monseigneur, les quelques observations que nous avons
cru devoir soumnettre à 'Votre Grandeur sur ies documents quElle nons a
fait l'honineur de mous cSninuniquer."I

r Lorsqule, en 1L862, lUniversité fit une nouvelle tentative
au sujet de l'affilia-tion -des collèùges, -elle, publia un mémoire
volumineux, avec pièces justificatives, a-fin de soutenir sa

caus aurèsdes évêques, des collèges et du public en géné-

rai. Elle y faisait l'historique -de sa fondation et -aussi de
tout ce qui avait ou lieu -depuis, -poux arriver au but qu'elle
se proposait en publiant ces documents. Dans ce mémoire,
,qui traite au loË(g des rapports de l'Université avec les au-
tres collèges du pays, la lettre des Messieurs de Nicolet
est discutée largement et réfutée sur plusieurs points; mais
on y reconnaît que son franc parler vaut mieux que la ré-
ticence où d'autres s'étaient renfernié, sans vouloir expri-
mier leurs vues sur le mode d'affiliation qu'ils considéraient
comme le meilleur <à adopter, ou au nio;ns à proposer ()

(1) Nous citerons quelques extr-aits de ce Mémoire sur la question en
litige dans l'appendiice à ce chapitre <I).
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Après la publication de ce Mémoire, l'Université ré-
solut de faire une autre démarche plus pratique afin ,d'ar-
river à l'entente si désirée et si nécessaire avec les collèges,
au sujet de l'affiliation. Elle chargea le recteur de visiter
les diverses institutions du pays, pour s'aboucher avec leurs
directeurs, entendre les objections qu'on pouvait avoir con-
tre le mode ,proposé des examens, demander des suggestions,
et enfin en venir à une conclusion. Ce procédé réussit à
aplanir les difficultés et à dissiper bien des préjugés, au
moins chez le plus grand nombre. En se voyant et en se
parlant à cœur ouvert, en toute liberté, on s'entendit plus
facilement que par de longs écrits. La visite que le recteur,
M. Taschereau, accompagné d'un autre prêtre de l'Univer-
sité, M. Méthot, fit à Nicolet, au mois d'octobre 1862,
produisit le meilleur effet et, après toutes les exiplications
données et les objections débattues de part et d'autre, les
directeurs du Séminaire décidèrent en principe d'affilier
la maison à l'Université aussitôt que possible. Il y eut
bien encore échange de quelques lettres à propos d'un des
articles du projet d'affiliation, où il s'agissait. de l'unani-
mité des collèges affiliés pour changer quelque chose au rè-

glement des examens; on demandait de substituer majorité
à unanimité. L'entente se fit enfin sur ce point comme sur le
reste, en adoptant qu'aucun changement ne se ferait qu'a-
près avoir pris l'avis des collèges.

Mgr Cooke, consulté par le supérieur, sur cette question,
répondit en date du 9 février 1863 par la lettre suivante:

"Monsieur le Grand Vicaire, - L'absence de M. C.-O.
"Caron, V. G., a été la cause unique du délai de ma ré-
"ponse à votre lettre relative à l'affiliation du Séminaire
"à l'Univèrsité, car je voulais m'entendre avec lui sur un
"sujet de cette importance. Ayant donc examiné ensemble



"le règlement présenté par l'Université, les offres qu'elle is
"fait en faveur des élèves de nos maisons d'éducation, les
" avantages qui paraissent devoir en résulter pour les étu-
" des et les étudiants, et pesé toutes les raisons que l'on peut
" apporter pour l'affiliation, nous sommes persuadés qu'on
" ne saurait mieux faire que de l'accepter... Pour ia part,
"j'accepterais volontiers les offres généreuses qui sont fai-
"tes aux maisons d'éducation. .. "

Quelques semaines plus tard, pendant que se poursuivait
la correspondance entre l'Université et le Séminaire sur le
seul point qui restait à régler, le vieil évêque écrivit encore
au supérieur, le 6 mars: " Vous connaissez déjà mon opi-
"nion au sujet de l'affiliation du Séminaire de Nicolet à
"l'Université de Québec; je ne vois aucune raison qui
" puisse m'engager à la modifier. J'y persiste donc et je
",pense que pour procurer à notre jeunesse les avantages
"que nous offre l'arrangement projeté, nous ne devons pas
" reculer devant quelques légères difficultés. Les sacrifices
" que fait l'Université dans l'intérêt du pays lui méritent
"certainement la confiance de tout le monde et surtout des
" établissements qui, comme les séminaires et les collèges,
"s'occupent des hautes études. Je crois. donc qu'il n'y a
"rien à craindre de la part de l'Université dans la démar-
"che qu'il est question de faire, et que nous pouvons avec
"confiance mettre la dernière main à l'ouvre de l'affilia-
" tion. .. "

Enfin, le 25 du même mois, le supérieur annonçait au
Recteur que le Séminaire ,acceptait Paffiliation telle que
proposée. " J'ai le plaisir, lui écrivait-il, de vous dire que
"le projet de règlement relatif à l'affiliation a été adopté
"sans modification par notre corporation et que désormais
"le Séminaire de Nicolet se considérera comme affilié à

2
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'ïee "lUniversité Laval ... Ce sera un nouveau lien qui atta-
"chera notre maison au Séminaire de Québec, qui -a si
"bien mérité du pays à tous égards..."

Le Recteur lui répondit, en date du 15 avril: "Monsieur
" le supérieur, J'ai le plaisii de mon côté de vous annoncer
" qu'enfin les correspondances au sujet du projet d'affilia-
"tion sont terminées, que les difficultés sont aplanies et que
"le projet est devenu un fait accompli, par le vote du con-
"seil universitaire dans sa séance d'hier soir. Les collèges
" qui l'ont accepté sans modification sont, outre le vôtre et
" celui de Québec, ceux de Sainte-Anne, Sainte-Thérèse,
" l'Assomption et Trois-Rivières. Je dois cependant :dire
" que le.collège de l'Assomption, tout en souscrivant au pro-
"jet, demande à diférer son affiliation jusqu'à ce qu'il ait
"opéré dans son cours quelques modifications indispensa-
"bles qui sont résolues. Nous serons donc cinq collèges
"pour commencer. Espérons qu'avec la giâce de Dieu tout
"ira si bien et sera couronné d'ui tel succès, que les autres
"se joindront à nous plus tard."

Le diplôme de l'affiliation du Séminaire à l'Université
Laval est daté du 12 mai 1863. Comme il restait trop peu
de temps jusqu'à la clôture de l'année scolaire pour prépa-
rer les élèves à l'examen du Baccala;uréat, la partie f£Lt re-
mise à l'année suivante. Le premier essai de cet examen,
pour -les élèves de'la classe de rhétorique de 1864, ne fut
pas brillant et laissa beaucoup à désirer. Peu habitués à ce
genre d'examen écrit, et manquant d'ailleurs d'une prépa-
ration assez longue sur tant de matières de mémoire, qui
renfermaient l'histoire universelle, la géographie, la litté-
rature et la rhétorique, ils échouèrent, malgré les talents sé-
rieux que comptait cette classe. On-s'y prépara mieux et de
plus longue main les années suivantes, et le succès ne se fit
plus attendre.
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Une autre cause de difficultés pour ces examens, tels 1864
qu'ils se firent au commencement de l'affiliation, était le
manque de programmes. Il était 1:Îen convenu que les ques-
tions ne sortiraient pas du cadre des études suivies dans les
collèges; mais cela laissait une grande latitude à l'Univer-
sité pour leur choix et leur étendue, trop grande pour 3a
plupart des élèves, et embarrassante aussi pour les profes-
seurs, qui ne savaient à quelles limites bornerleur enseigne-
ment, en vue de la préparation à lexamen universitaire.
Après quelques années de ce régime, l'Université se décida,
sur les instances des collèges affiliés, à formuler des pro-
grammes pour toutes les matières de mémoire, en traçant
ainsi les.limites qu'il n'était plus nécessaire de dépasser
dans les questions historiques, géographiques, littéraires et
scientifiques. C'était un grand pas de fait pour rendre les
examens plus acceptables et moins aléatoires; mais on ne
parvint pas à la perfection du premier coup. Ces program-
nies, bien rédigés à la vérité, étaient toutefois d'une lon-
gueuT démesurée sur plusieurs matières,, sur l'histoire en
particulier, et exigeaient par là même un travail herculéen
de la part des élèves qui voulaient se préparer à répondre sur
toutes les questions. L'expérience conduisit à les rédu* W9
dans de justes limites. Ceci se fit avec l'agrément et la
coopération de tous les collèges, dont les représentants fu-
rent réunis par l'Université, pour déterminer, d'accord
.avec elle, de nouveaux programmes moins' redoutables que
les premiers. Il fut convenu que ces réunions plénières des
collèges affiliés à l'Université auraient lieu tous les dix ans,
afin de reviser de nouveau les programmes, en y faisant les
additions ou les retranchements qu'on jugerait utiles bu
nécessaires, et aussi pour conférer sur tout ce qui. regarde
les bonnes et fortes études classiques et philosophiques

Les avantages qui découlent de l'affiliation sont incontè-
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tables. Il en est résulté tout d'abord un niveau plus ,uni-
forme dans le cours d'études des différents collèges, puisque
tous doivent suivre à peu près le même programme d'ensei-

gnement, au moins dans les grandes lignes, et adopter ab-
solument le même pour les matières des examens communs
qui se font en vue du baccalauréat. Ces examens obligent
les élèves à travailler plus sérieusement, à mieux approfon-
dir ce qu'ils apprennent et à revoir avec soin les choses ap-
prises d'abord trop vite et trop superficiellement, mais que
cette revision fixe et, souvent pour toujours, dans leur mé-
moire.

Pour sa part, le Séminaire de Nicolet n'a eu qu'à se féli-
citur du grand bien que ses élèves ont retiré de l'affiliation
à l'Université Laval, de l'encouragement au travail qui en
a été la conséquence, comme aussi du succès qui a couronné
leurs efforts pour obtenir le degré de bachelier et le prix
donné chaque année par l'Université au concours annuel de
tous les collèges (1). Les bienfaits de l'affiliation ont en-
core été mieux appréciés depuis que les diplômes de bache-
lier, outre leur valeur intrinsèque, ont obtenu force de loi
pour l'admission aux diverses études professionnelles, en
exemptant ceux qui les obtiennent de Pexamen spéciaa à cet
objet. Cette importante législation de 1890 a été un excel-
lent moyen d'encourager les jeunes aspirants aux professions
à compléter leurs cours d'études, puisque le degré de bache-
lier ne peut être obtenu que par ceux qui subissent avec suc-
cès les deux examens sur les lettres et les sciences. Ajoutons

(1) La liste des Bacheliers que compte qle S6minaire depuis l'affilia-
tion, de anme que celle de ses concurrents pour le prix du Prince de
Galles (prix annuel) et de ses lauréats, publiées chaque année dans l'an-
nuai de la maison, viennent à l'appui de ce que nous venons de dire.
Jusqu'en 1900, c'est-à-dire pendant 35 ans, le nombre des bacheliers Ni-
coltains a té de 172, dont 130 ont obtenu les points nécessairs pour
le concours annuel du prix du Prince de Galles et 12 sont lamreits.
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Lavai ont toujours -été sympathiques> et l'entente facile dans
toutes les questions debattnes.

L'annéeW 1865 fut signlalée, ail Séminaire de Nicolet, par
la. mort d'un dle ses <liecteurs, IL F. LDéanirbien
conu pr sa science et justement apprécié des nombreux
élèves au.xquels il enseigna la philosophie et les sciences
phyjsiques et mnatlhém atiques, pen dant trente-trois ans, de
1829 à 1862. C'était une -fgure tout à fait tyipique, et due
granlde originalité, commle nious l'avons Vil précédemment,
qui disparai-ssait dle la maison, au grand reg.,ret (le tous,
en laissant, un souvenir que le temps n'a pli effaer. Toute
sa vie fuit consacrée à l'étudfe et à l'enseignement, et jamais
mênme peniîdnt les vacan.iices, il ne s'éloigna du Séminaire
auquel il -s'était vouée, que pour (le rares et co>urts voy-
<iges (1). D)urant vingt-sept ans, il y fuit seul professeur de
philosophie, de mnathéniatiques, de physique, etc., a1vec qua-
tre heures de ehisse chaque jouir, et pendant six autres an-
nées il partagea cette besogne avec un autre. Usé par la
monotonie et l'assiduité de cette vie de réclusion et de tra-
v-ail, encore plus que par l'aige, il se résigna là abandonner

(1) A-pi-t quim?.e ans do îprof*;soi-.t, avc -lit inoliquc rôtribiè au-
nuielle <le iii- louis, 'M. IX-sauluiers, bicen dé-cidé~ à passer toute sa
Vie -.11 Séunxe enLumda en 1843 une (lîcuuio e salaire; vo<iei
les modestes conditions qu'Il projiosa, telles qlWclles Sont inscrites au
livre (les dClibCratiosis. signées de son noin, avee l'acceptation souscrite
juti tous les membres (le lat Corpora tion:

' Je doinndo r25 louis pua- %mnuc-, courine lionioi-mnre-3 êt un: lit; <le plus1
la I>eris-;sion <le faire préparer àl la jnaison quelques petits extra: en
fait <le nourxriture, si cela devenait nécessaire pour un. santé, tels que
inursse d'Irlande. dlu caf-é, qu 0lquefois le mtn. A ces conditions, la
corporation sera libre <le me r-envoy-er et moi <le sortir, quonl l'un ou
l'autre le jugera à .propos."I (Sig.) ri. T-D&aulniers, S.-).

Inutile d'ajoutorw que ces conditiïons ne dlurent pas panittre exorbi-
tantes et qu'elles furent wecptèCes facilement.

DU SE<M1NAIRE DE NICOLET
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1865 sa classe en 1862, .pour prendre un peu de repos, tout en
consacrant ses loisirs à une ouvre utile, celle de refairè la
liste de tous les élèves, professeurs, directeu'rs et autres offi-
ciers de la maison, depuis son origine, avec les dates d'en-
trée, de sortie ou de mort et la profession de chacun, et à
rassembler les documents concernant l'histoire du Séminaire
et celle de Nicolet. Il put terminer ou à peu près la pre-
mière partie de ce travail, en y mettant l'exactitude qui le
caraétérisait en tout, mais la mort ne lui permit pas de coin-
pléter Pautre.

Les grands services qu'il a rendus au Séminaire en se
consacrant aussi longtemps à la rude tâche de Penseigne-
ment, alors que bien des choses manquaient pour en facili-
ter le succès et en adoucir lexercice, la renommée qu'il a
attirée sur la maison par sa science, son zèle constant à sur-
veiller et à promouvoir les intérêts de l'institution, en ont
fait un de ses insignes bienfaiteurs, en même temps qu'une
de ses gloires. Il est du petit nombre de ceux dont le cou-
rage et l'esprit de sacrifice ont pu triompher de toutes les
contrariétés et des épreuves qui se rencontrèrent pendant
tant d'années dans son .administration. S'il vit luire, vers
la fin de sa carrière, une période de prospérité pour la mai-
son à laquelle il voua son existence, ce ne fut qu'après en
avoir traversé une autre beaucoup plus longue, toute rem-
plie de craintes, de privations, et parfois de mesquines ta-
quineries.

M. Désaulniers aimait l'exactitude dans tout ce qu'il fai-
sait et disait, en vrai mathématicien; il n'avançait jamais
rien dont il ne fût panfaitement certain. Ses connaissances
dans les- sciences, comme aussi dans l'histoire du pays,
étaient sûres, approfondies. Personne mieux que lui ne sa-
vait intéresser les élèves, quand il le voulait, et en même
temps leur rendre faciles les· choses les plus abstraites, par
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des explications qu'une expression toujours juste et concise 1865
rendait lucides. Sa conversation était agréable et amusante:
agréable par son langage animé, toujours correct, et par la
justesse de ses appréciations des hommes et des choses;
amusante par l'originalité, la fnesse, et aussi le tranchant
de ses arguments. A cela s'ajoutait une mimique toute par-
ticulière qui relevait encore l'agrément de ses entretiens.
Grand amateur de la discussion, il manquait rarement Poc-
casion de la provoquer quand elle ne venait pas d'elle-même,
à la peine d'en prendre le côté faible et de le défendre. avec
une remarquable habileté. Il savait au besoin manier le ri-
dicule et s'en faire une arme redoutable contre son antago-
niste, qu'il désarçonnait. souvent par ce moyen au moment
où la victoire semblait déjà sourire à celui-ci, sans jamais
néanmoins le blesser plus qu'il ne fallait.

"Malgré sa science et sa renommée, M. Désaulniers était
humble comme un enfant. Cette humilité dégénérait quel-
quefois en une certaine bonhomie qui le faisait chérir en-
core plus de ceux qui vivaient avec lui. Aussi ses nombreux
élèves lui demeuraient-ils sincèrement attachés. Après leur
sortie du Séminaire, ils s'estimaient heureux de rencontrer
leur vieux professeur qui, de son côté, se montrait extrême-
ment sensible à cette marque d'affection de 'leur part; et sa
joie était grande quand il reconnaissait en eux des hommes
remarquables par -leurs talents et leur position dans la so-
ciété: car c'était la seule récompense qu'il ambitionnait ici-
bas pour toute une vie consacrée à -P'ducation de -la jeu-
nesse." (1) Aussi le vide que sa mort venait de faire dans la
maison, fut-il vivement ressenti par les anciens élèves, lors
de leur grande réunion l'année suivante, et tous exprimèrent

(1) Le Séminaire .de Nicolet, 186'i..

DU SEMINAIRE DE NICOLET
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1865 leurs regrets de ne -pouvoir jouir encore une fois de la pré-
sence et des ebtretiets -du vieux professeur.

Comme nous l'avons déjà indiqué dans un chapitre -pré-
cédent, M. Désaulniers ne voulut point consentir à être prê-
tre, malgré les conseils de ses -amie et les sollicitations de
Mgr Signay. Il passa sa vie dans Fordre du sous-diaconat,
par crainte du sacerdoce (1). Pour compenser, autant qu'il
le pouvait, comme il le dit dans son testament, le bien qu'il
aurait pu faire s'ia avait été prêtre, il légua une bonne moi-
tié de son ·avoir, qu'il tenait de -sa famille, aux ouvres de la
Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance, et le reste
au Séminaire. Il mourut le 3 mars 1865 et fut inhumé dans
l'église paroissiale; mais ses restes, avec ceux de M. P.-O.
Gélinas, furent transférés au caveau de la chapelle 'du Sé-
minaire, en 1874.

Avec l'am.ée 1866, nous arrivons à une fête qui fait épo-
que dans l'histoire du Séminaire de Nicolet, la grande réu-
nion de ses anciens élèves. Elle fut, croyons-nous, la pre-
mière de ce genre dans le pays. L'éclat qu'elle -revêtit, Pen-
thousiasme qu'elle souleva, le retentissement qu'elle eut
partout - grâce au grand nombre de ceux qui y prirent
part, venus de tous les coins de la province, et aux comptes
rendus publiés par les divers organes de la presse - en
firent un événement plein de gloire pour linstitution. Ce
n'était guère l'usage alors de célébrer le cinquantenaire, en-
core noins le quart de siècle de nos collèges; au reste,

(1) Telle était sa dlîicatesse de conscience que la veille de sa mort il
fit venir son confesseur pour lui indiquer où se trouvaient, dans son bu-
reau, toutes ses confessios écrites depuis sa 'prenière communion, le
priant de ne -les détruire que lorsqu'il serait.nmort. Il craignaitenore
qu'en revenant à la sazité il ne lui fût plus possibl, sans le secours de ses
papiem secrets, de calmer les inquiétudes de s conscience, dans le doute
d'avoir confessé ou non telle ou telle faute.
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l'un et l'autre étaient 'passés depuis longtemps pour le S&-
mninaire de Nicolet. La fête de 1866 n'eut donc aucun rap-
port avec ces dates de l'existence 4e la miaison; elle fut toute
spontanée -de la part -de ses itnciens -élèves, qui seuls en eui-
rent la pensée, comme aussi le mérite de la mener à bonne
fin. Ce témoigonag;e d'estime et d'attachement de leur part
causa ïà l'Alma Mlaieir le plus vif plaisir et la plus douce
jouissance (1).

N'ýous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici le
compte rendu de cette grande fête Nicolétaine, publié d'a-

(1) 'Voici la proposition faite aux directeurs dtu SéinaiiL-ire, par
les anceiens 6lt-ve Nicolétains de «Montréal, au sujet dle cette réunion,
et l'aoceptation qui -lui fut donnée, Wiles qu'elles sont inscrites aut
cahier des délibérations:

A unie iiýscnîb!ée dles inemibres de la corpor-ation et dtu conseil, tenue
le onze déeenbre mil huit cent soixante-cinqi, à laqualle étamient présents
MMf. Tlionis Caron, V. G., supérieur, A.-N. ]3eileinare, F.-X. Côté, pro-
cureutr, 1. Gélinas, M-G. Proulx, J. BWas et 1. Douville, la lettre sui-
vante a été -lue et prise en coxusi!érwtioii. ".Monsieur le Supérieur. lxes
anciens élèùves du Collège de Nicolet établis à M-ýontrzéal se sont asseni-
blés mnercredi dernier et ont décidé d'inviter toits ceux qui ont étudié
dans cette niaison à s'y réunir à un jour convenu, au printemp)s pro-
elmaixi, si toutefois la direction du Colèg-e lagrée et ne voit aucun in-
convénient à une démonwistration de ce genre. J'i êté chargé de vous
écrire .1 ce sujet pour obtenir les informations su-;tantes, avant toutes
démarches -ultérieures:

Cette visité vousco'inrt-le
Si elle vous convient, à quelle date, après l'ouverture (le la navigration,

aimieriez-vous ; la fixer?
Si votre répose est affinmntive. aurez-vous la bonté <le -nie faire par-

venir iuie liste de tous les e.ùvc-3 vivants du Collège, prêtres et laïques,
afin que le commité de Montréal puisse inimédiatient se -mettre on rap-
port avec eux . "...I (Sig.> IL ]3elleuare.

Il a été résolu: 10 que la -visite projette serait très ag,,réable aux di-
recteurs du1 Sémninaire -de Nicolet;

20 Que 'la date de cette visite serait liseau choix dut comité d'orga-
nisation;

30 Qu'une liste de tous les anciens élèves serwi trainmise immédiate-
ment aut secrétaire du dit comité.

.5 -



1866 bord dans la Minerve, par une jeune écrivain de talent,
élève du Séminaire et rédacteur alors de ce journal, M. or-
bert Provencher, et inséré ensuite dans la brochure ayant
pour titre le Séminaire de Nicolet,. qui parut l'année sui-
vante.

LA FETE DU 24 MAI 1866

"La journée du 24 mai 1866 sera célèbre dans les an-
nales du .Séminaire de Nicolet. Tous les anciens élèves de
cette maison qui, ce jour-là, ont eu le bonheur d'être pré-
sents à la magnifique démonstration que nous allons essayer
dd raconter, n'en perdront pas de longtemps le souvenir.

" L'attachement des élèves de toutes les institutions d'édu-
cation canadiennes, pour leur Alma Mater, est remarquable.
Même après avoir passé de longues années dans, le monde,.
ils se rappellent encore, avec le plus doux plaisir, les années.
écoulées sous ce toit béni, au milieu de confrères amis, sous
la direction d'hommes savants et dévoués, puisant avec les.
principes de la science, la pratique de la morale, l'amour de
la religion et de leur pays. L'éducation au Canada est douée
d'une organisation toute particulière, et repose sur des,
bases que l'on chercherait en vain dans beaucoup d'autres
pays. Fondée par la charité, elle se soutient encore par l'es-'
prit de générosité et de sacrifice dont le clergé est animé à.
un si haut degré. De là viennent sans doute sa puissance et
sa fécondité. L'éducation a tout le prestige de la gratuité.
Son origine est due. à des..causes .d'un ordre supérieur, à la
charité, à -la religion et au patriotisme; aussi ses résultats
sont plus dignes et plus étendus. L'élève comprend qu'il
est sous la direction non seulement de .professeurs, mais de
secon:ds pères, et* que ceux-ci non seulenient ont pour mis-.
siQn de .lui enseigner.les principes de la science, mais. encore
qu'ils répondent de toute sa personne et de son avenir, de-
vant la société et devant la religion.
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"Les sacrifices innombrables dont nos séminaires et. nos 1866
collèges sont le fruit, fout un devoir là ceux qui en ont au-
jourd'.huii la direction, de marcher dans les mêmes voies; et
cet esprit de* dévouement, dont l'élève est chaque jour té-
moin, de la part de ses supérieurs, est pour lui un garant
que les mêmes traditions continuent à se perpétuer sur ce
théâtre, déjà si fécond en générosité.

" L'éducation du collège n'est pas seulement un apprentis-
sage de la vie intellectuelle, mais la base de-à vie morale.
C'est là que surgissent des sentiments puissants qui devront
influer sur toute l'existence. L'amitié, ce sentiment sacré,
prend naissance au collège; et .les amitiés de collège, qui
en dira jamais tout le charme et 'astrait! Formées à l'au-
rore de la vie, au moment où le cœur aime à s'épancher,
lorsque les projets, les aspirations commencent à se dessiner,
elles ont eu pour lien la communauté de position, de travail,
de soumission, d'amusements, de joies et de bonheurs. Ces
liaisons créées lorsque l'âme est encore susceptible de rece-
voir toutes les einpreintes, laissent dans le souvenir des tra-
ces qui ne s'effacent plus. C'est la confraternité de collège
qui se rapproche le plus de la fraternité du sang.

" Les élèves du Séminaire de Nicolet ont particulièrement
donné des preuves de leur amour pour cette maison. La rè-
gle y a toujoùrs été si douce, les directeurs si bons et si
aimés ! Le -Séminaire -lui-même .a été --exposé à' tant de vi-
cissitudes;! Il à eu à surmonter de si'nombreux et de si
difficiles obstacles! C'est bien là que la charité a écrit son
histoire en lettres de pierre et en célébrités de tous .genres.
On ne peut rencontrer un seul Nicolétain qui ne parle avec
enthousiasme de sa vie .de collège, et dans le cœur de tous
le souvenir s'en conserve avec un culte que le temps ne fait
que granidir.

"C'est toujours une très grande joie pour ceux qui ont

DU .sEMINAIRE DE NICOLET
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puisé leur éducation, dane cette institution ehérie, d'y repor-
ter leurs pas de temps en temps; ils éprouvent le beson de

revoir ses joyeux ombrages, sa grandiose construction, svm-
bole de la force des principes qui y sont inculqués, et sur-

tout sa sainte chapelle, si pieuse et si recueillie.

" Mais pour -le visiteur qui, seul, veut se procurer cette

pure jouissance de revoir des lieux qu'il aime tantil y a un
grand vide à remplir. Les édifices sont bien là, dans toute

leur majestueuse grandeur, les bocages se sont encore em-
bellis par le temps. Mais les jours d'autrefois, les joyeux
condisciples de la jeunesse, comment les retrouver? Et quel
plaisir rpourtant de revoir ces amis si chers et si fidèles, dans
les mêmes endroits qui furent témoins de si heureux temps!
Ne serait-il pas possible d'évoquer, ne fût-ce que pour une
journée, pour quelques heures, le passé avec tous ses char-

nies et ses souvenirs? -Pourquoi tous les anciens élèves du
Séminaire de Nicolet ne s'y rendraient-ils pas ensemble,
pour y recomposer un tableau du passé, pour créer, s'il était
possible, l'illusion des jours de la jeunesse, avec ses joies
encore embellies par le souvenir?

" Tel était le projet annoncé solennellement par l'hon.

juge Loranger, à la distribution des prix du 'Séminaire de
Nicolet, en 1865. Tout de suite l'idée avait été acceptée
avec un enthousiasme général. Rien n'empêchait de la met-
tre à exécution, et tous les intéressés favorisèrent à l'envi un

projet qui s'accordait si bien avec leurs sentiments.
" Dans le cours de l'hiver, un comité fut organisé à Mont-

réal, sous la présidence de l'honorable juge Loranger, et des

circulaires furent adressées à tous les élèves du Séminaire

de Nicolet dont. on. put connaître le nom et la résidence. Les

réponses affluèrent:- toutes pleines de remerciement et d'en-

couragement. Qui aurait consenti à ne pas répondre à un

semblable appel?
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"Les secrétaires du comité, M. R. Belleniare et M. S. Ri- less

vard, firent preuve d'une activité extraordinaire, et dé-

ployèrent un zèle qui n'a eu d'égal que le succès de la dé-

monstration à laquelle ils prirent une part aussi grande e).
M. Rivard, de plus, est l'un des premiers élèves de Nicolet

qui donnèrent l'idée de cette fête aussi nouvelle dans sa

grandeur qu'éclatante dans sa signification.
"Le 24 mai avait été fixé comane le jour le plus favorable.

Les visiteurs devaient se réunir à Trois-Rivieres, mercredi
soir, et se rendre de là, jeudi matin, au but de leur voyage.
C'est ce qui eut lieu.

" Le jeudi matin", la Mouche-à-Feu et le Castor, ayant à
leur bord environ quatre cents passagers, quittaient Trois-
Rivières, pour se rendre à Nicolet vers dix heures. La mu-
sique du Collège, dirigée avec beaucoup de talent et de suc-
cès par M. Châtillon, attendait sur le quai. Le débar-
quement se fit le plus joyeusement du monde, et la proces-
sion se forma pour se diriger vers le Séminaire, en passant
par cette magnifique avenue .que ne manquent jamais de re-

marquer tous ceux qui visitent cette localité.
"Parmi les visiteurs, on remarquait Leurs Grandeurs les

.vêques des Trois-Rivières, de Montréal et dé Tloa, les
Rév. MM. Lafièche, O. Caron, Cazeau et Désaulniers,
vicaires généraux; les honorables MM. le juge Monde-
let, le juge Lorager, Chauveau, Dorion, Bureau, Proulx,
et Olivier; MM. Gaudet, de Niverville et Bellerose, dé-
putés au Parlement; Sévère Dumoulin, maire de Trois-
Rivières, Valère Guillet, le Dr Beaubien, et un grand nom-
bre de citoyens marquants dans toutes les professions. Le
nombre des visiteurs s'élevait à près de cinq cents.

(1) Le comité d'organisation se conpoeait de Phon. juge T.-J.-J. Lo-
ranger, président, de M. J.-N. Trudel, curé de Saint-Isidore de La.prairie,
trésorier, et de MM. R. Bellemoare et S. Rivard, secrétaires.
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186 Des lettres d'excuses avaient été envoyées pa~r l'hou.
Mf. 0lhapaîs, ministre des Tra-vaux Publics, l'hou. IL le
juge Draiminond, I'iion. AL Etieie Parent, M. le Dr Trui-
(le-l, et plusiieirs autres(.

"Les visiteurs furent -reçuis par- les prêtres, ecclésiastiques
et élèves du Séminaire, au p)erron de la porte rpriuecipa1e.

" L'adresse suiivantite, prépairée par 21. R. Bellernare, l'uni
des secrétaires lu Comiité, fut luie par l'lion. juge Mou-
delet:

A t. ércn< if mssire ''oinas t'uron, vicaie î,!téîneral, sni(-cili dit Sé-
,7nilliirc (le Yicolct:#

Monsieur le Supéricur, -Nous venons, avec votre bienveillante per-
mission, revoir et saluer notre cunune Ahna. Mater, et vous présenter
nos hiommnages respectueux.

Veuillez croire que cette déinarehic nous a été suggérée panr le eenti-
ment d'affection et de gra-titude peur cette chère institution qui a dirigé
nos premniers pas dans Je vaste chiamp dles connaissances humiiaines, sen-
timent qui ne s'efface jamais -dans le coeur d'un élève de Nicolet.

Oui, M. le SupC.rielir, cette affection existe chez nous tous par le sou-
venir (les jours de bonheur que nous -avons passés dans cette enceinte
pendant notre jeunesse; elile existe par .limpression salutaire qui :>us
est restke (le la douce et ipaternelle sollicitude de nos bons directeurs
pour assurer notre progrèýs dans les vertus et les sciences; *elle existe par
le lien (le fraternité que vous avez le don il'étl>lr entire vos élùves, et
qui les alttiee d'une juaniare si xemiarquable les iiis aux autres, et plus
fortement. encore à~ l'institution qui les a formiés.

C'est ce lien* qui nous réunit aujouird'huii touis enisem;ble, commne des
frèùres à la -maison paternelle, pouiû- retrouver encore, dans cotte at-unos-
phèùre, ce ehiarsme particulier <le la belle niatlire qui. enchante. et dont

Ncetest si admnirablemient favorisé.
MiM. le Supé.rieulr, nous sonunes conne une famiille de guierriers

envoy.és par cette inqtituition sur -tous -les points dlu Pays, pour com-
batre leq conubaxts dje la paLtrie et de la religion, avec les armes de la

seience qu'elle 'nous a confiées vatnotre départ. Nous revenons de
ces combats considéra mblemient déciméis; des honnies bien distinguésý par
leur savoir, .par leurs vertus et par l'béCreTsme apostolique, ont succom!bC
sur le cliamp de leulrs opérations; -les atnés (le la fazniiUe surtout, ceuX-

(1) NIous en rcqrodutisons quelques-ues iù la fin (le ce chapitre (H1>.
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I1 eult.-êtr4e qui ont jeté -le VAins dle g'roire suir -NiCOlet, Ut quli 110o1s o1)t 1
.donné le boit exemple lt traviail et cle I*lndulstr.ie- commne conidition es-
sentielle <itu fuccès- danms toutes les Qariètres. Ont e-v. iii0issoiliiês depiis

Cent, l effet, une des pinipailile.9 gloires de votre maison. M. le Sui-
p-érieur, que d'avoir fourni unl conitingen»lt si e0onsidérable dle pionniers de
la civilisation suir ce continent. D)epuis les iiionta«gnies Rochieuses et .1
R ivireioge jusqunullx Provincees titi Gyolfe. depulis les3 linmites (les Cui-
tonts de l11-'t jtusqlnà' la M:f.tawîuct 'et les plainies dut Saguenamy, les C-lèùves
du1 Séminaire deNclt avec un déoulet unpatriotisme initelli-
genlt, inspiîé par la religion Pt éclairé pair les Coli . sai~ceC5 acquises dans
cette institution, '.mt ouv-ert dle nouvelles voies à lat colonlisaitioni, en
faisanit pénéôtrer <lauis les forêts d.1 luièire (lu eliristiallisilîe.

Quanit à ceux qui, eonnueiL nous, sont restés au1 centre (les anciens ét-
lienns.mêlés à. toultes.r les originles. et. aLyant à diutter d'émulation

.tvec dles lionlunes venuis de -toutes parts, ils se sont efforcés, d.ins la tue-
-sure <le leur énergie. (le suivre les traces dec leurs dlevanciers, et dec cont-
tribuer à placer le Séminaire de Nicolet aut niveau dles premières inisti-
tultions dut Cnaida. Dans (l]pi .optdas la magistrature, dans le
ba-rreaui, dans :l profession imédicatle, dans la politique, dans àa presse.
ils occupent unt rang honorabhle pour eux-nmêmes et pour- cette maison-
Cest pourquoi nous avons eu la pensée qu'une réuinion conue celle-ci
ne pourrait être que fort igréatbIe . la direction actuelle du Séminaire
de Xicolct, et à touts dles élèùves ap)pelés it y prendre part.

Matintenimt, M-%. 'le Supérieur, nous désirons offrir- à cotte maison que
vous dirigez si bien, ave nos souhaits (le prospéêrité pour l'avecnir, un
témnoigiKige dl'affection,. et de rucoinais*satSc phis suibstutiel et plus dix-
xa.ble que nos paroles, en ýouiveniir de notre présente 'visite.

D*abord, nous vous pi-ions le vouloir bien aiccpter unt a.lbumî conte-
1muant tos poorpis

En seodlien, si vouis l'aigréez. nous i.vons pris decs airrangi-ellents
pouir faire érig-eà- dans votre chapelle, unt orgue destiné à perpétuer le
s<Truvcmnr dles rapports la-.iexqui existentt entre les éýlè-ves (le _Nico-
let et leur at.t.clienient à cette institution.

Pour vous persoaniellemenit, M. de Supérieuir, daig-nc. recevoir les
-quelques v'olumues que nons vous offrons connue témnoignage de la conisi-
dération et du respect qule vous pontent touts -les amuciemis é-lèves di Sé-

iinim-e (le Niedet (1) a

Mi nmaguiffique exempîlmaire iin-4* les REuvres doîpèts<e S. Tho-
uis tl'Aqin.



Voici~~ la réponse de Il. le Supérieur:

Afcsseigneurs, Hoetoablcs Mefssieu rs, Mcessicm rs,

Oe bonlteur et cette gloire é-t.-ient donc réýservés à notre manison, dc
voir en ses mnurs, assis comme autrefois à sa table, ses nobles enfants
réunis par un &sentimient de reconnaissancle ct d'affection. Auss3i, M1es-
sieurs, le jour qui vous ramène à votre Aium Matcr, est le plus beau de
ses jours. En revenant vous grouper aursd'lle après une longue ab-
sence, non seulement vous lui retracez plus vivement un souvenir qu*elle
n'a jamais perdu; mais vous lui rapportez un témoignage d'honneur
pour son passé., et pour so avenir -un e<sxu-agenient et un espoir. Soyez
<lone les bienvenus dans cette enceinte qui s'ouvre largement pour vous
accueillir, et bénie soit la pensée qui vous y a ramenés!

Elles ont été réalisées les vues qu'un gr-and é-vêque avait formées sur
cette institution; le dévouenment de ses généreux fondateurs a reçu sa
réc.ompense. Depuis dongtemps, Messmieurs, votre zèle et la constante
énergie de vos efforts .1 promouvoir le bien sous -toutes ses formes en ont
été une -preuve plus que suffisante; nmais le jour présent, en vous rés'-
nissant de -toutes -parts, le fait voir avec une évidence nouvelle, et ré-
pand sur vous un éclat qui rejaillit jusque sur cette maison.

Et cette -maison, conunent pourrait-elle ne pas être fière, entourée
comme *elle l'est aujourd'hui dýune couronne d'ê-vC-que6 et de prêtres
vénérables, de magistrats distinguéùs et d'linnes éminents, voués au
bien dans toutes -les carrières, honorés par leur pays de charges inipor-
tantes, vénérés peur -l'excellence de leurs services et pour l'éclat de leurs
talents, d'hommes enfin reconmmandables à 'tant de titres, et non moins
chers il la religion qu'à la patrie?

Que .penseraient les; Plesds, les Pte4~ les Sigmxay, et les premiers son-
tiens -de cette isttution zwî9sante, s'il leur était donné de voir ce que
nous voyons aujourdl-hui? Que ne diraiemt-ils pas, s'ils 'pouvaient contein-
pler ici, dans cette imposnte réunion, le plus beau téioigsoge de leur
succès, cet ensemle de forces écloses, de leur inspiration, et si noblement
employées au service de ce qu'ils ont le plus aimé, l'lglise et leur pays!

Ce qu'ils diraient, Mlessieurs, qu'il nous soit permis de vous le dire:
"Elèves de Nîicolet, vous avez rempli votre mission. On vous a vus au

poste du dévouement et de- l'honneur, et paztout oit la. oeligion et la
patrie ont requis vos service, on n'a, pas tandé à distinur la trae de
vos pas. Vos pères, élèves de NSiMcet, ont Île droit d'être fiers de vous! 1
Honneur aux% fondateurs dec-eotte matison <pour avoir conçeu de hautes
pensées; honneur à vous Messieurs, pour les avoir fi magnifiquenment
réalisées!

Quant au lien de fraternité qui rattachie entre eux- les élPves, de Nr-
colet4 à ce bienveillant souvenir qui Ips relie à l'institution qui les a
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fornCs, on a pu 'le remarquer en plus d'une circonstance, et la réunion 186
présente en est une preuve aussi écla.tante que douce à constater.

C'est l. une bouate fortune dont Nieo.et est redevabie à ses premiers
directeurs, à l'un d'entre eux surtout. Josepli-Onsine Léprolion, ame
également douée de fermeté et de tendresse, qui savait trouver un fils
dans chacun de ses élèves, un ami dévoué dans chacun de ses enfants

... Merci à vous, Messieurs, vous qui, plus jeunes, a-vez su con-
server cette -tradition d'attachement qui vous fait honneur, et qui con-
tinuera, nous l'espérons, de distinguer les élves de Nicolet.

Cet attachement sera de notre part rendu .plus vif encore, s'il est pos-
sible, patr le cadeau de vos portraits. Vos souvenirs resteront plus for-
tement empreints dans ces lieux que vous avez aimés, 'et chacun de nos
élèves, en se familiarisant davantage avec la pensée de leurs prédéces-
seurs, se sentira aussitôt excité à les suivre dans la voie qu'ils ont tracée.

:Nous recevons encore avec reconnaissance, pour être un monument
perpétuel de votre générosité, le second cndeau que vous avez bien
voulu nous offrir. Il demeurera, cet instrument deux fois précieux,
dans notre chapelle, sous le regard de Dieu, comme un harmonieux
témoin le tout un passé que le jour présent fait revivre. Il chantera
dans nos fêtes, il pleurera dans aos deuils, et sa voix syni.pathique gardera
fidèlement parmi nous le souvenir de voix aimées. Il rappellera à Dieu
dans les solennités sacrées, .par -la. douceur de ses synplionies, le grand
concert d'actions généreuses que les élèves de Nicolet ont entreprises
pour sa gloire, partout où la Prorvidence les a dispersés.

Il me reste à vous exprimer, Messieurs, ce que je ne puis exprimer, les
sentiments de ma gratitude personnelle pour les paroles si bienveillantes
qui m'ont été adressées, et pour de cadeau qui les accompagne. Quel-
qu'indigne que je une reconnaisse d'une telle distinction, je ne puis être
insensible au sentiment qui -l'a dictée. J'y vois une attention nouvelle
envers la maison dont j'ai Plhonneur d'être le supérieur, et à ce titre,
je l'accepte avec reconnaissance. (1)

"Une basse messe fut dite par Mgr de Tloa. La chapelle
était trop petite pour contenir tous ceux qui auraient voulu
assister à cette cérémonie (). Pouvait-on mieux commencer

(1) Cette réponse avait été rédigée par M. P'abbé T.-M.-O. Maurault,
professeur au Séminaire.

(2) Le chant le plus remarquable .pendant cette messe fut celui du
cantique "Bénissons à janais le Seigneur dans ses bienfaits ". Ce re-

umin, répété par -toutes les voix avec un entrain indescriptible, produisit
une vive impresion. Il est demeuré le chant de la reconnaissance que
les élèves n'oublient jamais de faire entendre chaque année le 24 niai,
jour lu congé commémoratif de la grande fête de 1866. II -.
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1866 une si belle journée? Comment ne pas appeler les bénédic-
tions du ciel sur toutes les joies qu'elle allait procurer, et
rechercher aussi quelque chose de ce parfum divin qu'on re-

trouve toujours dans le temple où l'on a prié si souvent et
avec tant de ferveur!

" Tous les élèves anciens et nouveaux se répandirent en-

suite dans les corridors, dans les salles, les bocages, les jar-
dins. Que de souvenirs évo.qués en ces quelques instants!
Que de conversations animées entre intimes d'autrefois, sé-
parés depuis dix, vingt, quarante ans! qui se racontaient
leur vie en rappelant leurs bonnes années de la jeunesse.

" Que d'événements écoulés depuis le départ du collège!
Que de tribulations vaincues, que d'obstacles surmontés,
que de malheurs peut-être supportés, et le plus souvent que
de joies éprouvées! Mais en dépit de toutes ces difficultés

de la vie, le cœur est toujours resté le même, et le souvenir

du Séminaire et des confrères ne s'est pas effacé. Sur ces
souvenirs le temps est impuissant.

" A midi la cloche annonça le dîner. Les émotions ne nui-

sent pas à l'appétit: on en vit la preuve en cette circons-
tance. D'immenses toiles avaient été tendues dans la cour,
où elles devaient abriter une table autour de laquelle au-
raient pu se placer tous les convives. Mais la température

i'ayant pas permis de jouir d'un aussi magnifique coup
d'oil, cinq ou six des plus grandes salles du Séminaire
avaient dû être converties en réfectoires. Les élèves, géné-
ralement réunis par classes, passèrent encore une heure qui

leur parut bien courte. Les santés se croisaient en tous

sens, les conversations animées pétillaient de bons mots, de

vives saillies, de réminiscences joyeuses. De tous côtés on

entendait des paroles d'amitié, de reconnaissance inatten-

due, des questions qui n'avaient pas le temps d'attendre une

réponse, et partout aussi on entendait ce bon rire franc et
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ouvert qui vient du cœur. Dans toutes ces démonstrations, 1866
rien de simulé, rien de convenu, mais la sincérité pure, l'a-
mitié et le plaisir dans ce qu'ils ont de plus vrai.

"Après le dîner, avis fut donné qu'un artiste photographe
était -prêt à recevoir dans son objectif le groupe de tous les
visiteurs. Ceux-ci se rendirent en conséquence devant la
porte d'entrée, où la lumière et l'art accomplirent leur ou-
vre avec beaucoup de succès.

« L'après-midi devait se passer à la salle de récréation, qui
avait été décorée avec une délicatesse et un goût pleins de
signification. Partout les tentures portaient des expressions
de bienvenue, de reconnaissance et d'affection. Les portraits
et les noms -des bienfaiteurs du Séminaire faisaient connaî-
tre à quels hommes dévoués tous les élèves de Nicolet de-
vaient leur éducation, les succès et les bienfaits qui en ont
été le résultat.

" On voyait là les noms des Brassard, Plessis, Panet, Si-
gnay, Raimbault, Léprohon, Ferland, Désaulniers, et plu-
sieurs autres. Chacun redisait leurs mérites, leurs qualités
et leurs succès.

" Un des élèves du Séminaire, M. Norbert Duguay, adres-
sa le discours suivant à ses prédécesseurs devenus ses con-
frères du moment:

.lCSSCignCUrs, fonorabIcs Mcssicurs, Messicurs,

Parni tant de beaux souvenirs que nous garderons du SGéinaire,
quand Pheure sera venue pour nous d'entrer dans le monde, il en est un
qui restera profondément graCr dans notre mémoire, et dont rien n'è-
galera le chamne et la douceur; ce souvenir sera celui du spectacle im-
posant que nous avons aujourd'hui sous les yeux. Cette fête des an-
ciens élèves du Séminaire de Nicolet, qu'un sentiment d'amour et de
reconnaissance ipour 'institution qui ;es a formés, réunit ici, dans ce
lieu chéri où se sont écoulés -les plus beaux jours de leur jeunesse, cette
fête est de elles que 'on n'oublie jamais. Non, jamais nous ne perdrons
le souvenir de ce jour chéri, témoin de tant d'allégresse et de bo'nheur.
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186Il fera Ùpoque dans notre vie. Màais commnent vous exprimer les senti-

mlents que ntous éprouivons, mous, les 6lèves actuels dul Sémnire, à l1.

vue dle cet-te brillanite réunion de ceuxz qui nous ont -préC-édésC dans cette

mnaison? Atachés à cote institution comme l>enfaLnt au toit qui l'a vu

naitre, sensibles il tout ce qui fait sa gloire et soit bonheur, nous goûftomîs

une joie indicible eii la. voyant l'objet d'une démonstration si solennelle

de votre part. Ce téogaed'estime et d'affection qu'elle recoît au-

jouu3'hulli de ses% anciens élèves,' nous coitb'.e dle bonheur et ]tous fait

C-proutver le-S pI us vives ém11otionis. Mýais ce somiamicueit n'est pas le seul qui

fasse -tressaillia- emi ce mnoment liotre cSeur d'écolier. Pliùves dc Nicolet,

nous ressentonls 1ui1 sontinient, de légitimle orgueil on-I pensnlt que nous

partageons avec vous cette qualité, et que nous somimes on quelque sortle

unis -par les liens le la conf-aternitk. Vous avez été dans le passé ce

que nous sounues- dans le présenit. Il fut un jour où, assis sur les mêmes

ba-ncs que nous,' penchéCs sur les mêmes livres, assujettis à la mnênme

règl!e, vous$ travailliez «%cis aussi à dCéfricher ile ehiup de votre intelli-

Il fut unt jour où J'on vous voyait circuler dlants nos longs corridors,

sous l'habit que nous Portons.

'Vous étiez alors ce que noms1. soui2s -à p)résentt, élèýves actuels dut Sé-
mm;iîaire do Nicc-lt. Nous sonmmes donc, 'Messieurs . do0 la mnèine famille,

enfants du nième pmère, et il n'y a entre nous datedifférence que celle

qui se trouve entre les aînés et des caidets. Il mious est glrexde vous

avoir pour aînés el, dle pouvoir dire qu'à d'ombre de ces nmêmes autels où

nous apprenons à1 aimer- et à servir le Dieu qui nous a~ faits, et oùl nous

travaillons -,- développer notre intelligence, nous vosl'honneur de vous

avoir pout- devaunciers. Il nous est glorieux de. paissel- par le même clle-

min que vous, dle nous abreuver à la même source, et de nous fisseoir aut

banquet de la science où vous nous mvez )él-.

Aussi, cette -maison qui a déjà tant de 'titr-es A. nos iffectionis, nous

est-elle patclèe entchre, lorsque nous nous rappelons, qui'elle fut

le zianctu.tire vénéré oùl Tous avez prGparé ces tîrmues brillantes qui vous

ont ouvert un si lari-ge chemin dams hi soeiC-tCé; elle nous estpatulre

nient cimère lorsýque nous voyons figurer parm i les anciens é-lè%ves, Vos

Gîmîdeurs et Vos Hlonneurs, afinsi que ta.nt d'hommes émnents que

leurs talents, leur science et leur vertu ont placéýs si liant dans l'estimîe

le -leurs compatriotes. Conuinent n'aimecrions-nouis pas une inistitutài

qui al été, pontr la religion et la pa.i, une pépiière si féconde et si

brillanrte. ii iiistitutom qui voit élever axpremière-s digimités dle l'1-

gseet le l'Blxrtt. des àiomnes qu'elle se glorifie <l'voir rn ,et qui

compte <lauis touites les positionîs sociales,' dans toutes les carrières, un si

grad omlbre dle citoyenis ilarquan1lts qui feraient l'orgueil (lc toute F
mnaiscan d'éducation.-I
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Oh! oui, nous l'alinons, cette institution! nous b6nise-ons la divine
Providence qui - bien voulu diriger nos pas vers cet heureux asile de
la science et <le la piété. Nous regardons exnune le plus beau jour de
notre vie celui qui ,nous vit franchir pour la première fois, sons l'habit
de l'écolier, le seuil de cette maison chérie.

Que de joie, que de bonheur nous attendaient sous ce toit béni! Nous
ne sommes pas surpris, Messieurs, que vous ayez conservé de vos jours dle
col!ège, un souvenir si doux, et que vous aimiez à revoir ces lieux ché-
ris, témoins d'un passé plein de charmes. Connent oublier le Séminaire
de Nicolet et les heureux jours coulés à loimbre de son clocher! Comment
perdre le souvenir des joies que d'on y a goûtées! L'on jouit d'un sort
si doux dans cet -ainable séjour qu'embellit la. nature, que charie la
science, et que le Seigneur habite!

Rien ne nanque en effet au bonheur de l'enfant dans 4ette demeure
fortunée: Dieu et ses aftges y résident; -la Religion y ri.ipand ses par-
fums les plus doux, la joie y règne, l'amitié y unit -tous les cours, et
nous y fait compter autant de frères que de condisciples; nul souci du
côté de -la vie n'y vient troubler la joie du ceur; une main toute pater-
nelle nous y prodigue Îles soins les plus tendres et nous y forme At la
vertu; e -travail avec ses heures de repos et (le délassement y est agré-
able, et en bannit la tristesse et l'ennui qui souvent aceablent l'homme
désouvré si heureux qu'il puisse être; et l'étude qui occupe si utilement
notre esprit a aussi ses plaisirs et ses charmes: -le chemin par oa elle le
conduit, pour n'étre pas toujours sans aspérités, ne la.isse pas d'off-rir beau-
coup d'agrément. C'est un sentier où chaque pas cst un progrès -vers la
lumière, où chaque progrès apporte de nouvelles jouissances à l'esprit.
Le sentier est escarpé, il est vrai, on n'y chemine pas sans quelques fa-
tigues; il conduit à un sommet qu'on ne peut atteindre sans efforts;
mais aussi quel .plaisir à gravir cette colline, qui nous -laisse apercevoir,
à mesure que 4'on s'élève, un champ toujours plus étendu, un horizon
toujours plus vaste, où se déroulent à nos yeux des tableaux toujours
plus variés, toujours plus saisissants! Et quelle satisfaction en outre
n'éprouve-t-on pas, à la pensée des biens que t'on recueille -ici le long
de son chemin! Biens précieux, inestimable trésor, que les hommes ne
peuvent nous ravir, que l'adversité ne peut. atteindre, et qui nous ouvre
daus 'le monde une carrière honorable. Voilà, MM., ce qui nous rend
heureux au Séminaire, voilà quelques-unes les fleurs qui embaument ce
délicieux sjour. La. vie y est sans amiertuines; l'on n'y connait point
ces noirs chagrins, ces soucis dévorants qui naissent seuvent ci foule
sous les pas de lhomme du monde, et lui font trouver la vie si ennuy-
euse et si -triste. Ici nous sommes dams le port du bonheur, à l'abri de
la tourmente, et sous un ciel dont rien ne vient -troubler le cahbne et la
douce sêr-nité. Aussi avec quelle rapidité elles s'écoulent, ces belles
annés de nos études! A peine ont-eles commencé leur cours que déjà
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1866 elles touchent à leur déclin! et que de fleurs et de parfums s'envoleront
avec ce matin de notre vie qui n'aura duré qu'une heure! Hélas! nous le
voyons, cette terre heureuse fuit sous nos pieds. Le présent nous
échappe, le temps, comaue un navire, poursuit sa course rapide, et bien-
tôt, abordant aux rives de l'avenir, nous aurons peut-être pour jamais
vu finir nos beaux jours.

Nous ignorons, il est vrai, le sort qui nous attend sur ce nouveau
rivage; nous ne savons pas ce que Dieu nous réserve, et ce que deviendra
notre pauvre nacel.le sur la mer de -la.vie; mais ce que nous savons bien,
ce que nous ne saurions ignorer, c'est qu'en quittant le seuil du Sémi-
naire, nous quitterons le seuil du bonheur, et que la carrière où nous
entrerons, quelque heureuse qu'elle puisse être, sera sujette à mille vicis-
situdes. Aussi, quelle que soit notre condition dans le monde, fussions-nous.
aussi heureux que le grand nombre de nos devanciers, ;toujours nos pen-
sées se reporteront avec délices sur rues douces années de notre jeune âge,
et comme vous, nous aimerons à revoir ·les lieux où elles se sont écoulées.

Toutefois la pensée du bonheur que nous goûtons dei et que nous appré-
hendons de voir finir, ne nous empêchera pas, quand l'heure sera venue,
de suivre votre exemple et de voler où la voix de Dieu nous appellera.
Nous savons que l'Jiomnie est né pour le ·travail, et qu'ici-bas, on ne
peut pas toujours boire à la coupe du bonheur. Nous savons que nous
sommes tous engagés au Maître de da vie, et que dans le champ de ce
père de foanile, nous avons tous un sillon à tracer et à féconder de nos
sueurs; nous avons tous une tâche à -remplir et un sailaire à gagner.

Enfants de la divine Providence, conduits .par elle dans cette douce
demeure, pour nous y enrichir de science et de vertu, comblés tous les
jours de ses divines faveurs, nous acceptons par avance .le -lot qu'elle nous
prépare, persuadés qu'elle saura le proþortionner à nos faibles épaules;
et heureux aussi de 'lui donner, par notre soumission, des marques de
notre reconnaissance.

Puissions-nous, Messieurs, fidèle à notre vocation, marcher comme
vous, d'un pas -ferme et sfûr, à l'accomplissement de notre destinée.
Puissions-nous, sur -le chemin de la vie, devenir vos compagnons de voy-
age, nous montrer dignes de vou:s et dignes de la maison qui nous a
formés! Puisse enfin, cette grande journée de notre vie, ressembler à la
vôtre, et s'écouler (toute entière au service de la religion et de ia, patrie!
Ayant imité nos devanciers, nous aurons répondu aux desseins de Dieu
sur nous, et Nicolet s'honorera aussi de nous avoir eus pour élèves (1).

(1) Cette adresse avait été préparée par M. I. Glinas, préfet des
études. i cette époque.
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"Une cantate composée pour la circonstance, qui suivit ce 186
discours, eut un magnifique succès d'applaudissements. La
musique a toujours été en grand 'honneur au Séminaire de
Nicolet. Depuis quelques années, M. I. Ohâtillon qui a la
direction de cette branche d'instruction, a fait faire aux
élèves des progrès marqués; tous ceux qui ont eu la faveur
d'en juger par eux-mêmes peuvent en rendre témoignage.

" Plusieurs personnes priées de prendre la parole en cette
mémorable circonstance se rendirent gracieusement à cette
invitation. (1)

"La fête commencée le matin à l'église devait également
se terminer là; un salut solennel y fut chanté avec le Te
Deum.

" Le temps était venu de se séparer. Le vapeur faisait en-
tendre le cri du départ, et il ne fallait pas songer à désobéir
à cet ordre. La journée -avait paru si courte.. et on aurait
eu tant de choses à se dire encore! Du moins on ne se dit
pas adieu, mais au revoir. Et chacun se promit de ne ja-
mais manquer à un nouvel appel. Les confrères de classe
surtout prirent bien la résolution de se réunir, au moins une
fois l'an, pour causer de l'ancien temps et des anciens com-
invitation (').

"La démonstration du 24 mai, à Nicolet, laissera des sou-
venirs ineffaçables. Au Séminaire, on se racontera long-
temps, parmi les élèves, tous les détails de cette illustre vi-
site. Pour les directeurs, cette démonstration renfermait le
plus précieux témoignage qu'ils aient pu attendre des an-
ciens élèves, et pour les élèves présents et à venir, le plus vif
encouragement qui ait pu être mis sous leurs yeux comme
invitation à marcher sur les traces de leurs devanciers.'

(1) Nous reproduisons leurs discours avec toute la fidélité possible,
dans l'appendice A ce chapitre (III).



HISTOIRE

1867 Au commencement de 1867, il y eut une autre fête qui
fut connue l'écho de celle de l'année précédente. L'orgue
donné par les anciens élèves, en souvenir de leur belle réu-
nion du 24 m·ai et come témoignage d'affection envers
leur illma Maler, veynait d'être installé dans la chapelle; il
s'agissait de lFinaugurer avec solennité, le dimanche, 20

janvier. A cause de la saison, il fut impossible de réunir un

grand nombre d'anciens élèves pour cette fête; mais on y
invita Mgr Cooke, non seulement à titre d'évêque diocésain,
mais comme l'aîiié de la grande famille Nicolétaine, ses
deux grands vicaires de la ville épiscopale, M. L. R.-Laflè-
che et M. o.-O. Caron, M. Fortier, curé de Nicolet et quel-
ques autres curés voisins. Par une très heureuse coïnci-
dence, la nouvelle de l'élévation de M. Laflèche à l'épisco-
pat, comme coadjuteur et futur successeur de Mgr des
Trois-Rivières, arriva immédiatement avant la fête. Ce fut
alors une double réjouissance pour le Séminaire, en ce jour
mémorable du 20 janvier 1867. Il suffit de rappeler quelle
était la popul·arité du nouvel évêque élu, parmi tout le cler-

gé et les fidèles du diocèse, et en quelle estime surtout il
était tenu au Séminaire, pour comprendre l'allégresse que
causèrent sa nomination à la dignité épiscopale et sa pré-
sence à Nicolet dans une circonstance aussi solennelle.

Mgr Laflèche, avant qu'oni eût la nouvelle de son élection,
avait été invité à prêcher le jour de l'inauguration de l'orgue
des anciens élèves et il avait accepté. Il le fit avec un rare
bonheur et une éloquence qui surpassa tout ce qu'on avait
entendu de lui auparavant. (1)

(1) Nous citerons, dans l'appendice a ce chapitre (IV). *1exorde et la
proaison de ce remarquable discours.

Après sa cons6eration épiscopale. qui eut -lien aux Trois-Rivières le 25
février suivant, Mgr Lafléche vint. en compagnie de Mgr Cooke et de
plusieurs prêtres anciens élèves, faire sa preire visite d'évêque au Se-
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Enfin, à la distribution des prix de cette année, le comité 1867
d'organisation de la fête de 1866, se réunit à Nicolet avec
quelques autres anciens élèves, et mit la dernière main à
son oeuvre de la manière indiquée dans le document suivant:

Le trois juillet mil huit cent soixante-sept, l'hon'orable T.-J.-J. Loran-
ger, juge de •la cour supérieure, lk Révérend J.-N. Trudel, curé de Saint-
Isidòre, diocèse do Montréal, Messieurs Raphaël Bellemare et Sévère Ri-
vard, formant le comité d'organisation pour la fûte du 24 mai 1866, aux-
quels se joignirent 1MM. L.-L. L.-Désaulniers, M.P.P., Alphonse Desjar-
dins, avocat, et quelques autres anciens élèves, se sont réunis au Séini-
naire de Nicolet et ont proposé les résolutions suivantes, qui ont été ap-
prouvées et adoptées par -les directeurs de la maison.

10 En souvenir de -la grande fête du 24 mai 1866, qui a réuni les
anciens élèves du Séminaire de Nicolet pour donner à l'Institution qu'ils
honorent comme. leur Alin Mater un témoignage éclatant le leur
reconnaissance et de 'leur attachement, il sera accordé un grand congé le
24 mai de chaque année à perpétuité.

2° Les anciens élèves, voûlant ajouter encore quelque chose aux dons
qu'ils ont déjà faits, en offrant au Séùainaire de Nicolot un orgue de la
valeur de mille dollars, un album du prix de cent dollars, et les Suvres
complètes de S. Thomas d'Aquin présentées au Supérieur, le Rêvérend
Thomas Caron, fondent à perpétuité un prix annuel de la valeur de douze
dollars, destiné à récompenser l'élève qui termine son cours complet avec
le meilleur succès dans toutes les parties de l'enseignement. Ce prix por-
tera le nom de "Prix du 24 mai" ou "Pri:Edes anciens élèves."

3° Les dites résolutions, -telles qu'adoptées par les directeurs du Sémi-
roiire, seront insérées au registre les délibérations de la corporation.

minaire, où il fut- reçu avec le plus grand enthousiasme, au milieu des
marques de joie et de vive satisfaction de da part des directeurs et des
élèves. Tous -le considéraient comme l'ami -le plus dévoué de la maison,
le meilleur et le plus ardent défenseur de sa, cause en toute rencontre;
tous espéraient voir duire pour elle une nouvelle ère de paix et de pros-
périté sous son adnninistration épiscopale. En répondant a. l'adreZse des élè-
ves avec beaucoup d'éloquence, il protesta de son .inviolable attachement à
cette maison, où ril avait passé -les plus belles aiées de sa vie, disait-il.
comme écolier, professeur, directeur et supérieur, déclarant qu'el-e lui était,
plus chère même que -le toit paternel. Puis il termina en s'écriant: " Si je.
"t'oublie, ô -Nicolet, que nia -main droite se dessèche! Que ma langue
"s'attache à nma palais, si je ne me souviens pas de toi, maison chérie,
" conune le principa.1 sujet de nia. joie et de mon bonheur !"
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1867 Elles le sont, en effet, signées de tous ceux dont les noms
sont mentionnés dans le préambule et du secrétaire de la
corporation. Chaque année, depuis sa fondation, ce congé
commémorant un événement -aussi glorieux pour le Sémi-
naire que le lut cette belle et grande réunion des anciens
élèves, est toujours en honneur et ne manque jamais d'ar-
river à sa date, avec son cortège de jeux et d'amusements
plus recherchés. Il en est de même du "prix du 24 mai,"
que tous les palmarès de la maison portent en tête, depuis
1866. De plus, l'annuaire publie chaque année la liste com-
plète des lauréats qui, par leurs excellents succès dans tout
le cours d'études, ont remporté ce prix d'honneur.

Nous rappellerons, en terminant l'histoire de cette pé-
riode de 1860 à 1870, l'existence un peu éphémère d'un col-
lège commercial à Stanfold, dont le Séminaire de Nicolet
eut la direction pendant les trois années qu'il dura. En
1860 et 1861, les citoyens du village de cet endroit, désigné
sous le nom de Princeville, construisirent aux frais de leur
corporation municipale un assez vaste édifice, dans le but
de fonder un collège. Ils s'adressèrent, dès 1862, (1) à Pé-

(1) Avant de faire cette démarche auprès de l'autorité diocésaine, les
citoyens de Stanfold, le curé en tête, avaient présenté une assez sin-
gulière requête au 86ninaire de Nicolot. Sans aucun fondement positif,
ils s'étaient imaginé, on ne sait sur quel indice ou sur quelle fausse ru-
mour, que ses directeurs songeaient, depuis l'établissement d'un collège
aux Trois-Rivières, i transporter leur institution quelque part dans les
cantons de -l'Est. Il ne leur en fallut pas plus pour les induire a signer
une pétition, par laquelle ils demandaient que si le Séminaire de Nicolet
était transfC*ré ailleurs, en voulIt bien penser a Stanfold, comme offrant
de grands avantages pour l'y recevoir. La réponse fut bien courte, vu
qu'il n'avait jamais été le moins du monde question d'un tel change-
mentb. ±.e supérieur se contenta de leur dire poliment que si cette ques-
tion venait sur le tapis, leur requête serait prise en considération.
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vêque des Trois-Rivières pour obtenir un personnel ecclé- 1867
siastique et ouvrir des classes, avec l'espérance de voir le
latin enseigné chez eux et leur maison prendre la tournure
d'un collège classique. Cette tentative n'eut pas le succès
désiré et l'évêque leur répondit qu'il n'avait ni prêtres ni
ecclésiastiques à leur fournir, et que d'ailleurs il ne voulait
pas qu'on enseignât le latin dans cette maison et qu'on de-
vait s'y contenter d'un cours acadénique et commercial. Ils
attendirent un an avant de renouveler leur demande, qui
ne fut pas mieux accueillie que la première fois; seule-
ment l'évêque leur conseilla de s'adresser à un ordre reli-
gieux pour lui confier cette école, mais avec la restriction
qu'il avait imposée par rapport au latin.

Enfin, en 1866, après bien des tentatives infructueuses
ici et là, ces braves gens s'adressèrent de nouveau à l'évêque
des Trois-Rivières et au Séminaire de Nicolet avec instance,
afin d'obtenir ce qu'ils désiraient depuis longtemps et faire
servir leur édifice à la fin pour laquelle ils l'avaient cons-
truit. Mgr Cook-e permit aux directeurs du Séminaire de se
charger de cet établissement, si toutefois ils le pouvaient
faire avec le personnel dont ils disposaient et après avoir
pris avec les intéressés les arrangements qu'ils croiraient
convenables; mais toujours avec la condition formelle qu'il
ne fût pas question de classes latines. C'était d'ailleurs
celle à laquelle le Séminaire tenait avant tout; il n'aurait
pas sans cela consenti à se charger de la direction et de l'en-
seignement du nouveau collège. Il fut réglé dussi que la
corporation municipale de Princeville devait seule pour-
voir 'au matériel et à tout ce qui concernait les finances.
Avec ces conditions, cette académie commerciale s'ouvrit le
I1 septembre de cette même année 1866, ayant pour direc-
teur un des prêtres du Séminaire et deux ecclésiastiques
pour professeurs.
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Il n'y eut que fort peu d'élèves qui se présentèrent le
premier jour, une douzaine envi':on, et le nombre total pen-
dant l'anée ne dépassa guère quarante. Les citoyens de
Stanfold, promoteurs du nouvel établissement, comptaient
sur un beaucoup plis grand nombre pour alimenter leur
maison et la rendre prospère; ils furent fort déçus dans
leurs espérances et comprirent bien vite qu'avec aussi peu
d'élèves les revenus ne <couvriraient pas les dépenses et que
le nerf de la guerre allait leur faire défaut en peu de
temps. Ils luttèrent néanmoins de leur mieux, pour main-
tenir leur collège sur pied et en assez bonne tenue, malgré
le peu d'encouragement qu'ils recevaient, espérant que de
meilleurs jours luiraient dans une avenir prochain. La se-
conde année ne fut pas plus prospère que la première, et
la troisième moins que les deux précédentes, en sorte que la
pénurie devint de plus en plus grande dans les finances de
la maison.

Les deux prêtres du Séminaire chargés successivement de
la direction du collège de Stanfold, en 1866-67 et 1867-68,
ne purent y séjourner tout le temps, à cause de leurs occu-
pations à Nicolet, ayant une double besogne à remplir, par
suite d'un personnel insuffisant dans l'une et l'autre mai-
son; ils avaient été dans l'obligation de ne demeurer à
Stanfold que quelques jours chaque mois, excepté cepen-
dant la première année, où le directeur passa les quatre
premiers mois dans la nouvelle école, pour tout organiser.
Il y eut bien dans cette anomalie un assez sérieux incon-
vénient, auquel le Séminaire ne put remédier plus tôt. A
la troisième année, il fut décidé que le directeur de Stan-
fold serait stable cette fois et que n'ayant plus aucune fone-
tion à remplir au Séminaire, il- demeurerait tout le temps
à son poste. Malgré cela, le nombre des élèves n'augmenta
point et les finances de la maison arrivèrent à un niveau si
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bas, que la corporation muniicipale de Princeville, à la- 1869
quelle appartenait le collège, résolut de le former. Tous
furent convaincus alors que l'entreprise avait été prématu-
rée, et qu'il était mieux de ne pas tenter la fortune plus
longtemps, dans la crainte d'arriver à une banqueroute cer-
tainle, avec aussi peu de ressources de la part des élèves.

te Séminaire de Nicolet fut remercié pour tout ce qu'il
avait fait en faveur de ce nouveau collège. Aiprès cet essai
infructueux, qui ne dépendait ni du manque d'efforts du
côté des promoteurs de l'entreprise, ni (le la bonne volonté
des directeurs de la maison, mais uniquenent des circons-
tances de temps et -de lieu, on se sépara en bonne amitié,
sans aucune récrimination de part et d'autre.

L'édifice resta sans usage pendant quelques années,
comme un éléphant sur les bras de la corporation de Prince-
ville, déjà assez endettée par sa construction, sou entretien
et le déficit de ses trois années de service conne collège.
Elle le vendit à une compagnie pour y établir une fabrique
de chaussures, laquelle elle-même tomba en mauvaises af-
faires après un certain temps. Enfin, l'ex-collège de Stan-
fold, en cessant d'être une usine pour l'industrie du cuir,
fut fermé de nouveau, puis vendu un peu plus tard aux
S<euxs de l'Assomption de Nicolet, qui ont établi dans
ce spacieux édifice un pensionnat et une académie pour les
jeunes filles du lieu et des paroisses environnantes. Il pa-
raît cette fois avoir atteint une meilleure destination, puis-
que la prospérité est venue couronner, depuis plusieurs an-
nées, les efforts de ces bonnes Sours, qui maintiennent cet
établissement sur un très bon pied et l'ont rendu beau-
coup plus populaire qu'il ne l'avait été comme collège com-
mnercial.

Nous ne pouvons passer sous silence, en finissant Plhis-
toire déjà longue de la période de 1860 à 1870, le beau
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1869 mouvement qui en signala les dernières années, dans la part
à que les élèves du -Séminaire prirent à la chevaleresque ex-

1870 pédition des Zouaves pontificaux canadiens. Cet épisode
mérite d'être signalé puisqu'il fait rejaillir sur l'institution
un nouveau lustre, et un grand honneur sur ceux qui en fu-
rent les promoteurs et les héros (1).

De 1868 Qà 1870, plusieurs élèves et quelques séminaris-
tes quittèrent la maison pour aller s'enrôler dans l'armée
du Saint-Père et défendre la cause de 'Eglise au prix de
leur sang. Ils suivaient le noble exemple de deux de leurs
confrères, Messieurs A. Prendergast et G. Désilets, qui, les
premiers parmi les Nicolétains, après avoir complété leur
cours d'études, et embrassé une profession, prirent le che-
min de Rome afin de se faire zouaves. D'autres ex-élèves,
sortis récemment du Séminaire ou déjà en voie de s'ouvrir
une carrière honorable, marchèrent également sur leurs tra-
ces et se dévouèrent aussi pour la d&ense des droits du
Souverain Pontife. Le Séminaire de Nicolet compta bien-
tôt trente-deux de ses enfants parmi les soldats de la petite
armée de Pie IX (). Après l'inique abandon que les puis-
sances européennes firent de la cause de l'Eglise et de son
Chef, en permettant la spoliation de ses Etats et de la ville
même de Rome, où l'armée piémontaire entra sans gloire,

(1). Un ami, wncien zouave pontifical lui-mne, a bien voulu retracer
en que!ques pages P-istoirc le cet Gpisode si mémorable pour le Sümi-
naire. Nous -lui en devons -une sincère reconnaissance. Tous les Nico-
létains -liront avec plaisir ce récit fidèle du généreux dévouement de nos
Croisésà -la cause de 'Eglise et de son auguste Chef (voir V, appendice
à ce chapitre).

(2). Voici ·la diste des élèves du Séminaire de Nicolet qui ont été
zouaves pontificaux, de 1868 à 1870. Le signe + indique ceux qui sont
morts:

:M2m. Gé6don Desilets, Mfred Pren-ergast, Gaspard Hénault +,
James Barnard, Joseph Beauchesne, Charles Caron, Félix Oonnolly,
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nos zouaves revinrent au pays le coeur chagrin de n'avoir pu'187
verser leur sang et mourir les armes à la main pour la
défense des droits du Vicaire de Jésus-C.hrist. A leur re-
tour, les séminaristes continuèrent leurs études théologi-
ques (1) pour se préparer à la prêtrise, quelques-uns des
élèves reprirent leur cours d'études interrompu, les autres
poursuiv%,irenit la carrière qu'ils avaient embrassée avant
leur départ; mais tous gardèrent un attachement inviola-
bIe à la cause pour laquelle ils avaient offert si généreuse-
ment le sacrifice de leur vie.

Moïse Gouin, Ev4lriste Pelletier ±, Oscar Roussean, Domnptal Chau-
rette +, Lois Girceaii, Deni- GCerin, Norbert Duguay +, Ludger
Gaudet, Bizéar -P3iie +, Lu.-. Rhetult, Benjamnin Bourgeois, Adope
Blondin, Josepli HCffi, Gustave Bourret, Ily-his Duguay, Joýseph. Mac-
Donald, Joseph orau+ Daniase Provenclher +, Eugène Gervtis,
Enocli Loranger, Achille Bourque, Calixte Baleourt, Walter Alex-%an-
der +, Edlouard iaeDonald, Télespliore Provenclher +. Ce der-nier
C-Lit, in des serviteiurs du Séminaire.

(1) Les ex-zouaves «Nicolétains devenus prêtres sont MM-Lý. Félix
Connolly, Ohiu'es Caxon, Evariste Pelletier, Denis Gérin, Norbert
Duguay et Adolphie Blondinj
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APPENDICE DU CHAPITRiF XI

QUELQi;Es EXTrAT.rS DU E 1omE nE L'hNVEuSIT: LAVAL, EN 186-2,
AU SULET DE L.'AIVFIL1ATION DEs (OLLitlES

"Nous touchons à la partie la plus délicate de notre travail. Rien
n'a suscité à l'Université Laval autant de difficultés que ses relations
avec les autres institutions du pays. Nos explicatious, a ce sujet, seront
très simples: nous exposerons ce qui a été fait et pourquoi cela a été
fait. Nous dirons d'abord pourquoi le Séminaire de Québee a cru devoir
se charger seul de la fondation dle l'Université; nous examinerons ensuite
par quels moyens l'Université Laval voulait faire participer les autres
institutions aux privileges de la charte; puis quels plans proposaient ces
mêmes institutiols, et enfin, après avoir montré pourquoi l'Université
ne put adopter ces plans, nous essaierons de faire voir que le projet sug-
géré par l'Université ne présente aucune difficulté sérieuse."

" Accoutumé se régir par les lois d'une autonomie complète et à se
regarder chacun comme égal, sinon supérieur, à tous ses voisins, les
séminaires ou collèges canadiens ont vu dans l'Université Laval, non pas
un nouvel établissement fondé par le Séminaire de Québec, mais une
simple extension des privilèges de ce séminaire, extension à laquelle la
plupart, sinon tous, croyaient avoir autant de droit que leur confrère
ainé. Qu'est-il irrivé? N'est-il pas vrai que l'on a, regardé comme iu-
miliant pour -un collège d'abaisser ses faisceaux devant ceux d'un autre
collège? N'est-il pas vrai que lon a pensé que le Séminaire de Québec,
entrainé par nous ne savons quel esprit de domination, voulait s'arroger
une espèce d'empire, en se parant du titre d'université?"

" Eh ! non, le Séminaire de Québec respecte trop sa propre indélpen-
dance, pour vouloir attenter à celle des autres. Jaloux de ses droits, il
laisse à ses confrères le soin de maintenir les leurs. Mais, chargé d'éta-
blir une université, il a, voulu en faire une vCérita.ble, et, avec une géné-
rosité que personne ne lui conteste, il a dit aux autres collèges:

"Nous serons vous et moi, si vous le voulez, sur un terrain d'égalité
vis-à-vis le nouvel 6tablissement: privilèges et ava.ntages, tout sera com-
miun, comme entre -les membres d'une meme famille; seulement, si vous
me le permettes, je garderai les frais pour moi. Je me réserve, il est
vrai, le droit de décider quels sont ceux que l'Université pourra faire,
mais je lui laisserai une entière liberté sur toutes les autres questions."

4
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,Voi'ii, on ésié toute l'histoir'e du Séminiaire <le Quéêbec' par rapport
IL. l'Université tAwal et aux autres mlaisons: lit préýsenter sous un autre
jour; ce ser-ait 'la fauser.

Ou1 peut, quoi qu'en aient -pu pense). ('estnnamblcs eoîî1frères. nie pais se
croire "mieux <luanlitié. que les autres pouir diriger un grand étziblisse-
iieîit;" ont peuit étr-e persuadé. que **les directeurs deCs autres eolléges ont
autant àL coeur que soi L conservattion religieuse et miionale de lat jeu-
ilesse. "; o11 petit aidiiot'rc ', qu'il S2 t-rouve <his les divers collège-cs un
grand nombre de personines aîssez' bien qua-lifié-es sous le rapport, intellec-
tuel et scienitifiquie Polir entrer dans la1 formnationî dPull conseil universi-
taire et y être <le quelqué uitilité; ", on peut, disDins-lîouis, être conivainceu
de tout cela, et eepenlaiztit avcair dI'exu-lleintrs- raisons pouir lie pas con-
sentir àl ce que ses vites soienmt contratriées (lites lui établissemnt que l'on
a missionî d'ériger. Sans se croire supérieur aux autres, ont petit différer
d'opinion danis une foule (le questions ouvertes. Toutes les personnes
qui s'occupent d'dîntcnsoiit-o!les d'accord sur la nature des études
classiques et leur- C-t-endue? sur le 'pliti <lu cours et sa durée? sur la, ques-
tion si longteintps débattiue dles classiques paensi. et dles classiquescl--
tiens? sur la simple question <le F'utilité- des langues ;mortes? sur lat pré-
doinia.nce dles études t'licoriqules 'par rapport aux 6tudes pra.tiques? sur
l'enseignemîent uiniversitatire? sur la, sanction des <legré.,. etc. ? Il y a
lfi-dessu.s une grande variété d'opinions; libre -à chacun (le suivre celle
qu'il croit -la mieillieure, sanws que pour cela, ait ait le dr-oit de le taxer
d'orgueil. Seulement, oin a le droit, personne nie le contestera, (le faire
prévaloir ses vutes sur celles des autres, danis un C-tblisseiinetit <ont on
paie tous -les frais. Or telle est -précisémiient la position du Séminaire de
Québee par rapport à l'Université. Quand on est disposé A nie reculer
devant aucun sacrifice pour promnouvoir une entreprise, aul est bien jus-
tifiable de prendre des précautionis pour- que les chose-s ne .preiiît pas
une <direction contraire ài ses vues et àt ses intérêts.

" Nous nous permiettrons ici de faire remarquer qu'il y a ue grande
différence entre isoler une partie de plirase pour l'é-piloguer, et prendre
la pise entiùre et sont coitexiz-e. Cette premnière mtaière d'agir nous
semble être celle des ML\essieurýs de 'Ndcolet, dont nous discutons cn ce
moment -les idées, lorsqu'ils conmmentent un passage d'une lettre adressée
par' MN. 0asanît -à Mgr de Tlo% cii 1859. Il peuit y avoir sot orgueil àl
dire simplement:.' "NL\ous voulons un établssement où nos seules vues
pré-va-lent" MNais il n'y a que justice à dire : a* Nous voulons un établis-
semtent où nos vutes prC-valet, parce que nous voulons bien eii faire tous
les fra.is." Ensuite n'est-ce pas déênaturer la, penLsée de _M. Casault* de
dlire que la crainte de ne pas voir admettre les vutes des Mlessieurs du
Séminaire (lc Qu6bec fut la. raison principale qui les engagea, à ne point
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vouloir faire entrer dans le conseil universitaire* les miembres des autre--
collèges ? ÏM. Casault lit Seulemenit que, parini les inconvénients <PU11ll

pareil projet> celuilàL n'iétait pas le moindre...........
"ltovcnonis aux collèges. Il y euit p)eu de corresponlililces écrites

entre eux et l'Université, après les réponses officielles faitee. en 1853, .1
l'occasion du projet relatif ait Baccalauréat ès Arts. Scul le SCuinn.iiir(e
de SaneTèèedemianda, l'affiliation -pure et simle, t Ale que nous
l'avons expos'e 'plus 1aut, et se montra animéiC du zèle le plus désintk-
rossé pour arriver IL un accord favorable àL lat religion et aux -tuîl<Žs. Du
reste, quelques expl ieat<ions verbales, quelques p)Cnlupflrle-s, gnrlmn
sans ear-actère officiel: voilàL tout ce qui remplit, durant cinq années,
l'histoire dles Yapports de l'Uniivierisité avec les autres maisonsd'ueio"

"Enfiin, en 1858, il se fit à «LMontirC-al une assemblée des (lire-teurs des
Collèges du1 dioctse. uette. assemlblée n'a laissé ni ré'solution, nli procès-
verbal qu'on puisse discuter. L'Université Lavai ne fut point invitée Îà
y envoyer dle représentant; elle nie fut; point mnise en demeure d'y faire
Vidoir ses plans et ses raisons. Tout ce que nous savons Sur le récsultt
de cete réunion, c'est que le plani proposé par ýl'Uniiver-sitét 0. épr*ouvêé une
opposition cxtrc'mc. C'est 'Monseigneur de 7-,ontrC-kl qui nous l'apprend
dans un(- lettre du mois le février 1869."'

" Cependant une lettre <le MM]es Directeurs dut Séminaire (le Nieolet
àL M3gr Cooke, cii date du 8 octobre 1859, jette quelque jour sur la d6ter-
nuination finale de cette assemblée. Cette lettre, AL laquelle nous avons
déjàL fait allusion et qui n'avait point pour but de rendre ceaipte de
l'atscembléýe, il été écrite en réponse àL trois lettres lulporAîntes aldressèes
par'NI. nad, alors Recteur, àL Monseigneur <le Tloa, .uinistritetu du

diocèse de Quêhec, au conimencenient dle juin 1859."

Aplrès avoir cité l'extrait de la lettre des Messieurs de
INicolet, où il s'agit des trois modes d'examens proposés
dans l'assemblée de Montréal et de leur valeur, le Mémoire
poursuit:

"Voilà dit moins qui est clair et -précis, et il est IL regretter que tous

n'aienit pas par-lé d'une manière aussi explicite. L'entente. aurait fini
par s'établir entre personnes qui, de banne foi, disent de part et d'autre
ce qu'elles veulent ou ne veulent -pas. Nous n'avons jamais exigé que
nos idées fussent acceptées. Nous demandons seulement IL n'être point
condiun-nC-s sans appel et sans avoir é-té entendus. Or c'est ce qui a ou lieu
à~ la réunion de Montréal, où notre procès a été instruit, sans que nous
ayons cei d'avocat officiel pour plaider no*tre cause..... .. ..

.................. U lettre des Mvessieurs de Ni-
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colet renferme plusieurs 'passages où l'on a modifié un, peu le sens de
certaines phrases de M. Casault, involontairement sans doute, mais
cependant de telle sorte qu'après ·la lecture de ce document, on reste sous
la fileheuse impression que M. Casault avait, non seulement trop de
sentiments d'autocratie, mais encore des idées que le simple bon sens
reje4.te. Si de semblables idées se trouvaient dans les écrits dle notre pre-
mier et illustre Reeteur, nous serions prêts àî des reconnaître et i les dé-
plorer; niais, de grace, qu'on ne les y mette pas, lorsqu'elles n'y sont
point! C'est la seconde observation de ce genre que nous avons occasion
de faire, et -nous pourrions relever eneore d'autres inexactitudes. Mon-
sieur Casault, dans sa lettre lu 1er juin 1859, à Monseigneur Baillar-
geon. fait remarquer que " bien des collèges ne regaxdent pas de si près à
leur indépendance, quand il s'agit de recevoir quelques centaines de louis
du gouvernemen, et qu'ils se soumcttent pour cela a des choses beau-
coup plus gCniantcs que celles que nous demandions d'eux." Comment
ces paroles sont-elles interprfitées par -les Messieurs <le Nicolet? Ils disent
que M. Castult " porte, contre les colleges qui en avaient agi ainsi, la
grave accusation d'avoir vtindu leur liberl." Il suffit, croyons-nous, de
mettre en regard, ces deux versions, pour faire voir combien on a dé-
tourné de leur vrai sEons les paroles de M. Casaut. " (1)

"Après nous être permis cette digression, qui touche à la question que
nous tritons dans ce chapitre, nous allons examiner le projet jugé seul
praticable par les ehefs des coleges r-éunis à Montréal, en 1858; nous le
ferons précéder d'un autre avec lequel il a beaucoup d'analogie."

"Deux collges ont exprimé l'opinion que l'Université devrait donner
a nos principaux établissements d'6ducation le pouvoir d'accorder eux-
mêmes le Baccala.urcat ès Arts à ceux <le ·leurs égléves qu'ils en juge-
raient dignes."

"Disons-le franchement: conne des diplômes n'ont de valeur morale
qu'en propor.tion de 'Pidée attachée par le public aux épreuves subies
pour les obtenir, le mode suggéré nous parait propre uniquement à leur *
ôter toute importance. Par la force même des choses, le Bachelier ès
Arts, en supposant que lUniversité accorde un semblable :pouvoir, ces-
sera bientôt d'être, aux yeux du public, le gradué <le l'Université, et
deviendra le gradué de tel ou tel collége; et, de même *que l'on fait entre

(1) Cette réponse du Msnoire, comme celle qu'il fait au sujet de Pinter-

prêtation donnée par les Messieurs du Séminaire de Nicolet à cette phrase
du Reeteur, " sans nous préoccuper des résultats que notre conduite pour-
rait avoir pour d'autres é-tablissements," où ils avaient cru voir une
menace contre -les collèges, est-elle bien victorieuse? On pourrait, il sei-
ble, le contester; mais nous ne diseutons pas, nous citons seulement.
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les établissements des comparaisons odieuses et souvent injustes, l'on en
fora au-ssi entre deurs gradués. Au comniménceient, dans les collèges qui
ont un cours d'études bien organisé, 'les 6preuves seront sérieuses; niais
qui répondra de l'avenir? Nécessairement chaque collège voudra se dis-
tinguer par le nombre de Bacheliers qu'il fournira chaque année: c'est
un dC-sir louable et que personne ne peut blamer. Mais aussi, insensi-
blenient, et surtout dans les années de disette, on se reiachera de sa fer-
veur primitive; les épreuves seront de moins en moins difficiles; le pays
sera inondé de Bacheliers, gradués au nom de l'Université Laval, et
celle-ci se sera dé-pouilC-e irrévocablement (lu droit de remédier au mal.
Il arrivera donc que souvent le diplôme de Bachelier ès Arts n'aura plus,
-ni en réalité, ni aux yeux du public, la valeur mme d'un certificat de
bonnes études....................

" Il est vrai que les circonstances -locales .pourraient peut-être exiger ici
une rupture avec toutes 'les traditions universitaires. Supposons donc
qu'il soit n6:essaire d'accorder aux collèges, tout en leur laissant une
entière indépendance, le privilège de donner les degrés. Tous convien-
nent qu'il faut tacher de prévoir les abus. Eh bien! pour y obvier, que
fera-t-on? "

"Le supérieur d'un collège a proposé de fournir au Recteur une dou-
ble garantie: l° lui envoyer, après la correction faite par les jurys des
coolleges, iles devoirs des candidats pour les soumettre à son examen; 2°
lui assurer le droit de veto sur les diplômes proposés par chaque collège.'

"A nos yeux, ce systèie est impraticable, et une telle garantie serait
nulle. D'abord voudrait-on obliger le Recteur à refaire lui seul la cor-
rection dei devoirs de tous -les candidats? car, pour être sérieux, le droit
de vcto ne pourrait s'execer qu'en pleine connaissance de cause, et, si l'on
envoie au Receteur tous -les manuscrits, c'est apparemment pour qu'il les
examine. Mais, supposé que le Recteur, aidé si l'on veut par ceux qu'il
appellera à son secours, ait revu, avec le soin convenable, toutes ces
compositions, 't qu'il découvre, dans quelque cas particulier, une grave
erreur: ià quelles réclamations, à quels soupçons, à quelles plaintes ne
donnerait pas lieu l'exercice pratique du droit de vetof Quel est le Rec-
teur qui oserait jamais refuser un diplônie à un candidat présenté par
un de ces collèges qui jouissent d'une réputation honorable et méritée?
Un premier -refus de ce genre, même à l'égard d'un collège moins en ré-
putation, ne serait-il pas le signal d'une dislocation partielle et bientôt
complète d'un rouage fondé, après tout, sur un principe de liberté ab-
solue? Ce système est donc en réalité dépourvu de toute garantie. "
- " Le plan proposé à l'assemblée de Montréal, et admis coumme seul pra-

ticable dans la lettre des Messieurs de Nicolet, ne diffière que par une
nuance, de celui que nous venons de discuter. On veut établir, dans
chaque collège présentant -des garanties convenables, un bureau d'exa-
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Illinateurs. qui 'acreitpas prCécisé-meiit le difflûînc de Bachelier ès
AIrtîs, mais qui donnîerait des certificats vahlbles pour ce diplôme. (1)
Comme on le voit, l'Université nie senmblcrait pas se départir de son pri-
viîlwége <'accorder les grades; miais on coînpr"nd que la pratique condui-
irait ait miême résultat. Dans le preiiier plait cependalit, chaque eoaRt-,ge
ferait (les B3acheliers, sans doute; nmais au zrnoins ce serait àl soit propre
compte: danîs le second, le 'Receteur de l'Universitée aurait à signer, les
yeux~ fcrîiii(s. des diplômes à touts les jeunes gens 1)orteuis de certificatez,
sans appel. L'Université, ne faisant aucune diiîCérence entre les diplô-
mes de touts des candidats, se trouv'eriait it. les prendre tous sous sa ires-
ponsabilitë propre, et elle n'aurait point d'autres garanties que celles
qui lui auraient été, données îune fois Ipour toutes, par chaque collège, au
nmontent oùi il serait ad2iiis -à jouýir dlu privilsÙge2'

II

1-FE'TiLES 1) EX<CUSU IES PYE AR QUEL-QUES -î\*CIENS.c iELkEVES Du
$EI %Z1 iA LO(AI i>E L FPiE iw 24 %imI 1866.

Il. BELLEMAIiE.i (Cl a),!CmiR.6
Sec. Con). DGui. de Nico!et. SitDns(nln) ii26l

Mloiisiciti - Je crains beaucoup d'f'étre eipéo)liC- de nie rendre à Ni-
culot, le 24, pour prendre ipart à la gr-ande fête qui s'y célébrera.

Il me serait pourtaînt bien doux de revoir, dans de si agréables circons-
tances, lheureux séjour oùi j'ai passé les balles et trop rapides années
dont le souvenir est -resté si vivant dans nin éioire.

Je in'associe de -tout coeur à lheureuse idée des initiateurs de cette
belle et .pieis i nanifestatioui à laquelle, soyez-cii sûir, je serai présent on
esprit.

J'sèequ'il n'est pas trop tard pour l'envoi dle nia niodique contri-
bution. Je suis, nmonsieur, avec beaucoup d'estime, votre très humble
serviteur,

J.-C. Crr&s

'l) C'est pouiitart, malgré de véritables inieonlvénients, ce plan lêgé-
renient niodifié que l'Université, d'accord avec les collèges, a été forcée
d'laaopter comiîm.e le 6eul pritica>2e, pendanmt vingt-cinq ans, et qui est
encore corLnevé aujourd'hui en partie.
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Ait Secréta ire (le lat réifonl (lcs anicielns élèvecs dui >Sé,itnlaie dk. Nicolct.

Mouseur-1'îvépour ni isoils Ilajeures, (lu plaisir d'assister oil îiei'oii'
ne it l'intér'essante réunion des anuciels, C-lèes (1u Séinilaire de Nicolet, je
mne fais un devoir d'assurer àL ceux qui vont cnl jouir. que je m'so i llx
de coeur et d'esprit. Oui, conine eux, je Ie rappellerai cin ce jour les
heureuses auniées paissées dans cette chèLre iiiaisoni. ofl se sont poséýS pour
nous -tous les proiniei's fond(eiienits les diverses carrières aLuxquelles lat
Provi<lnee nous a a'ppelés. Ai-e eux j'aui'ai pi'éseiit.s iLL l mémoire ces
condisciples avec losqîe's j'ai p)assé, ces bell*3 nnéit-es, et donit, hé-1las! lui
si grand niollbre déjàt ne <pourronit s'unilir d'espnrit il'imomîs quo 1 d -iiéoulr
do *Il'druniorttlit4e.

Je vous Prie de0 préseiter. ies plus sincères àéiintoî i ex qi
ont eu la prmèeidée tie cette Vraie fûte dle fatin'ile. et mules plus vifs

î'emor!nent à ceux qui ont si lheureuisellenit tiuvaihlé à larit er Ils
ont dr-oit -à notre- reeonmraissane, aussi bien que cotte stutdieuise jeu-
niesse qui occupe aujourdl'hui -les balles oùii ous nous asseyiom's autrefois.
Votre présenice lie milanquera, pas d'onliînnmier sont courug.ie dans la, pour-
suite dle ses études, et vous n'oublierez pas, j'en suis sfir, <le luti dire qu'elle
sèiie aujourd'hui pour l'avteniir, et que ses succùs seront dI'aut4îii. plus
faciles et plus grands dans le Inonde, qu'elle s'y présentera. avec unt plus
riche bagage dle connaissances vraies et solides. éclnirêes et soutenues
par les principes de religionm et <le îniorale qu'o-nl lui aura incuilqués.
Avec cela Nicolot pourra toujours se glorifier deL fournir soni amlple Coli-

tinent<l déeneur d nlos InIstitultions,. notre Ljangue et nos Lois.
]Reeevez, MNfsieur, l'asstipmie de ina-t considération distinguéec.

15. PARENT,
Nieulétaia,.

Ottu.wa.i 121 iai 1866.

A Messieurs les Secrétaires <lit colilUé de8 <liCciils dière's dit Sélîiniairc
dce Nicolct.

iMcssictis,-Quand j'aii eu l'honneur de recevoir votre preière circulaire,
eni février der-nier, je mue proposais de mue rendre àL votra gracieuse invi-
tation, parce qui'alorýs j'avais l'espoir d'y rencontrer nies quelques rmes
condisciples que la, 31101% n'avait pcpint encor-e frappés. Mais Dieu en a
disposù autrenieint, et Ilhiv-er dernier a vuii mourir M. 'le grand vimsire
Mvuiseau, et M. Olis-Pieire Ilueot, notz-ire il dla J3aie-Sain-t-1>aul, les deux
seuls <amis d'études qui iue restaient des douze que nous étions en 1810.
Et <le -la classe suivate qui nous joignit on 1811, M. le curé de St-Pic
est de seul survivant. Tous les directeurs et -les régents de inies années
de collège sont disparus. Voilàt ce qui prouve que Je suis devenu vieux,
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quoique le plus jeune <le tous nmes condiseiples; et d'ailleurs les inîfirmités
m'en 4aver-tissenlt, et nie font pressentir que bientôt lit toinke va s'ouvrir
pouir m'ensevelir il jamiais.

Mais pourquoi lit nor; m'a-t-elle C-pargné jusqu'il 1présent, pour frapper
avec rigueur tant d'lîonuiics C-nîjuents<, souvenit luts jeunes que moi, et
dans tous les *ts plus uttiles il la sooiC'té que votre humible Serviteur ?
G jugen ts dle Dieu, que vous êtes impénétrables 1 .Vrappé dc me
graves réflxions qui muie suivent partout, je crains de n'apporter àt votre
iztresaînte ré'unionî que l'exi)eso dl'îun deuil peul convenable à~ cette
grnde solennité.

Oui, messieurs, j'auurais bien alîni à~ me joindre personnellement au
témnoigniage (le reconnauissance et d'n.ITction que les iuic.ieuus élève.s dut

(~~ le Nicolet, et îmoi en Irirtieit-ier, devons àk cette bienfaisanlte ms8-
titution. Qu'elle vive decs siMAes dans le, prospC'riv- et des succès
toujours troissai ta, Le bien qui'elùle a fait en est. un garant, et je con-
cours de tout mo i coeur auî .tC-uîoi-iiig- que vous avez cei lheureuse idCOe
de lui rendre. Mais dans. les rêveries mnluncoliques de mon lIge, nia

-r~zîene serait qut'îue ombre déCplace dens le tableau le votre joyeuse
réunion.

]?omettez donc que je sollicite d'elle, ainsi que de vous, Messeurs, la
faveur d'.oftrir aiu îuoinr, nmes très luibles excuses.

J'ai l'honneur d'ê-tre avec iespect, messieurs, v«tre très obCdssant ser-
viteur,

Ym.iaskai, 23 mai 1866G. J-LIVIEmî AICAND.

I>IXCC)Drn làuo ~ lit Iii fese du *a ian lxila.

DISCOURîS DE MIGR1 COOXE.

MCesscigizeti*s, JJosoramcs .Ilcssicurs et mes E'nf(ants (I),

Mon lige et nues infinnités aie nie permuttent plus guère de -parler cei
publie. Ce-pendant., dnns ime oirconst.ace musisi solennelle, il est bien
difficile pour J'lEvêque <le ce Diocèse, et pouir n des plus anciens élèves

(1) Ce discouirs fiut 'lut par le s~~aîede l6vêque. M1. Lue DCilets,
qui l'avait écrit.
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dlu S(quinaire de bNicolot, de ne pas dire quelques mnotz. Je le tenterai
donc. Il uneo semble, d'ailleurs, que le sentijment dui devoir dlaits cotte
grardle occiision, ainsi que les. souvenîirs dui pasme donneuit (le nou-
velles forces.

C'est avc uin grand bonheur, MMque je vous vois tnius réunis jci,
pour offrir, cii ce nmoment, il la muaisoni qui muous a. nourris (lu pain (le lit
scieuuce et foinCks A la vertu, dans nus jeunes anné(es, un témnoiginge
commnun dle reconnaissanuce. Ce sentimuent vouts al toujour.4 niîuîé, rus
nul doute, decpuis votre dé<paurt, de cette maison, miais vouts n'avez pas
voulu qu'il dleîneurtt Conmme àL l'ê4t.t latent, et, vous êtes venusi auijour-
d'hui de loin, lui doinner -l'ë-olt d'une mnanifestationu publique et extra-

cette dc-uarlîle tourne ià votre huonneur, pisque -la reeonntaissauîi v est
un des plus niobles senlt.iilCut8 dut coeur (le l'lîr,îîîe; il l'honuneuur de cette
maison, qui ret.oit uin pareil t6ning;et enfin ii l'honneur de lit i-eh-
gion qui Fl fondée et qui la dirige, et nu n omu <le laquelle, commuîe Evéque
de 'Ce T)iOcise, je vouts Offre, 'Lil Ce uuloîuuenlt, nes Plus v'ifs et unes plus
sincères reiuuerciunoîîits

Ceûtte iiinison est bien digne d'un tel huonnueur, à tous lesl titres: à
cause de soit origine ri-levée et de ses3 progrès, A riait (le ses remnar-
quables et respect.tblesý directeurs, et par rapport. aux bienfaits signali.és
qu'elle a prodluits.

Coueeepar lin prêtre génîéreux deuiL. le iioi ue sera. jaitais oublié,
elle a é.té feucIls et Souîtenuue puar-4 EVè.qîes et le clergé, du1 Bas-calnda.
Mie est done l'cetuvre de d'gieîe ce pa-ys. Quelle attenîtion ne lui
portnient 1pas M.Lgr 'lessis, 'Mgr iluiet, «Mgr biguuîuy, qui ont fait pouir
elle -L-; -plus graitzis -.crificesi Elle ét.ait J'obje. Win connu (le leluS pré-
dilect.ions. <3o1uneu. iuiutiuu-i pats, îuuunî-osnu pas ce que
ces dlignes Pontifes ont. si sinîgulièremuîent clsériTY .E'. Pe ci( a essé d'être,
vous -le voyez encore, kt bîien-aimuée de P'Episcapat, puisquau, prcilier
-aignnl donné, itq<-- 11évéeuhissinies Seigneurs (le Tloa et <ld onré
n'ont pas9 hésité il laisser leurs sièges et leurs griaves ceup.atiouîs, polir
venir se ;oindre à nous, honorer ette mîanifestation de lour présenuce, et
donner ajisi une muarque non équivoque dle leursý sentiuments.

Quanît à% mloi qui ni eii le bonheur dle recueillir ca bo hécritauge des
Evêques <le Qui-bec, eni recevanit, malgré mons iiidigniitCé la inisioii <le
gouverneur l'Eghise des Tri-lvèesi je 1luai paus fait pour elle tot
ce que mon coeur aurait désiré, toa.et dûf à ison indligence et -lu besoin
des teups. Quel plaisir aurais-je ei là plouvoir ajouter à sa force et -à
soit éclat, si la chuose cflt é.té possile! u.liL pourquoi 1)irler ninsiT C&tte
maui.sonî a-t-elle iore besoin <le tutelle et <le ýpatronageî connune danss sa
jeunesse? 'Non, ce temps est passè. Elle n grandi et elle est deveunue unse
inère, lune Alina Mlalcr, ainîsi que i'ous vouts plaisez il l'appeler. A voir



ISTOIRE

cg belle, nombreuse eL riche progé'niture, conmme on cii I le précieuix
at.atge en ce mîomeont, 011 lie saturait jamiais lat conisidé-rer coiiume une
mè~re pauvre et soitff inte. DJe puis, elle s'est déjàt reproduite d'une mia-
nit)re honorable. en contribuant, pair les sujets quî'elle as doninés, il li for-
înmton d't.!semensnoutveaux, et elle le pourra encore il l'avenir,
avec nion moins d'vatg.quand la. marche progressive tdc la popula-
tion et (le lit colonisatomi le rendlront nécessaire. Ainsi, l'on poilait
dire d'elle av(..- assem <le justesse, connuiie de Il'lglise dont elle est la ser-
v'ante: 1"ili<V1c' (lee latcrc siti'yemil. - Tes filles suirgýisseiit àt tes côtés,"
de mêmîe qu2 l'on dit aujourd'hui avec beaucoup d'à-propos et de vérité,
quoique nion plus danis un tiens proplîétbque: J"iIil li de loiqi' veilical.

Tes fils sont ecourtis de loin, les voici arrivés pour te rendre visite.
Quloiqule les années soient un fardentu, je ne réjouis, il d'heure qu'il est,

<'en complter un gi-an<l nombre. J'ati -le pilge petétre unique entre
tous les nmemubres <le cot.te nombreuse assemîblée, d'avoir suivi le premier
cours quli se soit. dlonnem aut Séminaire de Nicolet, d'avoir vii. de mes
ycux, 'le bercreau mêmie de cet établissemment, et <le pouvoir faire ainsi
umme exacte (onipamison entre îcs dleux extrénmités (le s, carriè'-re.

Je puis vouts assurer qu'il a marché à lpas (le ét.>ùii
Est etfet, quel changement et quel progrès! Il fut un temps où1 trente-

six élèves Seulement Se i-illeaieiit autour de dleux profes-seurs, dans des
chmnbres de quinze pieds cairrés; ecétait lit. le Sémninii' <le Nicolet avec
ses facultés et ses muoens. Portez maintenant les rcgar<ls sur cette iin-
mninse construction, su r le nommbreux -personnlel de l'ètahl issenlient, Sur

ses classes, ses bibliothèzquls. ses tabinlets, ses jardlins, ses bocageêbs, si fia-
rissante c'oîmmunauté, et juigez vous-mêmzes s'il y a <le quoi se réjouir, et
consine chrétiens et comnne Canadiens et connuse *Nicolétaisis, et de quoi
moUctves' iule grande fête (le famnille.

En se rendant ici, M.M., tut grandl nombre d'entre vous ont cut l'imteiî-
tion. de rev'oir e.t dle remiercier leurs géné'reux directeurs et professeurs.
D'autres, conie moi, nie lieuvelit pîlus s'acqutitter (le ce devoir: le temps
leur a ravi ces objets de leuir vénération. Qu'il ni, soit donc permis d'y
suppléer <mtant qu'il est possible, -tant emi mon not. qu'on celui <les plus
anciens élèves, en leur u)rés.etanit en ce jour, danis la personne (le Mon-
sieur le Supé(rieuir :uct.cl, <le ce Sé.niiairc, leur légitimie successeur, le
tribut de notre rspg)ect et le notre reconnaissance. Je dois ici cette jus-
tice et. cet hommage aux-. premiers dlirecteuirs et professeurs de ce
nmison, mîontanuneut fi. M. ,.-Ilte Iloupti ir-4tr de St-Suipice, et M.N. Jos.-
On. Ikprohon, que plusieurs d'entire votis ont eii le bonheur de connaltre,
de iléelarer pulliqucniest. que 'leurs ."ravaux, leuir cha-tleur dévouement
et leurs htuièm-%-es, oiit sei-vi lion seilenient àu consolider l'éta'blissemeint
sur ses bllses3, muais ecore à le développer et àu amener les heureux fruits
que nous voyons; qu'ils omît transuuis à Jeurs successeius le feu sacré qui
les aniniait pour l'éducation de la jeunesse, et que cette flt.unme cons-
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taiuniuctt nourrie et constammentctt accrue, s',e.t conî.niiuéUce de géinéra-
tion en gnC-ôrtioni, jusqu'à lat pré-sente qui, nous le voyous, n'en brftle
que plus alrdenuincut pour le graund bien (lo la Socic-té.

Outre l'intention de payer un juste tribut~ de reconnaifflnîc au SCi-
minaire de Nioe,à vos directeurs et professeurs, vous avez A pcu prîes
touts uîn «utre motif trèis ICiitiiie dans Votre visite: celui de rencontrer
d'ancienîs eoaîpag;nouis de classe out d*Cttitles, qui sont pour aisi dire de
vrais frîêres. Plour cette saitisfaiction. elle mi'est tout IL fa.it r-Ueet on
n'y peut suppléier. j'Ili beau jeter les yeux autour de moi, jen'.roi
au1Cltni dU Mes .141es UfLads Que' Sont-ils dlonc devenuls? llcas! ils
sont toits disparus. 1. mort les a mnoissonnéis, ponur une vie ilneilileuîe, il
faut ]'cspC-rer. Je lie mt'arrêitera pas . les pleurer. Puisqlue je (lois
bientôt les rejoindre. «Mais je -le vois on ce, moment. plus s-ensiblemienit
qlue jamais, la figure dle ce mnonde passe. Mre voici seul commne un vieil
arbre %il milieu de la p!aine. penché6 sur sa, b>ase (et prèis de tomber.

Cpendantt je bénis le ciel deavoir. vut ce jour; cal. j'ali sous les yeux un
ý9peetaele qui wiuat excsisivenent réjoui nieà confrères, s'its en a.vaient
Cté, comlnute ntoi, les heureux tc-ttoins. Qui leur aurait dit en 1S05. alors
que nous -u'Citionis qu'une poigit-e d'entfants assis sur le-;,. battes 'd'une
pauvre écolo, qu'un setmblable concours -atrait lieu oet 186d, dans ce vaste
mnautent et si la réligion et aux beautx-arts; ils qiraient Ctz stel-
pc-faits et ne J'aur-aientt point cru. Gm'ftee -à Dieu, <'est une rC-aliti- que je
coiàtulip' polur ia. conisolationi. Oui, je vois Ptrésceteet les frulits (le
l'arbre planité autrefois ectii ita. pré-sentce et arrosé dle tanit de sueurs. Il
éLtait alors coummte l'arbre dle M'l viiiiile. il Lourrai.Ct il peinte quelques
pieds de -terre; il c-tend maittenant ses branches et se-s rameaux chta-
gC-s (le fruit.s sut- tottle pays. c-s fruits sont riches et vaiiés. Je -vois

deos C'vCqîes, aut nomtbre desquels je n'os mie compter, des htono-ables
j juges, dles conseillers lé'gislatifs, des dé-puté's, des utgsrtdes uiC-d(e-

ints, des a-oeztLs, des notaires. des jottrnalistes, des. narcluuîds, des
~agicuteurs, <les ittilitaires, et que d'autres bons citoyens le tous les
1rangs ot <le toutes -les classes de -la, socié-tZ! Tels sont ]Les frutits que nous

avons notuic4letient, sonis les ycux. Et que d'autres eticore sotnt tombés
ifirs, Gît ont Ctê ceillis au m-anteai par l. ztt.iii dut Père de famille!

Piqel'on doit juger de l'arbre- Ixt- £es futil n'est l=s difficile mtain-lemtuitde connaitre celui-ci, et de ýdire quelle est, sa stive et sa vigueur.
jPouvait-on espérer dle plus beaux r(éstLts! Oh! si les fondrateurs et les

Ilueiîfaiteur8 de i-e Sémtinaire pouvaient les apercevoir de leur couche
funèbre, je le senis, ils tressnilliraic.nt ddféi-s <ants la poussière de
leuir tonîboau. Quel espoir <le l'aveni- dontne un tel pas,<-, et quel encoln-
rageinent 'pour les zCélés eoîttinutateurs3 de leur Seuvre!

Jo ne finir-i pas sanls vous féUlter, 'Messieurs, <lu plus profond de

muonmi ur, sur v-otrc attachement à mios comtnaîtsrlgiue. acte
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si solennel et si catholique que vous venez d'accomplir sera une de mes
plus douces consolations, dans la pénible carrière épiscopale. Il soulage
et fortifie l'fume dans les jours mauvais que nous traversons. Comment
ne pas bien augurer d'une famille dont les fils sont sensibles et recon-
naissants? Comment aussi, ne pas bien augurer d'un pays dont les en-
fants sont si attachés aux institutions qui les ont formés?

Nos institutions, vous le comprenez, nous le savons, mais néanmoins
nous le répéterons pour la satisfaction de nobre cour, nos institutions
relig:eus-s sont les arte-s pa;r où l'Eglise catholique communique le
sang et la vie à tout notre corps social; ce sont les fontaines salutaires
d'où jaillissent sans intermittence les eaux rafralehissantes de la piété
chrétienne; ce sont les foyers brillants d'où s'échappent, en mille éclats,
sur toute 'la surface du pays, des rayons purs et régénérateurs de la
vérité. Ce sont elles, nos institutions, qui, sous la main puissante de la
religion, ont fait notre patrie ce qu'elle est. Tant que nous y serons
aussi fortement attachés, nous n'aurons rien à craindre pour notre na-
tionatité canadienne. Si nous recevons quelques blessures, PEsprit-
Saint, Esprit essentiellemnent vivificateur et réparateur qui anime le
cœur de toute société catholique, se commiuniquant par ces solides ar-
tères aux parties blessées, les cicatrisera infailliblement, ou éloignera
Paetion du mal par de généreuses pulsations. Tout notre malheur serait
de blesser ces institutions elles-mêmes, d'ouvrir ces artères, d'éteindre
ces foyers, de fermer ces fontaines bienfaisautes.

Dans des pays autrefois catholiques on a osé se porter à ces excès, et
aujourd'hui la société y git pâle, consternée et défaillante. Le trouble
et la perturbation sont dans -toute Porganisation sociale: bien funestes
mais infaillibles conséquences. Au reste, quel plaisir peut-il y avoir
pour des enfants de déchirer kc sein de leur bienfaisante mère, d'une
Alma mater? Nous ne comprenons ;pas qu'il puisse entrer dans leur
fme d'autres sentiments que ceux du remords et de la honte, sinon celui
de l'endurcissement ou de la perte de toute sensibilité du cœur. N'est-il
pas mille fois plus agréable et plus doux, de se réunir en son sein comne
des frères, ainsi que nous le faisons aujourd'lhui? Oui, nous le sentons
particulièrement en ce moment, le bonheur est dans l'union et 'anour
les frères et la pratique de la piété filiale. Aussi pouvons-nous à bon

droit et dans une conviction profonde, nous écrier avec le prophète
royal: Eccc qunùm honun et quàm juctlum ihabitarc fratrcs in unum ;
Qi'il est bon ct gil est doux pour des frèrcs d'habiter cuscmnblc; et
surtout, ajouterons-nous, quand c'est sous le toit paternel.

Avant de terminer, j'ai une demande à vous faire, qui est sans doute
déjà tout accordée: c'est aux gens du monde, aux pères de famille, pour
leurs amis et leurs enfants, et aux prêtres pour leurs ouailles, de leur
communiquer l'attachement inébranlable dont ils sont animés pour nos
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maisons religieuses; c'est, enfin, de conserver, ce dont nons avons l'espoir
et en quelque sorte le garant (laits l'6oletmte nmanifestation de ce jour,
eest do conserver, disons-nous, toujours aussi -vifs et nussi puirs les
moimes sentiments dans vos coeurs. Par là, nous pourrons obtenir de
continuer tous ensemble laimiiable fête d'aujourd'hui, dans un lieu où
rien n'est fugitif conmne ici-bas. Oette fête est extiréniucent belle, mais
excessivement courte, et d'autant plus courte qu'elle est plus iinagni-
fique. ?«Mais là, la foi et 1'iour nous réuniront danms un banquet per-
manent où nous n'aurons pas, comme oit ce jour, le pûnible devoir de
nous s63)nrer.

DISCOURS DE MGR IJAILLA2GEoN.

Messe8ignleurs et Messieurs,

A-prèùs avoir entendu ce qui est exprimé dans la nmgnifique adresse
pr(ésentéeo ce matin au Supérieur de cette umaison, et la rùponse qui a é-té
fatite IL cette adresse, ainsi qu'après l'exce',lent discours de M1gr 1'Evêque
(les -ri-ivèeil semble qu'il n'y a plus rien àl <lire. Je ferai cepen-
danit queltques observations sur une phrase qui m'a particulièreument
fraippe dans 'le discours de MNgr des Trois-flivi,%res: QuÛnL bonimin et quai.
icundum est labUtarc P-ctrcs Mi.n. Il est doux et agréa1le pour des
frèéres d'habiter ensemible.

Oui> quland après unle longue sé-paration, il est donné- . des frères de se
rencontrer sous Je toit paternel, il fait boit de vivre etisemible. Ce jour
est un beau jour. Ces frères sont heureux de se revoir, de s'embrasser
nun1tuolleilent. Chaque fr-ère se grandi t. s'-enorguteillit-p.-ronniez-moi,
e'est une "Muvaise e.xpi-ession - se glorifie des -talents et de la gloire de
son frère. Je comprends que tous ces sentiments se produisent aujour-
d'hui dans vos cours. Les joies de ]a famille, oh! qu'elles sont pures!
qu'elles sont dlouces! On -les sent bien, niais il est impossible de les dire,
de les exprimer. Oui, vous les av ez touts goûtékes ces joies dle lit famiille,
dans vos études, pendant es douces a-nnées de votre enfance, ainsi que
ces jeunes gens viennent de l'exprimer. C'est une famuille, c'est une réu-
nlion de frères, que cette assemblée qu'il m'est donné de contemipler en ce*
manient, car il y a aussi les fr-ères de collège. Ehi bien! ce sont ici des
enifants (le «Nicolot. c'est donc une féle de famille que ce!le d'aujourd'hui.
Je m'abstiendrai (le parler des illustres fondateurs dle cette maiison, car
Mgr des Trois-iv'ières vouis en a admirablement, bien entretenus. Qu'il
m'rt- soit Permis cependant de prononeecr cette circonistnce les noms
(hv- Areha.mbault. dei Lépu-ohon. des Ferhum.d, des Laflè%che et (les Chron.



6L2 nsroi t 1f,

la~ failile à laquelle il a tA.~ donné' de se dévelopiper sonis l'é-gide dle re4

peûtres distingués coupte inlaintelîLft, SoixateI gchlC.rtio>fl qui toutes

ont ici des repréûseilt4ant, depuis lit. premlière dont faisait partie le noble

et digne C'vè-qtt des Trois-Itiviè-resq, 'Monseignleur Thoias Cooke, que ce

diocèse sert t/)tljours fier de regarder connup son illustre fondlateur et

soli preier C-vtêquîe. Ce jour est it jour glorieux polir Nirolet, parce

qu'il mnltre atvec <clat <11111l l sut conserver l'esîtimel, de toits bes enfante.

Je mtuis heureux de prenudre p)art à ette fête.

C'est un bonheur pour l' oi de renconîtrer ici imes f rères cadets. dec

joindre 1111 voix il tolites les autres pouir glorifier cette inaison que vous

avez ýSi bieni A5>iCé .4 han .11aer. 'Moi aussi je ins licuyeux (le iiie comîptpor

ait noutu1bre dle ses enfats Cette ré'union si cxtraord iiafi re cst laCcouul

phsiViiduî vSeu, d'un souliait qute je faisais il y al unt deîui-SièclL'. AX

cette épioque j'étais èeolier (le Nicolet. Plus d'une fois je dis. WAr à 3nesý-

COndIiC!IlS que je serais hieureux (le le., rencontrer <lains cinquante ans.

Mfais c'étailtiti rêve de jeune lionunie je nie mne doutlais nuillemnent qu'il

s'uecco:uiphlimi't. F'ar uine lit ur(u e peist'e, eepunldant. lont voeu se t.rouve

aujourd'huItli réalisé. jle nie sais si V'on unle pc.riet.tra de ronseiller à- mules

jeunes frùïcs: (le se donner un Pareil renidez-v~ous dlaits cinquanite ans.

C'etst une clles.- très prissible puisque je revois encore aujourd'hui, dans

cette réunion, ilion1 resjîeeetpll amii et eoinupflgitoit, 'M. Guillet. -h\I que

ceux qui sont disparus auraient dle bonheur de se joindre il nous aujoui-

d'huii! Quelle serait la joie, -le ('ontenteint il: tous cezi directeur,; qui

t.rouveratieiit dans cette réunion tanlt d'amuiis précieuLx, s'ils poiuaient y

prendkrte part. MNais :pourquoi nie croirions.notot.s pas que dans la Iminiqûre

de Dieu, oil ils sont, ils nous voient. dui hit. des cielux, que leîur< âme

voltigenit Ci ce momilent 11u1tour dle nlous? Nos anges gardien'.. qui nons

nvconmlpalglellt peuàdluut -touts les inestut de notre vie 6ozit bieni aussi

face à fice avec D)ieu. Pourquoi n'cin serItil1 pas de utniùt' dc touls ce.s

aniciens direeeurs ? C'est inaii pensé'e qu'-il y al danis cette fête quelque

chose igne dit regard desa anges et dles saints, dans sa sigimifleatiomi

et dauis soit objet. Dais sa signification, cette fêle ilonitre qua les Clé#Nvesi

dle Nicolet <ît (onsert'é pour ce $Séjitinaire les sentinîcuits que <les fils couit

qerveiiît. pouir îleur mière. Les enfants aienit leur nière; le élèves de

Nicolet aimient aussi leur 1 tlni .h1ltcm. Cette d1(iiinitratioli nie peut

que donner plu; (le forez A ces sentiments. Ils continueront de se con

dutire darsles principes qu'ilsi aurorît pisés danis cette fête. Dan%

ses effets, ehhe servira à reserer davnatatge ces liens dle fraterniité

qui les distinguent. ?à'',ous denicurerons unis (le cSeur et d'esprit. Dlan.,

cette union, nîous eotinuecroiis dle trav'ailler pour Dieu et la patrie, et eni

trav-aillant ai-asi nous mnontrerons que nons unnes dic di-nes enfants

dle Dieu et de NXicôlet.
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DISCOURIS DE MOlt 11OUIIGEl'

Je nl'ai jautais appartenu A lat belle intstituttion (le Nico!et, et potir
cette raison pelit-titre je dtevrais m'abstenir de parler, polir latisser il
ceuix quii y ont puiiý ici leur -Science, ' teilps (le porter lit >a.rol'dtits
cet-te lit('Ilarable circonistiktîce. 'Mais ce qui a étc. (lit îà notre îmrr-'C'c ce qui
vient dec retentir (lants cette viiste enceinte, exprunie t*rs-'' anls telle-
ment douces et. dédiicîîises, et que' j'ai écoutées avec ta.îît .c bonheur,
que je lie puis in'emtpéelier de dlire <jîtelquses itiots.

Bit parlant d( loies dut collège dle 'Nieoke. il ru i'. mie qi' l"'on ne(
doit point passr souss silence. Puiisque( Pl'o a parlé des filles de 'Nicolet,
il ine sera sanîs doute pertii- de iiieztînuner unei institution sortie dle Foit
seil,. le (lte e e tIae th.qui P. appartenu ait diuctsz <le M.Non-
tréal. Lit gloir.' du collége de'S-fycnh a brillé d'un Mcat tout
pnrticuilicî. Le's dîoesu~<e cette ittaison sonit v(entus <le Nico)let. et
leurs talenits et leur science lui font honneur. Je dois m'abstenir dle pro-
noncer ici leuirs nomis. de crainte de blesser ]ls-i în'Alest-ie. Cependant., je
puis bien mouner MrPrin:'e, qui a. donuné aut callége (1c St-irfyueinitie
uin éclat tout panrtieullied't: c'est à Nicolet que toute la reconnaissance )-ni
est, dite, et je suis hieureux d'avoir cette occausioi! <le lui exprimier toute
ele que j'en CIproiive. Il y qurnt' iuqan et trois jours je quittais

ce eol 1î'ot j'avais étéC, pendanit plusieurs nneprofessecur des scientes
humilaines, tout etn i'occupai-t dle lat seienice divine, (le la théologie.
Comine vous leý voyez, mes joutr.s ont été conipVés. Diu entctndatnt tout
à l'heure, le jeune élèv'e nous parler' e» si blîcles paroles (les joies dut col-
lègc, j'W seniti se rnimier eni moi -tous ces se.tiitieyits. .Je ine rappelle
ces année's de bonur' pa.s(sr. aut coUège. IrClasq elles sont bie-n vite
disparues! Aprés tant d'affaires dont on est accablé dans 1e mnonde, on
respire il son aise <laits cette etnceinte. Je terii nie en appliquant il cette
inistitittioii une parole dep 1lEerit.trc Emitîtec. Je ipais bien dlire cii petit de
ce*tte nttto ce qivl) srt-an a oii soin de dlire de l'Eglise:
S'îiqc', illîivuinai'e, JC1-II(IouC?1, lcî'a . circili ocullos tulos, ecce (flUi con-
grcgarc,'unt affectctes iitunci'a. Léve-toi, ô collè,ge de Nicolet, regarde,
v'ois tes enfanlts qui sont venus vers toi t'apporter d&s8 preeents.

uîscovns in i.'utoNonsiîLu .. ii. vAU

M11esseigneur's et Il(cssictirs,

C'est pour moi un ilevoir, et utn devoir bictn doux, que celui d'cxpri-
ier ina reconnaissatnce -peur lat bienveillant» invitation qui m'a permnis
'asister il cotte fête de famille. -le ni pas l'honneur <'avoir étZ MtlLve



64 111STOIRE

de NîcoletI mais tout; ce que j'ai vu et entendul aujoud'hlUi m'winspire le

dé(sir de le deaven'.ir. 3?tr.le discouirs prononcé il n'y a qu'Un iiistant'~par

un jeune Clève de cette illaison, il est facile de voir que -l'on pent i'ý tout

lige venir prendre ici des leçons dle littératuro et le* rhéCtorique, et mûme

ypuiser (les enseignements il'-un ordre plus éýlevé, sur la religion et la

philosophie. Dans Isa position oil je me -trouve> je -vois particulièrement

avec plaisir les honneurs et les (-loges iccordés en ce mnonment au Collège

de Nicolet, car il est -le preieor sur -la liste des maisons d'éducatetion qui

rcetoivcflt les subventions du gouvernement, les grandes maisons de Qu(--

bec et de Montréal étant, comme on. sait, suffisammenlt dotées. Je n'ai

aucun doute que ce té-mioignnge glorieux que vous lui rendez aujour-

d'hui recevra l'approbi.tioIl de tout le pays.

S'il mi'est permnis de meo rattacheler à~ cette institution, je puis bien ràp-

peler que moil père, que je n'abi pas connu, fut Clèvc de Nieolet, et qu'il

y a étudié deux ans. .ilu me dirigeanlt vers cette maisoa. je me deman-

dais si je n'y trouverais pas quelqu'un qui aurait -autrefois connu mon

pùre, et le -priter pretre que je rencontrai, mne dit: "Vous êtes M.

Chauveail? je -n'ai pas le -plaisir de vous connattr%, miais j'ai bien connu

votre pèe"De plus, uin des professeurs de mon pûre est encore de ce mon-

de. Qu' on me pernuette encore un souvenir personnel. Je n'oublierai jamais

qu'en entrant dans l'eneinte législative, quelques-uns de ceux qui dé-

butaient avec moi ctaient des élèves de Nicolet, et ils furent mes pro-

niiers amis. J'adimii .toujours l'intimiité- qui -les unissait et leur

amnit-ié avait un cachet tout particulier, J'en ai souvent parlé àz mon

-ml 'M. Lorauner, ainsi qu'au regretté «AL Turcotte.

Une sorte de b(mnéiction parait s'attacher ài ?Nicolet, et l'énu-iération

serait longue s'il fallait nommeiir -tous les hiommnes maroqts qui ont

puisé ici la science qui a. fait plus tard leur réputation.

On a ré-péýté souvent combien la. vie étLait courte, combien étaient

-vaines les chioses do ce monde. Pindare Vla dit: "I-1a vie, c'est l'ombre

d'une existence."I Je sais les clxangelacnts des chloses hiumaines, la formie

mCême du globe se modifie, ce qu'il y n. dle plus inialtératble, l'ftie hu-

maiine elle-mC-niie subit des inoilicatiens- il y a loin dê libcrbi9 stuio

r-ciotils eu laifdator tcmlporis actU- MNais, magr ela, les élèéves de Ni-

colet -ont toujours coniservé, entre eux les mêmes sentiments. L'éducation

religieuse qu'ils ont re-cue dans cette maison leur a inmpriméi un cachet

d'identité impérissable. Lit remarque eni a é-té faite même eni Europe. Ei t

nous eni zvons ou une preuve l'année dernière. Lorsque M. Loranger -a.

proposé cette fCête, ce n'6tait que pour donner une manifestation ài ces

sentimoents qui ont fait de la maibon de Nicolet, une helle, une grande

et une heureuse faumille.
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l)ISCOUItS lin M. Ç .IG iDEL .

Messeigneurs. Mess ieusrs (li C'eicru,
.Iessicli.)S, et iMcssh sîris lIC8 cs

Il lie semblait qu'aywit, ce matin, présenté l'adresse dont 01n înaIL.ait
fait 'l'honneur de mie charger, et mn'ôtant «abstenut d'y joindre des obser-
vations, afin de n'en pas affa.iblir la noble eàxpre_,_ji, j'atvais quoique

ý oit dle m'al.ttenidre qu'on m'exemapterait dle parler cette, aprés-niidi;
d'.autaint plus, qu'a.prè%s les admirables discours que vous atvez entendus,
et surtout la brillante effusion dle 'M. -le Surintendant dle l'ED-ucation, je
suis vr-ainlicnt réduit il nie savoir que (lire, et je -vous assure eni tolite
franchise, que si, pour rie dérober aux lflssitntfl, inistanices dle MN. le
Supérieuir, j'avais pui dûtelînnment nie catcher dans quelque eoin de ]l salle,
je l'aurais volontiers fait. Que vais-je donc vous dire'! Je n'en S.ais rien!
Commuent riue tirer dle l'emblarraus oùl je rite trouve? J1e net sais! En vérité,
ma position ressemble beaucoup à celle (le ce, prédicateur, de qui quel-
ques mauv.tis plaisanrts disaient. qu'avant de mnonter cii chaire, il lie
savaiît ce qu'il allait dlire, lorsqu'il é-tait dans la chaire, il lie savait -ce
qu'il disait, et descendant le lat chaire, il nie se ritppelatit pas ce qu'il
evi rit. Eh bie.n. puisque vous voulez que je paile, il faut le faire J
n'ai qu'un moyen (le v'ous dlire quelque chose de nouveatu. (ve.st dle vous
parler <le iuîoi-mnémiie, bien que ce soit umi peu contre -les règles de la bien-
séance, nuais enfin, je suis ici à mort corps défeéndanit, et vous avouterez
qu'il faudlra.it paQsablem)enit se creuser le cerveau, pour- vous entretenir
de quelque chose qui n'aurait pas été lit par ceux qui vous ont adIressé-
lat -pirole.

Je lie Puis vous cacher muon émotion, et quhi nie serait pas éliul dans
unte occasion commie colle-ci! et je puis vous assurer que ituan coeur

<setce que les faibles ressources <le mlonl esprit et (le ina parole lie
peuvent exprimer. Oui. niou couir bal, connme l'al si biemi (lit M-Nonsei-
gnieur de loit, ei% pa.rlait, <le ses propres éois!et, quel est le coeur
miine bat pas ici cri ce jour? iti ôté fralpé d'une rûmmun-que que nous
a faite, <ans sonr t<lres3se. l'(Nlo<pîenit jeune élève <le cette miaisoni, il l'ou-
verture de t-etts. ne oie est Im('pu. , Collège. Rienl (le plus Vr-ai
pour ceux qui veulent être heureux aitolèe Je puis cii patrler
d' après nia propre e'xpérience, Dl fut un temps. où j'étais m1oi-mêmLJe
très heureux à Nicolet, Je réussissais bien, mes innitres m'aimaient, je
les affectionnais, et mes succès duranlt l'année, nie d errntpas sans
leur récompense i. la distribution des prix. M(splus tard, je devinLs
fatctieux, j'ameutai la classe contre notre professeur qui avait, il est
vrai, quelques tor-ts à notre égard, et j'en prends à ténmoin 11o01 ami M.
le cuiré Brassard, je fus punai publiquement, je le i»Critais. (Ici, le juge
Mon1dclct r-aconta. pluisieurs anecdotes h-ès piquantes sur sa vie (le Col-

H 5
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lè~ge. (qul fir.elt cati rIralaiidifoire. I edt ~cu nri ai

pli (le <-a et i'QffecLtioJi, Ill g1ortrnn iil>W l.~ iciijihommage

plils Il conitillua à peu. prés Comme SOuI

Lorsqite 'M. Arclîaitibalilt nouis ainil fut renîpat Imr M. Lèpro-

lion daun l1a direction dle cette maison. D)ès ia preière entreu.aie ILVec

M. LCjrolion, a« lat rentrée apriùs les v:illecs, je COnils Contre lui dle Vio-

Ilnte préjugé,Cs. l Ille senîibli qlue 1'itimnble 'M. Archamibauit allait êtrie

rmInilcê par tit hiommne ilitlraita.tble. Je COIIIIIeuviS îne.sleleIe rei

et je Vous assure (Iue ce n'é-tait. gutère eirout-igeitîit. Eàu effet, iie.s inp-

piêlîiissiois el*ii.-suiiCit. (le jour (-il joi. Ilieîî de siirprenant: M. LùÔpro-

Ion était. stulS dloute. en pleinle coitif.s 'e lin ue lot-S dle l'aimée

précédente, qui, erte.3, n'étaiient guère propres il le prê%ellir estii nu fit-

vCur. Bref, le suilii et llèeelteilliiaielit le muoi ns agréitl)leiiieuit

possible; j'en écrivis il tiaoi lire, et il futi dévidé qut'il vilatît muieux potr

nus de nous ar. Je retournaii IL M.\onitrýii, et; je eolthlui l'les

études, que j'iulevai aut Collège (te Jetral .tc is lieutrelU autjoir'

d'ui, 'avirl'occasionu xle rêtratter ce qute j'ai1. psirsfois, (lit <de M.

L61trolioii. q1uant il son utrîuctèîv que je quailiftiais d'iîîtrittble et propre il

W't.iCiter Ilaiïet-i les él 'i. li st et je sais (111il était un vérituble

pêre .1 l'égrdi des8 enaits:*on amiii le juge J)rttinnitnd et nombre

d'atutres il l'ont dit. hlonnleur doite A lit mémttoire' de M. Lôrli 'M-

serait-il permius dle dire mi umoti, i'it om e qui îue("t luts, (Ile je n.'ai

pila iottit per-souuu*elt'eimt. : lat vérité. mais que le Il sens' heureux dle

pouvoir, en comiaiii -tvee lenît tl'ititres,. honiorer' et -pleurer!. uuî hommie

dont lut mioire. est iîlipiissitble! je paurle de l'immuuor'tel fondatteur dle

l'école de NiW~et, M. Bi 1f~srl on îitiieu :uîi Mgr de ' (lo, ue

j'Ili touijoiirs4 respecté. nt eitimlé. 111*1a parui ne -m-illir lit pens-ée coi'uul<uite

qlue je ui'11i. nuloi-l-me, jiotuiis repiss~'ée. je Veu\~ pvarler de litrsela

de lice iligis dléeWCédé donît les mânuues Voltigient autelur (le nums; ils

êovn tre en granit nomibre, ra'je 11*iu.erçois. danms ceit.te Vaîste sale

qu'un bien petit nmnbre (le Ce'îîx aivee le'quels j'tilliiiti.- ici. Mrlé

Vêéque de Quéhce, ;M. le curé( J3r.:usarid, le D)r Beaitbueii. I. le curé' Ei-

eauird, 'M. MîîîIlstlu. 'M. Qulertie'., M. tinillet. et u11 ou1 deux autres peut.

être, racui Imu ies Ili glitrgde ra'yto!

Il qSt grndi tt-nt)ps; qu1e je mîî'aut-1te: je termuine ent l'oit, ~îumda par-

Ion 4le vouis avoir ettretetis d'iuuie si .4iîîguilit-re mnière. lJe mî'en -out-

sole, toutefois, c-ar après toiit, nious avoîts ri ensemuble. nmême il mies dlé

PPeJuS, Ce dtont je nie Ille formualis<e muciiieit- .\Mutî. commei l'a dit le

bon Hlorace, s'uuit ideiiqlle fite-s qilo Illrd itrq ncqllit<'>ite'

t-ctuuuu; et si je nie in'arrétniq, je cruîîndrais que vouss pussiez Ilue jetet

à. lit figure tvec unt intérêt de cent pourn cent A mon débit. Ces autre"-

paroles lu mêmne poète: Spect«ttfim <uîI»issi 1'iucuuu lencatie a111111?

Je ternmine dlonc, 'Messieuirs. ei e\lpriiiint le dirque le Seigneuir

voudra bien mie pardonner nmes iniquités de Nicolot.
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IiSCOUES DE M. LEÉ JIUE [,OILAY(Eii.

u.ne mdspsto que je ni'atvais pxa clirlîibuis qui a bieni sui Ile
trouver -ce qlui prouve qu'ost peut se rencontrer sîuîs8 se chercher,
surtout lorsqu'on lie 8s'1iiu pas -Im'avait retenu depuis plîîsielurs jours
dans nia chambre. Chaque matin, cii voyant les rayons de *luîmîitire blia-
farde se refléter sur le cadran de mon lifprlogi', je faisais un îiî eu je sou-
la.itais (li beau t4iiiips p)our tout. le mnude et de lit wanté pour moi. Ce
voeui s'est eal :partie réalisé. I11er, j'ali quitt. uisse ehianlibre (le iladcul
pouir venir vous joindre. 1Àwsquc' je suis parti, je ii'av.i-s pits lit mîoindre
intention doe vous inîfliger un discours. Quintilien dit, je crois, ciu'une
des premières qualités de l'orateur est d'avoir tit corps4 saini et tin esprit
saini, ce que Iois apl;oliolns, au tenmps où1 nous parlions latn icis setiiii
in corpore sano.

?N'a.tteuîdex dlone pîas lmi disroirs de îIloi.
Ce.penidant. vomis line dlentdez quielques- paroles. Dl)ex îit.ifs ég"ale

imient puissants Ie teun:vte bienîveillance et ullt, î*ecuîlisý
ace J'el) ajouiterai tin troisièmie, e-lui de0 iloi ileulmttité eoipléte dû'

%. I.. atppel.
On at bien voutlu dtire que j'tais 6té l'origiuiitcur (te et'tte liensée.

Non, je n'en ai pas été l'orîigînatteur. Ma bottelle, et expriimaunt cette
idée, n'a été* que l'écho de vot re Aille. j'Ili fait oumissie lut lharpe éolienne :
le vent nl poussé se; (touites fiuuîfares dans mnes crej'ai répété cea
britfs et nuus Voilà réunis.

Où nous roCoitrolii s s y N Nicolet;. velin s'appelle elier. nîous.
Aussi, répondant aux objeetionis que P'in faisalit il mons depîaît je diszais:
«Je lie .4uis pas bien, il est vrai, maliis je v'ais citez nouFý."' Il înictit fal

est effet être un peul mor't pour nie îpus Ile trouver iri aujourd'hui. Je
n'enlii k point déorire cette fête, Ii meiusuresr sa portée. JTe Ille e0onten
terr'i i# remunrqîim'î'r tmîu'cllc-. est, unt fait unique, isolé- danms le monide intel.
IceLulc. Il n'y a jamaîis cil pareille fête cii ce payVs, nii imêmiîe en Europe.
oserais-je ajouter. On trouvera, là peuit-être quelques inistit ut ins dont
les anciens <'lves se réiini.sseat toit.- les six amns, toit.- les qimatrle wn4. on1
il d'autres époqules détriulles iMi ces inîstitutn.iums t«it Vieilles
vonliie, le teîiîjîa,. et. 1noiut mitine anlogie avec les uIôtres. oîie
uii iss11e institioni qui, auprè soixante amis cd'existence, puias& réusslir. A
titi jour donnîé, et avec autant. d'enithlousiasme, einîq cents élèv'es ne. ou-
rnus le touites les parties do la provinîce, appartenamit A toutes les3 classes
de la soci6té. minis dims un iônie amour le la paitrie, et daiîs titi nième
'désir de faire honaneur à\ la Iliit d'éduuItottioîi il laquelle ils9 appar.
tieauuent.



Notre réunion, uniique danis soli genre. doit aussi -l'étre dans ses enisei-
o-nintnLs lA casse instruite de ce paV's fi unle mlissioni pciire-

pdir. 14t plupart d'entre nous. ein reeev:tnt. uie &éducationi vollégi:dje.
avons re;ui le droi-t JaWiesýse (le la Faanllille. Fils aillés (le la natioli, mous
sollimes les dpilirsde ses, dest.iuces, les (len e soit avenir, les

garns (le $0on bonheur! Et. quelle race .1 unet plus bulle carèeàfour-
nlir, (le Filus belles dle.stiniées à remplir. et par contrecoup. une plus grandi(e
re5zponisailité .1 nu±ettre à Couvert., que ]mL race fi' n':aise en canjada?

Placés sur un coiii de lat terre dA rqu.du nouveau mnonde, dont
le--slirssn appelées, dans lun avenlir lointain, mins lin eel

dant qI1'on nie pourrait le Croire, à éclipser l ires de l'Europe, connme
velle-i nmit un jour dans l«omîbre la, civilisatioli aujourd'hui suramile (te
VA-sie. les Cziilzfil ins-Fraîis oitt mne himute mission -à remplir. Distini-

41uiCs par leur langue. leurs iloeurs et leur l'ni. de., autres ra1ces qui lha-
bitent le paaa. our a:npirleur tàe-Ilie et. se 11(t-tre il la. hauteur
dle leurs destinlées-. ils doivent rester idlsà leurs souvenirs tradition-
nuels. Lt leurs institutions,:. à leur drpaultat e -Nieoet. nle restons

pasel arriùre;, dotos-os igues dc nlos devacies, oos e
elliple .1t ceux: qui nous suivent dans kt ea-rriére- ardule mais consolante dlu
devoir àt la pa-trie, à la rel!igion,. à 1 la nation. et Ine mélritons pas qu'un
jour oit puisse rappeler àt notre honte la beýle fêt e dont nous sommnes -zi
fiers aujourd'hui.

If 1 ava-il ilimvSelf of immy privilege a.-i a1 former i'mpil of thisk insý-titutioni.
1<ii Iod1 -te aîl so kindi?- e\lieded Io me to iddr-eEs vou on1

t1lis inleumorable occasion . it, is -tiat 1 leed 1Inît J ieed nlot solitnit vour-

iuliml11eelee for- >o doimu". T desire oilv% to givcexpeso to hs feii!
Iv-hici thec solemility' of Ille mloimelnt. aumd thme meolleetioli of the past
have produeed. intensified as they ia-ve beï-i byv 1.îe renrsof tmo-se
w-hio ha1ve already spokcn. mi a Enlglish puipil of Nicolet, O1lege. 1

amniot ashzlieud tu cnweg i. NotIvithisLanding thiat i career
is ini part. uien. .d alhmg a 1 îeriod of tlirty years lias elmpscd silice
1 lcIt tîmis ins--tittion. I mes-or megrxtted llme days 1 sprut wvithIin these
wialls . anld the' caxly association land fricndship I hiad hîcre forniicd(. On
Ille conit-rii-v Ilhave liever tea e boast. of it; alud whnci 1 Nvitmîcss thme
iii.gniliteiit s)e-t-icle ilowv pr Ine o ily view. Qhat pride is only sur-
passed h lu hmse PemuOtiolis wvhmeh -,0 grand a. reunion i- eti te produce-
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Yes, 1 ani h .- ppy and prouid -to bc ie-re, sil--Urrounde as 1 .1-1 by :ýO înalî
ficils :înid Classinates. 1 a-Iliar that it is not unu1isual tu Ilîar aî
cecrain portion of Miec Elig1isli coinîîînliity, speak wit.h1 levitY of insti-
tut ions of luhis kid and affect to despise thleni. 131t. if t lîev tould offly

witiess Llie iliagnificenit .speetac'lc here prcseîitctl. and Sei: the frui1.s
xvhiclî have rip)dlced inito îutiuitly front the Vomig plantts auirtitvcd and
vared for by yoiur religions 'pisters. hion sooln wold thIey not :cînv
ledge their error! li filet. NY1o avc the litei wvho compost iblis grn1 rel-
nioxi? I sec b)efore me vourl illuistrnous Ibishops; on ad side alnd ail
arounid me. illcu whlost. caretr lias covccd thlemi Nith -. o1r1. incai %V1iu
ls-.tv bevailne distiligîxishcd ini tue puilpit. distinguishied ili literai-y pîur-

siit.s(hitiWUihiN . th Bar iv3n r i thet ]3elle. <i.stiigiishedl Llso a
lillir Ora.ti)rs aIi tt4slnamid %Viso, un auld a.111. a-iselnbIed li-rt-

to lica-.1 t.icst.iinoxîv ats fori-non .pIpik, of Nitolet of t.hcir a-lîecîintad
Tu*e ii uie flcbut. stIll IL lie s lii- ilneilury of -tue pa. Many

ypars banc ela-psed silice -this iniititioni %-as foluîdd. alid %we bave fseexi
thiat hiowcver grcat, muay ]lave beezi the sto4înn of c-ontention aild strife ill
the mIa-t.ioii:d, .111( poîxta-al horizon, %m'hit-ll at. tinîIe: b1as cî>nvîîscd :so-
eiety, stili pc.acc wnd lîpisrin< vitIiiui t1îe-:e walI-. scient-e 1111(
relig;ont lbre Iuîîited, inmarecîcd steaidilv iii thle wvork of progre:ýS, and ilu
prepam-ing for se-ular imrsime» -o -ex-c dcesVinc-id tu takte iAieir part
ili thoe stym-ggle, mn:înjy of wlioxim are recu to.dayt to grcct c.adi other
on Vhis eîîchaxît-ilg spot, thecasln of their b)OyhoYXl days.

1 ami proud axmd ha.ppy t-o be present. at tlîis fé-stival. i~s it brigz baek
iii vivid Co0lors to imnv ilîcmoîv tie, plcasixxg rcol1ectioia of oz - silice (le-

p*x l oe of the flireetors of the Cohlege dk-vote.-dtu thet eauise of
science. alid iluost carat-st xuîd zoins iii die dischiarge, o! thc Sacrcd
trusýt Colîfidcd( to Iimn-tuîc vellcrablc Mr. 1«<,1proho11. He :îls ot o111y

agood imaster, but t kixmd fthler. 'o oie t-oul<I hiave, i uifed more
kiidiess a.mîd conisidcratiol tew:îr.ls mIle thi lie did. _NIv p0zition zt-z a
protestt iii a% r-itbiolic institutioni. ccîdto be an zfddit;iol reaso
for hb»ii to becesaî i îa iftin g towards Ie, a11Illet kxdns and
aiffectioni thai. comld bc bcstei-cd upion a vonng pupil. Also. I coii:idùr
it'mny duty, publicly to dleehute iii the presexîcc o! this illustriiîsase-
bly, thut during the wvhole coreof muy nodis 110 ttemupit wv ever
ade~ to interfcrc wvit-l xny religionis pruso.lit commun w1ith ail

the1 otîxe- pIlpi., I Subi ltote th 1le m-nes o! thie colecge; but apart, îroxu
taîls osrac.imeaibcfroiii the exercice of proper di1pie
cxxjoycd the utnîoest freutloxn. alid iuas t.rcated %viflî every possible Consi-
deration. Tite recolleetion of titis -mviii last, ns long a s 1 live. lt is hecre
tlhiat 1 làzt-e lenimt te rcsperf. your clcrgy.

lJnfortuna.tcl 3 , p)ensons arec to bc fomnd iii this t-ommtry. uhîn are far
froxu. cmatc--t.iimmgi forx vommr erg t-batrset w-hied is dume to t-hemI.
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These persons ignore the golden rule that our duty as felloîv citizeas is
V) respeut the religious p>ersuasion of othiers; and forget tlhat the niora-
lity of the people entirely depends upon te influence exercised by the
clergy. Mi'le mani, w-ho iii bis youth bias reeeived a religlious e-ducation. is
less liable to oinit thc performance of thc duties -%vlielh bis position in
life inay impose -upoii him, and thlus it is that. ear-ly religions instruc-
tion <Urfords to society tuhe best guarantee that eau be given, that nman
ivili be an hionest 2uan and a good citizen. It is preeiseily in such insti-
tution.s ts thait ýof Nicolet, wlbore scieiwe. literature and religious ins-
truction are dis.iia .thtat so iuieli good is to be aecomplislied.

DISCOURUS Dn IL EDWAiID CR .C. Rt.

Si je profite (le mna qualité d'anceienl élève cette mnaisoni pour Tê6pon-
dlre ù la gracieuse invitation qui ani'cst faite de prendre la pa.role on cette
solennelle occasion, c'est que je n'ai aucune indulgence à solliciter de
vous pour le frL.Je nie veuix que mêler ia -voix au concert des doux
souvenirs évoqués par ceux qui ont parlé avant moi. iElève anglais (le
Nicolet, je n'en rougis pas. *MalgJtré que nia course soit eln partie fournie,
malgré la distennce de-s trente années qui mie sépatrent de cette p)remière
partie <le nia vie, je ii'ai jamnais regretté les- jouirs que j'ai coulés dans ce
collège; je in*.ai jamnais en. -à regretter ies douces et fortes liaisons que
j'ai conitracttées sous ce noble toit Je n'ai cessé (le in'en vanter, alu con-
traire, et le beau et miaignifique spetaini1e qui s'offre en ce montent à nies
regar-ds. mule -for<ýer-iît de saoer i nmes émiotions -ne i'en fas ien mî
inmpérieux besoini.

Oui. je Suis heureux de mex trouver ài cette fête auli milieu d'amlis et
(le condisciples:- je nie saurais trop le répêter.

Je s-ais qu'il n'est, -pas rire d'entendre- les genls d'une certaie portion
des cl:msses anglaises de e pays. affecter pour gies istitutilons duger
decle-i une espùce <le mépris et (le dýda7i, et d'en parler avec g-

t.Ali! si jamais il leur était domié de contemîpler ce qui se passe en
ce jour au sein <le cotte maiýisoni.de voir dans tout leur épanouissement
et dans toute leur maturité les fruits qu'elle a -produits, conmnme ils re-
viendraient (lc leurs ci-m-crs! E]mî effet, (le quels lionuiles secompose cette
itaposeltite réunion T J:*apltçoi:, devant moi. des chefs' illusîtres' dle p-
ceopat canadien; -. llmas Côtés et autour de moi, se pressent des illustra-
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tios rligeussiIlst.~itoîs lttéairs.ili strltionIS dul barreaut et dce
laîngibri.urillustm-ztions de lat Politique et dli forumn, et qui touttes3

sont venues fatire Ilinunge à Nkolet de leurs tr4)A'aux et de leurs succès.
1& temps pa1sse et s'enfuit, niais il lie S-urait tout Oemporter avec lui.

Et aui milieu (leces ora.ges <pli. -tit (le foizz. ont ilssombri l]'horizon de
nos destinées, aui milieu dle ces luttes, gigaittesque(s enttre -le devoir et l'tb-
solutisîne, entre l, liberté et ceux qui voulaiient, lat iionnaitre: danis
cette mêulée <liiz1és' le pa-ssions et <le eatast'oplics qui forment comme
le tissu (lc tlistoire, qui voit-on aulx premiers rangis? quel-, sont les
nomis que l1c passé nous rpleVouts n've.Messieurs. qu'à.: volts
--ouvenir d'avoir connu et imilé 'es hommes ici -même. derrièüre ces, murs

Je înccgellset -suis heureux de nie trouiver àu cette fête. pa'eque
* je ne r-appelle 41ve' uluarmle le souvenir dun prêtre pleiia dc dévouement.

de science et dle bontù -1 qui je fus conié. le vénérable _M. 1Lâprolmon. Il
était lion seulement lui boit maître. iais lun bont pmère pour chancuni de
nous. NlI .Plus que lui nie uî.tkinoigné atanLiit d'attLcumienmt, et le ten-
dres égairds. 'Ma Ipositilon spéciale d'Anglitis et. dle prYotestant danis une mis-

* tution «i-tIliolique. semlblait être pour li un nuveacsu -motif <le redouibler
envers uin Simple enifilit ses soins et -,: délicatte sollicitude. Aussi. je
Ilc le 1*1S le déclarer en faee dle cet-te iliii.ztre issemublée. jumis je n'aii

j eu, dans tout le. c-ours <le miles classes. klt moindre ocainde souffrir
de<nus niesa erovmmies reiiesset dans mon caratctère. J'avais, commee
tins 111(t'% condisciples, à Ilue soumettre fl la rùgle (le la iii.isoii: inais eii

* dehors (le cette obéissanIeée ssie je joisi leq plus graimds grs
Ce souvenir <durra atnt qule moi, car. c'est ici que j'aii aippris surtout
à r.espý tm ecerécu in

Il existe m lmuesi en c4ii cepiys de.; personines qui sonît loin
* d'.-voir 1wur' ce vémiim-tble corps -tout le respect qui lui est dû;l- ces per-

sonnmes igoetqu'il fault. itourci' de hoiidma ion laeligion <le ses
concitoyenls, ect que let mioralité les masszýe.s est ltut enmtièr'e entre les
iliiis du legé L'limmiie qui. <hlns su' jenes.l aCI r'u ne bonne éd-
eation îeieue.restenta honliéte touite sýa. vie. c'c-st- unie gna.rz.mntie pour
lui et Pourî la soiété. Cette éducantion. MessielIu's. où Sz pulise't'elle
ailleuirs que danswe aiois qui. eoilnnîe Nimolet. sonit les asl ( le la
îiéti, (le. la science et les belles'lettres?

.V1. le 'Vie. Géli. O. Carmon.. avc une émotion qtu'il iii' )molucil Ccnnu.
Wst alor e et pi'cilnt l«. puu'ioh' en <iglais'. e'n s'adr'esant à. .l1.
('ar/e,'-, lui dit:

Commue ancien -professeur de cette unisoi.. les niobles. pa.î'oles. que vous
venez de p>roférer', 'Monsieur. m'omit tellement touché et éniin. je nie puis
dlire ètonné.E que je nie srisré-sister àt voits- cei rendre grâce publique-
l'ent. et à. vo-us remercier dIl luis profond le mon cSur'.
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I>ISCOUIIS DE M.%. LAFLiXIIiX V. G.

3,lcssci>îur. (' 1 £1esielirs,

Pour n'être -point 'effr-ayé mi bruit et à liaN'ue d'une %ussi formiidalble
inivitaition, j'a1voue qu'l f.auldrait avoir été quelque peu à la. guerre, et
se trouver plus fam11ilirisé que je puis l'être avec les chaumps dle bataille.
Un hiomme ilêmle plus ezqm)ériinmenIté que moi, mie paraîtrait tout à fait
exeusable (le se senitir quelque peu initimidé1 cmi pareille circoinstanice.
CependaI-int vouis me forcez bolmn à prendre la parole. Et que
puis-je dire après tant de belles -et bonnes3 choses, dites avec tanlt d'lia:
bileték et d'é(ýoqucmSne? N'est-, e .pm's risquery de vous enflever les douces
émotions qu'elles n'ont pu (aqe le produire danls vos ftme1.S et qui
vous procuirenit unes iagréable jouissanice en ce moment? _È vous ce
risque, puisque vous le voule7., et le dommage qui peut 5'ensuivre.

Elève (le Nicolet, je '<ais demantder à mon coeur dle Nieolétain de nue
déc-ouvrir quelque nouveau rellet cie la gliequi illumine cette belle
institution. Vous avez <léjàl récpété plusieurs des nomns illustres.qui sont
les :plus beaux dhianîs <le sa couronne. Mi je rega rde autour dle cette
salle si gra cicuseimuent décorée. et j*cni lis un qui n'a pais encore été assez
reimarqué. C'est celui de l'illustre fondlateur des missionis de la 1,Riviè%re-

Roge, \lgr Provenieher. 1Il nue semble que les rapport particulier que
la divine providlence nila donné d'ýavoir avec cet ioiune vertueux et ýSi
plein <le dévoulement, nie font un devoir persoinnel. em cette circonstanmce
dle vouLs redire que7que cliose de Soli Sluvre; c'est la conitinuation dles tr-
vaux aipostoliques les Brébeuf, les Laeîmamd, des Bressani. Or on sait
que ces hiéros chrétiens ont couvert d'megloire immortelle la célÜbre

Ccna iîi le Jésus. Ce n'est dlouec que justic, de conistituer le Sémi-
imire <le -Nieo!ct l'héritier légitimie dle 1L gloire que s'es;t acquise si la-
boricuisenent 1'aiîl dle ses enfants dantis ces miissions loinItines.

On a comparé d'éta.blissemient le 2Ž-ýicolet :1 un ar-bie plein de sève et dc
vigueur: cette- comnparaison est fralppanute de justesse. Petit comime le
grain <le sénevéô dans ses coimumeimceeienit,, il a gîandi conmue l'arbre de
i'Ev.-umgile. et a poussé <les bu-anchies nomubreuses qui se sont chrésde
fruits l-pécieux que nous -oiiiemiploiis avec.bonhleur eii ce. moment. Il emi
at mêèmme pousýsé qu&dques-uies. dans sa vigueur, qui se sont ètendue si
loin que Yon n'a pu dl'ici appr-écier- à leur juste valeur les fruits qu'elles
ont pr-oduits. Telle est celle dont je vous pax-le eix ce inient. J'ai pu
l'étu<lieî- sur le-s lieu\-, y aynt mioi-nièmùie séjourné penidant douze ans.

Pour appr-écier- conivenablemnent la gi-andeur *du bien qui s'est accompli
(le c-e côté, il fauit vous r(liî-e où. dii étaient les p)opultaions de cet irn-
muenise territoi- sous le r.i-por.t ireligieux et -Éoral.
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Un mot de nos ancuienls voyageurs dles pays d'eni hiaut nous -les peint
Pa rfaitemnt itl &aL s bruitale énergie.

Pardonnlez'-uioi, Mesmeigneîîrs et -Messieluî-s. (le mptriei (!(' mot. mais
il vous fei-a parfaitement conmprendre ve que je veux dire.

Quand donc nos voyageuirs avaienit perdu (le. vue le.-; dernières traceLs
(le la, colonlisation, s'enifonçanIlt dlants liîîcntdes forêts, ils arrivaienit
-à unle p)eti.te rivière aî>p1elée Maa:îoù ils devaient laisse- le cours
de *lOL-tawva, pouir entrer dans les pays d'elî haut. c*tst là qu'ils

moettaient-csaeît-s le Bon Dicit ci cache. Ils concluaient; ei vonsé-
queince qu'il n'y a.vait pas dle Bont Dieu. dans le nord. MaL-intenanut jugez
dui reste.

or, il arriva qu'un jouî- deux élèves (le Nicolet -passèrent par là, 'Mes-
sieurs Provenieller et Dmnliolini, et portant dans leur- cSeur et sr. leur
bouichle ce D)ieu que les voyageurs avaient mis enl caclhe, ils allèrent lui
é.rie on temple cti. un trône aut eceur mnéne de ües faineux pays (]'en
haut. Els allèrent planter l'arbre de -la, croix et de la, véritable civilisa-

tion s§ui les bS-s dec la, m-vière Rougfe, à -plus de 750 lieutes d'ici. lis
annonicèrent à ees.hiardis voyageurs et àý leur-s lits les 2\1c-tis, que déGsor--
mais le règne de Dien é-tait dillncnit *arivC squa.t eu.x, et que le (c-
logue Serait à. l'avenir la loi générale (les pays d'en haut.

Voici à. que3le occasion.
*Un -noble lord écossais avait visité. quelques années auaaatcette

richle et fertile v'allée. Soli regard intelligent avait su Y découvrir un
territoire tout .1 fait propre a. la colonlisa-tion. Ap)rès cii avoix- fait lac-
quisition de la. Compagnie de la baie <l'Hud1(sion. il y transorta. vers
1811, le noyau. de sa future colonie. MAais des anciens voyogeurs et leurs
file, se i-oyalit molestés pair e-S nouveaux venlus, nie tardèrent, pas :1 se
quereller -avec eux ot, daýns unebaile en règle, ils enl tuèrýienit 22 au
mnInibî-c desquiels se trouv'a le gouverneur nilie dle la colonie. Cc fut
alors que lord Selkirk,-, compr-enant la. vérité <lu mot <le Sèýnèque. que fon-
der une sociùté- qui -n'a, point 'la, religion pour base c*est entreprendre de
bâtir- une ville en l'air. s'oÀlrcsst à l'illustre fonidaýtcùr dut Séminaire de

Nieolet, 'Mgr Plessis. qui v envoya -les dou>ix niissiominahrcs que nous
venons le nonmner.

J'ai dit que c'était l-à un fr-uit (le l'arbre <le Nicolet. C'était plus
qu'un fr-uit; c'éýtait une poi-tion <le l'arbre Ini-nine. qui devait s*y dé-
velopper- plus tard, et pi--oduire a.vec le teiimp)s touts les f ruits que nous
v-oyolrs ici. C'était, eIý lanigage d'horticulture. une bouttuî-e. Vous
'voyez ici que d'atri-i dé-veloppéý -. donnéi a. -lat société des lionues distini-
gués, -heur ses divers besoins, <les législateurs- . des juges, des avocats,.
des médecins, etc. Ma les missiomuîah-es étaienlt tout cela à la fois. Car
Voyez-vous, le prè-tre, et surtout lvqemissionaire, est -par- excel-
Ilnce l'hmommne social. Dlus d'une fois il m'Va fallu faire les fonctions de
notair-e et meeevoir- (les -ts4un-,voire iicale remnplir les fonctions d'a-
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vocat; et pendaint, plusiç.uî's 4umn1ýeS, Mgir ]?rovenolier éctait Conmue juge
et Chef dle la colonie-

Mevais ave le temps, cette bouture se développant. il a eu lt consola-

tion de voir lit vie Stiale prendre sa. forme nornible et régulière et il il
pli méie commue -le premier évêque dui Canada, jerter da fondIa-tioni des
institutions où Se Complète l'éduceation, de lat familile, et qui sont l-a
plus forte garantie de l'vnrd'un peup>le. Un couvent pour l'éduca-
tioni des jeunes personnes a conunencé à préparer pour dles famnilles des
mères qui ser-ont à la, hauteur dle t'curl mli-Sionl . eL Un clèedonnera8 à
cette colonie encore aut berceau, des hommes qlui ei 'feront, Conmme leurs

aié dle Nicolet, la. gloire4 et la force.
Voilà ce, que j'avais -à coeur <le VouLs dire Sur J'oeuvre nnpllorkutet, (lu luls

alîné d1ii ýSéminair-e de Nicolet. Mgr.Jsepli-Norbert 1'rovolncher, soli pre-
iicr lè-dîte et son premier évêque.

Quant à l'esprit qui a, toujours prsié. la direction de cette ]laison,
et que le dligne évêque s'eat efl e d'i.iaplanter dans sa 'Colonie, afin de
la îatl*leer autant que p)o-ble au Canada, je Crois qu'il sE'est toujours
si bien conseivé, que si j'étais paea, je eioinuus très volontiers àl -la iné-
temupsycose. Oui, je dirais sans hés-iter en ce monment que l'à1nîeý des
IRoupe, des (lmant es Tkprolioii. cx is'chaiippan.t de ]leur d6pouille
mortelle, n'a point voulu aibanidonnier ces lieux pour s'envoler au ciel.
Je dirais qu'elle a péréfixer ici sont séjour et devenir successivement

l'hôe d chcun(leleus scceseurs. Mais je suis chi-étieni: c'est don
à la réývlation que je dois <demanîder 'l'explication -de cea phénoinène.
«Voici ce qu'elle :nous eni apprend: aui niîonieit où le î>ropliùte lBlie allait
dispar-aître dhuns un char de feu, il laissa son manteau à soli disciple ]Bli-
séec qui fut aussitôt remupli <le l'esprit p)rophxétiqlue, connue l'é-tait son
maîtr-c. 'N'en doutons pas, le char de feu qui enleva Bhie. C'est l'ardente
charité qui emubru-sa. Je coeur dles premiens directeurs <le cet éýtablissemecnt,
et qui leur* a sans auceun doute valu un séjour mneilleur-. Mfais ce main-
teau dont hiérita le disciple <lu prophèùte. c'est cet esprit d'amlour et de
sagesse qui a -toujours présidé à la direction dlu Sémiina;ie <le Nicolet, et
qui a fait de ses nomibreux élèves une immuense famille de frères, comime
nious cxi sommes aujourd'hui -les hieureux- téuîoins.

Or ce mi.anteauii s'est déCployé, s'est étenduii en quelque sorte jusqu'à la
IRivèrei~ou;ear- c'est bieni cet esprit de fam-iille que -l'illustre fonda-

teur des établisswiucuits dont Je viens dc , ous dire un mnot, al essayé d'y
implanter. -11l ne pecut, manquer de rend' la colonie naissante les ser-
vices qu'il a rendus à notre bien-aiimée pitum'ie.

Tel est, Mesinuset Mc-lssieuis.. lun bien faible abperCu dle l'Seuvre
importante dont la Providence à bien voulut confier les3 eo.npieneenments
atu fils ainé dii Séminaire (lc Nicolet.

Il est encor-e un hiommie dont le nmérite n'a peut-être pas été assez
connu au dehors: parce qu'il a toujours emx le soin de se dérober- aux i-c-
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.4ai\ls duI Public: VaCehé dans Pl'eneinite dle Cette mison Conue le frilnt
(lerrière Ijes' feuilles, .pend(anit trente plis. il a nourri dle la sève fiubstali-
1ielle dles sciences phiilosophiiques plus- de la mioiti- (les générations qui
ont passé sous ce toit. Dans une circonstance bien solennelile, j'ai d-j.à
eu ccso de dire que (et houmne distingué avait fait, pendo.nE tout e
temps, l'ouvrage d' quatre honmmes H-élas! jéCtalis loin (le me douter
zlors quec la cruelle mort <lût nous le- ravir si tôt. Quel eszt celui d'entre
vous qui -ne reconnaît, (lants eût ioniue nmodeste et laborieux, M. Firaai-
1,oi8 Désal.niers? Ce 11om1 est <deux fois heureux et illustre par les ser-
'ics qu'il a renduls dans le <domnaine des hauites sciences. Quel est celuii

4l'enitre vouts, ses nombreux é-lève.S, qlui nl'a pas r-.3esseti. enI appr)1enanlt sat
mort, la dlouleur qu'on éprouve -à la pet-te (lu1 plu-, vW'it;il>l et dui pluts
éàlîcère amli?

.11cssiynn;etc Messieurs,

Comme on ý1.fait aillusion au collège <le St1ycuh je cr-ois devoir
<lire qucelques mois. Il y a maintenant tr-ente-sept ans que je demeure 1
St-ilyaintlie, et jamisc je ni'ai perdu un1 sel- instant 'le souvenir de N*'i-
volet, Malgré tout -le plaisir et -tout tlc bonheur que j'a-i goûté à St-If3u-
eiathie, le Séminaire (le -Nicolet a toujours3 eti néanmoins mes premières
affections.

D)ans iues premietres acce.après -mon départ de Nicolet, je suis
vçenu revoir ces urs, lchéris et les amuis que j'ava«is laissés (dans cette
nmaison. Dés que je fus prùs <le l'église (le ce village, perdant pour ainisi
-lire onlibfe arbitre et oubliant un instant la dignité <le mon caratc-
tère, je mie mnis à courir à tout-es'jaumbes, pour arriver plus promptement
-1 la maison où j'avais lpuisé les p)remiers C-éeents dle la scien. e. Jamuais
la imémioire <le icie nn'a, quitté un secul instant. J'ai beaucoup
voyagé, j'ai parcouru une grande -partie (lu mond1(e, et j'ai cu l'occasion
dle conltenîpler- bien des monuments, d'admirer bien dles beautés. Cepen-

* dant. dans touts miles voyages, lors mêame que je voyais se dérouler levant
moi toutes les grandeurs autiques <le la Crèce ou de Roule, mes souvenirs
e l.i,,ques iii*ac-comipagniaienit toujouirs. ha pensée dle Nicolet So retm-açait
toujours <lants mion esprit.

P>our faire de bonnesuds uni habile prfseret n bont directeur
sont essentiels à 'clv.Je les ai euls dlants la personne de M. Léprolion

etd Mierland, quli a refléýté tant dle gloire sur' cette it7sonl et sur tout
soni pnys. M. 33erlaimd était -tellement aimé de touts ses élèves qu'il 6en-

< blaiC.l]es teilir- toii'-IS Soli so tcoer et danlS Sa mlain; touIs mles CoMpa-
À noils <loivc'nlt se le rappeler. C'omume Chacun a a1imlé -à parler <le $(,n

C.temps, je parle, moi aus.du mien.
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Nicolet peuit êt-re fier <'avoir Priodluit 8t-llvacinitlh. comme St.llya-
cinithe est fier <l'être sorti de iiolet. Aussi les membres dle la corpo-
rationi dontL je forme patiLe. mîi'ontL litiré spécialement (le direc aux di-*
I-ez'telIrs <le eettc maison. et àl touts ses anciens C-lèves que j'y renleonl-
trerais, qu'ils ('nruilisn le leur originle. qtuils sont fiers (le re.
gardler leu- imaisomi commue la fille (le Nicolet.

lies fondateurs (le St-I{yaciinl ie, les 1'riacee. les chierrier, les Pî'oulx,
viemient toits dle Nicolet. 'lont -à l'heure, M. -le gndvicaire Laf"l ei
nous a (lit qu'-une brancehe s'était détnehiée de l'mrbre dle 'Nieolet pour
aller s'implanter i'1 st))t centLs lieues d'ici. Il )lue permîet.tra (le.lui dire
que cette branie azi laissé -tombertýi -sur sit route une Semienee qui a, germ&*
et mproduit 'tiycnh.Mgr Tachéi qui a, succédéý il Mgr Provenclici'.
est -le fils <l1-0 fa~tî et enl même -temlps -le petit-fils (de i~lt

L'imsciptiom (Iue nous lisons au1 fond <le cette Saýlle ml'a frappéý Cil
entrant : Circunid<zbo illos qua8i commun(!ll milu. Cs mnots expriment
tout, ils nous lisent ciin ternies t-rès éloquents le bien Opéré pa.l' Cette ins-
titution. Oui. cette réunioni est ue cotm'onne que peut rev'endiquer ià
juste titre Nicolet. Ce Sém)Iinaim'e est aujourd'hui Une mière cncme
dle voir ses cnfants et fire <le leurs succès. Le pays. 'Messieurs, a. les yeux
fixés sur nous (-il ce moment, il a-t-tend avec ain\i(%té la, relation <le tout
ce qui se fait ici.

Me1ssieurIs les élèves actuIels <le cette mlaison,. vous êtes he ureux d'êt-re
les témnoinms d'une semblable démonstration. Vous eii retirerez isans
doute de g. ands enseignements. Vous voyez ceux qui Vouts ont précédés
dans cette liaison, vous voyez cii même tempils li, glorieuse r'ouîte qu'ils
oit paricourue; cea, devra. vouts encourage ele miic' à suivre leurl ex-
emuple. Les élèves de Nicolet Ile sont toujiours cee]-. Quand je vais
Montréal. Je suis tout aussi heure:ux <le qu'inforilncr <les éý,ùves de 'Nicolot.
que le ceux dO tHaitc

Quanld je quitta-i Nicolet, a.près avoir ternminé mon cours d'études,*o7
mec disait que j'oublieraz-is bien v'ite cette mlaison. d'éducation. Uni IC'
mmes Counfrères, entr'e autres: quIi est ici présent, et qui doit se reconunaître,
mlle disait: "Ah-I! vous partez pour St-1-Iyeili-the: une fois rendu -1., 'Vous
aillezi sous doute oublier bien vite YT\i.obt."' Eh bieni! je puis 'lui -dire
auijourd'h1ui que mues premières affections nie Sont pas clmamîés quele
sont encore les nmêmes et qu'elles sonît pour INicolet. Je ne craimns pas de
lui dire que je suis auls-si Nicolétimi que je l'étais ci 1829 -à 31o0u dilptut
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1 V

ENTRJAI'S D>u SERMON DE MOR LAFLîÉCiE, A.LIA(U<A'O t
1.'0RGue 1Nl 1'AE LErS A-Nc1ENS Lr~: EEl 20 JANviERs 1867.

L«wIdale Dom in uni iiii. sollo Iljoe.lud«tcCiil iii clîoicI-is et orgi<ino. Ils.

150.-Loliez -le -Sei±gîîeîîr aut soit de la trom))et.p. loulez-le ave.. le luth et
avec l'orgie.

Moî.i'îîur iles ceS tfee et ies ele~enfants.

La fête qui nlous réunlit cil ce jouir deCvra laisser dans nos cousde
vives et (le douces impressionîs. C'est d'abord une fèteu lionorable pouir
cette liistitufioi. -puisque sont objet sy-iibolis-e l'estime, I'l'fictioli que ses
'enfanits lui Ont toujours conservée. Je puis aýjo>uter que c'est iule fête
unlique enl son genre. J'ai consultc. les ainnales de notre pays; je leur
ai d(emndé si nos pères avaient été les témoins d'uule solenité sein-
blable; j'ai dcnî:uffdé aux plilS antcienines inistitutiois dut amua qui Ont
Vul passer un grand nombre (le géluératiolis. et qui, elles aussi, se sont
nobleinent tcquittées <le la grande et noble mission que la livine Provi-
<1lnce leur avait assigniée, 6i janmais aussi niollbreuix enifants reconnais-
sants s'étaioent vuis réuiiiis pour unle, pareille fétu-. ]-'t je n'entends qu'une
voix Ille répond(re que ja,1iais téinoignage semblable d'fetinfiliale
n'a été d1onnéý. Trýaversant les -muers, conisultant des pa;ys bien plus
aiciens que le nOrtre, j'ai demandé à l'histoire si, dlants -son Voyage à tra,-
vers les siècles, il lui avait janiais été <lonné <le contempler ce qu'elle voit
en ce jolir, et V'histoire a grdé1 le sine Doncnuspuon lreae
aýssez dle certitudle qule le fatit qui nouis réilit enl ce joui-,. est julsqii
unique en soit genre. 'Mais dle quoi s'agit-il donc ? D)e l'instailla-tion et
(le l'inaugur11ation le (et orguie mag.1ýnifiqule dJont vosvenleZ dICîxtelldre les
premières muélodies. Et à quoi <levonis-nous cette fête ? JTe le dirai
c'est il 1'esînit le famille. .1 l'esprit (le cha.rité cîrrétieimie. à -]'affetionm
filiale et fraternelle dont les élièves de cette ma-.isomi ont toujours fait

preuve. Le fait éclatant dont vous-- ave7 été Iles hlem-eux témloinis le 24
mai dIci-nie-, n'?est que la umanifestation spontaniée de cesi beauLxseten.
Honneur donc aux pr-omoteurs de cette ginde fête, honneur -à ious cux
qui y ont pis part. BMle dir-a jusquie dlaims les zigc Sle.; pls~ reculés. la
b)onnIe initelligrence. I*esîtrît d'uu1iioîî. le sin:,-èrc attachement, le gcééreux
dévouemnent des éléves (le cette miaisoni.

La (Illmc qe nous faisons iii.jot-dIiii de ce mouiuuwuiett e.stiltne
à perpétuer- le beau jounr. la grandfe démonstrationi qui a, vit rhiiimmis
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auteur (le cette maison01 cliélie, tant dI enfaints d-otS heureux d'avoir
pu aCeCOurir lui luLtye. le tr.ibult (le leur r-eeonnaiiissan lce. heureux de poil1.
voir lui pré-Cseniter- leurs voeux ardents pour la contiimition (le ses oetivree.
saintes et glreueheureux enfin <lut bonheur et <le -la prosp)éritié de
eelle qu'ils sont venus fêter. Et si res murs tressaillirent alors dut boit-
lieur <le ceux qul'ils renfermuaienît, si ce tLemj>le u'êùips assez vasltde
p«our contenir la gratnde ha.rmjoniie jaillissant dle tant, dle coeurs ici rui
pour y saluer ensemble le Dieu de leur jeunesse, pour y respirer le plus
pur derun ts souvenirs dl'au1trefois. conmuent ces muirs poUrraient-
ils nie p)as tressaIillir enceore aux accents deL cotte autre fête dont l'objet
est de pepteia mémoire dle la premnière? Je suis donc heureux tu-
jourd'hui d'unir n. voix aux vôtres. d'unir aussi ina.1 voix àl celle de c'e
magnifique instîmnimt qui chante .1 sa manière. et qui chantltera, long--
templs -Pour ceux dle nos frères dI'étudesO- absents.

Ici l'orateur entra dans de profondes considérations sur-
la niature de la mutisiquie. Nous onIetons cette partie de sont
discours pour ne rapporter que ce qui a trait directement à~
l'objet de la fête. Après avoir tenu, soit auditoire sous le
charme de sa pa,,&role pendant pis d'une heure., Sa Grandeur
termina a'insi:

Veos-nà l'objet dle cette fête. Ccest un Orgue. l'insm-limncnt le plus
harmonieux, l'instrument qui réunit en lui l'harmonie dle touts les
autres. Qu'est-cc que lhmoiC'est la convenaýnce (les rapports dles
sons. 1JYlmai-mioniie pail-faitc, c'est la per-fection <le ecs rapports. Aut ciel,
il y a hla-rmiolie pax-fiite par-c~ qu'il y al p)exf-eetioi dlants les r-apportLs le
ces mnilliers de voix qui chantent la gloire dul Très-HaLut. Cet instrul-
iment donc sent le plus p1 arfait qui x-étini-al le -plus gimad nombre (lc son-i
différ-ents dains une hamnonie -pa-f.-ite. Or- l'orgue est ceutainent, de
touts les instr-uments, celui qui touche (le plus près à cette perfection.

pax-rce qu'il réunit les sons d'un très gand. nombre dus-meiset qu'il
confond touts ces sons da-ns une belle et Puissante harmonie. Voyez Sc,
centinles de tuyauix: chacun .1 sa plave -et doit au besoin rendre le 6ont
qu'ii est convenu (le renidre; s'il est changé (le place, sil1 abandonne le
rang qui lui a été assiguéc, c'est alors un tuyau faux; il faut le remettre
dans l'ordre on le muettre de côté, car seul il suffit pour détruire l'ac-
cord, l'harmonie de tous les autres.

Cet orgue sera donc une voix éloquente qui vous prêchera le bont
ordre et l'accord. Et c'est pour cette raison que j'admire le choix judi-
cieux qui a été fait d'un tel instrument, a fin non seulement de rappeler
l'union fraternelle qui n fait <le vos devanciers coinie une gvrande fa-
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mille de frères,; niais aussi afin dle stinmuler et d'exciter enl vous et en
ceux qui viendlront après vous, le désir de voir fortifier ces liens d'atl'cc*
tion mutuelle, cette ifléifle union fraterne!le qui exerceront sur vos les

* saltaires effets que l'on e, remnarquéûs dams vos alînés.
D fans une institutioni dut genre de celle-ci, chaque é-lève a- unemiin

* à remplir, chaque élève ei. z-a pla<e: tant qu'il tra«vaýille à remiplir' cette
* mission, tant qu'il conserve la place qui lui at été- assignée, le boit ordre'.

l'accord, l'harmonie régnent aui milieu <le vous; il n'yý L -point dle disso-
immnes, point (le fausse note, rien qui choque. Tout, aut contîiîiî'e,
clla-"lle et réjouit. ïMais si un élève, fatiguié dlu rôle qu'il doit remplir,
non conitenit (le àla position qu'il oecupe. se latisse fauss-,-er par le mépris
dle l'ordre et (le ladk ipie alors l' rdest détruiit, et la belle bar-
monie que l'on vient d'admirer a disparu. C'est u n tuyaul faux que l'on1
(toit essayer (le ramilener -à l'ordre. ou1 qu'il fau.t mnettr'e de Côté. Ceuiser-
ver. clonie et cueltivez cette hiarmloniie que cet instrumîient est destiné à

* figurer.
Ce n'est pas Ltut. Cet oruie, <toit être dans votre cha.pelle un inonui-

muent élevé -à une noble vert, la, i reconn-aissance. areîui-ic est
naturelle au cSeur de P'lommîe et celui qui il( sait jaimis reý-onnîîairt uni

bienfait li~u e mérite pas d':.voii' une place au1 milieu <l'êtres raison-
nables. Ixa reconlnaissanic se mesure sur le bienfitit. Unî gr-and bien-
fait demande (loue une grande reconnaissance.

Or qui pourra dire les grand.i4s bienifaits; (le cette maison pour mcis
qu'elle a, formés aux sciene*3 religieuses et profanles? Qui ponu-ia jamais-
apprécier les immenses services qu',elle a rendus à ceux qui sont venus
se réfugi fer sous soit toit protecteur. amni dle la vertu et des lettres? Ahi!
nous les avons, é&prouivés et nous avons été ]ietl.'4i(ix <le les épriouverC -à iiii
si hiaut degrée ces sentiments <le r-econiia.iss:uiic. lorsque nous sommnes
accourus ci foule pour remcercier touis enisemible ýeîle à qui nous deviolis
dl'êtr'e ce que nous somnnes. Vous aveýz vous-mêmes, jeunes élèves, pris
part à inotre joie, Cil cette icuva liîcoliîstatiî'c. Vous avez Vul et
conmpris alors combien il fait boit d'être rccoiaissaiit. «Noi, nie sovoiis.
jammais les ingrats! Ný%'oubliez pas les sLai-vices que vous rendent ceux qui
se. dévouenît pouir v'ous fair'e progrecsser' dans les scienices religieuses et

* profanes. Peîit'êtî'e qu'un jouir vous réunir'a dans cette même chapelle
Pont' pcie' la mîîom't <le quelquîes-uns dle ces grénéreux.\ amis, dle ces dé'

* voués directiurs. Oh! alors ce monaumeat élev'é à la. reconmnissacee
PI ,urera avec vous; il pleurera, pour les absents; il poussera dle profonds
gemisseinents, et vous comîprend<rez 'la signification de ses longs soupirs;
il soulatgera, vos coeurs dam ces nmomenîts de tr'istesse et de deuil. Mais
viendront les grandes solennîités. Oh! alors vous entenîdrez ses joyeux

E accor'ds et sa douce hiarmnie; il rivalisera avec vos cent voix pour
chanter la gloire dut Saint <les6 Saints. Si parfois il 'toenpèi'e la force de-
sa voix, ce ne sera. <lue pour entendre niiux les at-ents de vos prières.



TIoujours, il vout, <IolivI'C l'exemple de 1'c~r.de lharmonie. Et
<On1une ces5 linges (lott parle V'AI)wCa.Ip.se. qui chantent dit gloire dut Sci-
gurllL1 tve (les harpes d or, vous célébrerez les louanges de votre Dieou
Ot -OuLS pIb!ier-ez sýeS gnd Mn-s aux L s (sle l'orgUP. it -sono tuboe cc

Lorsque nous considérots le -pa"sé <le Cette maison, nous. lie pouvons
que nourrir dle gri-.ld(s espérances pour sout aixnir. L'gieet l.'Btat
peuvent dire s'ils ont iété bieni soi-vis par le Séinaiizire de Nicolet. LIE~-
grlise nous xniolitrc (les princes qu'elle est vemue prendre ici. d'ardents dé-
feniseurs de ses droits, de ziélés propagapteurs de sa doctrine. dles enfants
.dévoués et soumis. Dans -l'ELt., depuis les 'pluis liautes; et les plus hio-
norables, fonctions <le la, magistrature juisqu'à. l'omploi le plus humllble,.
nous «voilons dle nos frères -plrle rôle que la divine Providence leuir a
départi. Oui. je suis heureux <le -le (lire. le ý%êiinniire (le Nicolet a alîon-

annetrempli les Vues de ses gééexfondateurs. C*es.,t un arbre
qui a. grandi prodigieusement, et qui t étenidu ses bruus uloin. Il a
porté des fruits cxendame et au temîps (le hl moisson. l'BEglisc et
1'lýt.at sont venus cueillir à cet arbre. '\tOUs a.vez vut un grand nombre
de ces fruits venir se rattacher. pour un montent. à c'srtbrc qui les avait
jadis poté.L-cy_ que ce -spectacle it*atva.it -pas quelque chose de su-
blime? N'avez-vous pas été frpés<u grandiý nombre et de la beauté de
<-es fruits? -Mh! c'est aloi-s. e'est; en ce muoment solennel que tons ces
enfants dut (Clnnir e Nicolet ont fait entendre aux oreilles dle 'Eglise
et (le la IPatrie, cet haurmonieux concert que l'iinstrunent qu'ils installent
aujourl'luùi danls cette chlapelle devra. répéter souvent, bien fortement,
et bien mélodieusemnent. 'Mes chers enfanits,- ceux qui vous ont précdés
dans cette maison vous ont donné l'exemple, ils vouts ont fra:yé le chle-
min. Vous n'avez qu.1i lever les yeux pour y trouver de nobles exeni-
p)]es ài suivre.

Vouts avez l'honneur dl'avoir iui. aujourd'hui, au milieu dle vous,
Pafné tle e-tte granide famille dont vouts Mfas pairtie. Il a bienl voulu, le
noble et, digne évêque des TrisRiièe .0agré sont grand flge et ses
iniruni-ités, être témoin (le cette inauguration <le votre orgue. qui est
conmme le couronnement., de la granide fête 'du 24 imi, la, fêùte, dle la Te-

conaisane.Or. rappelez-vous que noblesse oblige. Vous seriez ini-
<lignes-, de semlblables mieux, si vouts nie marchiez sur leurs traces. Cet
orgu-te vouts î-edirit les tr-avaux, le zéèle pour le bien., la persé-vérance. pour
les choses enrpie.de ceux qui vouts ont offert ce monumnent de leur2)
amiour ardent pour cette maison. Il vouts rappeller-a leur gùnC-rcux dé-
voulement pour cette institution; et tout cxx chantant l'union fm-ter-
nelle (le ceux qu'il <-st chargé le représenter ici, il vous montrera vos

.411 l-icek mupsti- de l'hnmu-iiur, il vout,- encoura«era à tendre v'er,, le
mêm-m but.
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E»i terminant, vous mie permecttrez de dire un mot (le ce qui nie

r-egazrde person le] llnt. Je ne suis qu'unl) falible instrumiient dans les-

imains de la divine Providence. Mon plus graudt désir, t'est dle faire

a.1vanit tout lit Volonté le Dieu.ý et (le le point mettre <'obsta-cles aux

%-les qu'il a. sur moi. .Je vous ni lit hier soir, Un réponldant aux ressesR-

.;i binelutsque vous a.1ver. bien voulu Ie .retr qule 'xs

pour prin<'ipe (le regarder la voix le nies, supérieurs wuîîîne la. voix de

Dieu. .''i dont. conIsulté nIes suliéieui's, et si je (lois déýfinlitivemielnt

dlevcnir votre ENvéquie. j'espère, osiger mes chers confrères et nes.

elhers enfaxnts. trouv'er d(uîs cet orgue la figuire de (-e que je dési-rc voir se

réailisci'. J'ni li. douce covcin osinu.que cet origîîwsymbolisera

les lion nip.po'ts quli onttuor existé entre 'Votre Grniffleiîn et mon

humbîlle pesonne. et les bons rapor'ts qui cont.iueronit d'existeî'eat'e

Voltre (<ýrzin<eu r et votre futtu r coadj lteîu'. J'espère d e lu ls, Ilies chers coul-

frè-res. que cet instrunt. nvec sa. douce harmionie, qui nous a déjà touis

elinrinués, ne scnt que -la figuire (le lharinoiîie, de lat parfaite intelligence

qui se n1.iintiendra entre vous et moi, aussi viv'e qu'elle, l'a. touj.ours- ét..

niais surtout qu'elle l'étit lorsqu'il m'éùtit donné dui'mues faibles

ieffoî-ts aulx vcéti-es. polir' l'4uVamticcilenit et le Progrès de cette iaisomi que

je lie cesser'ai le biénir que lorsque je' cesserai de vivre.

Enfin,ý vous, jeunes élèves le Nicolet,. si je deviens v'otrie premier ps

tcuî', cet orgue figurera la soumission, l'obéissanice dont vous s;erez tou-

jours fiers le fair'e pricve. Oui, j'espèý-re -trouver eii vous desý enifants dé-

voués. dle vaill.tst soldats Pour' in'rideî' à combattre les ennemis dc l'E-

gllise, le bra.ives et rlgexcitoyens qui feront honîneur' . la miaison qui

t.a.tallc .1etuielleillent .1 vous fornmer. Imomieu' à i'Eiat :1 qui -vous don-

1i2re'VOS vsesrv'iees, honnur -à l'.Eglise qui v'ous diieaet vous con<lnira

à la. L>atu'ie les céýlestes l»Mloffes.

len <>rpsc Posit i ti ejaisX lccbt N<i'titi il.

VTers la fin de (ceeîuln' 1860, à l'occasion d'une. Cté'éno

nie fîiln'cr Célébrée d1anis l'église de NIcolet Pour' honorer

lesý braves tombé-s à Caste1l6dardo, Monseigneuir aflèche.,

alorSs superien r du Sém1inlaire, ternmi nait unl Mloquecnt exposé

tle--: bittes et des vic-toires (le l'Eglis-e en mian nu aire tri-

TiL
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but d'éloges aux volontaires de la petite armée de Lamori-
cière. Puis, s'adressant directement aux élèves du Séminaire
qui assistaient en corps à cette imposante démonstration,
l'orateur sacré exprima le vou, que, si jamais l'Eglise en
détresse faisait appel à ses enfants, elle trouvât parmi eux
d'intrépides défenseurs, prêts, comme les vaillants tombés
là-bas sur le champ d'honneur, à verser leur sang pour sa
cause sacrée. Ce vou devait bientôt se réaliser.

Dans l'automne 1867 avait lieu l'invasion du territoire
pontifical par les nouveaux barbares du Nord. Après les
brillants faits d'armes de Bagnorca, de Monte-Libretti, de
Nercola, quelques cents soldats pontificaux se réunissaient à
Mentana où ils attaquaient et mettaient en déroute les hor-
des garibaldiennes. Deux soldats canadiens, Murray et La-
rocque, avaient pris part à cette victoire en se couvrant de

glorieuses blessures. Watts Russel agonisant, des dernières
gouttes de son sang, venait d'écrire sur une pierre -les mots
devenus chers à tous les Canadiens: a-na Dio e tira via, aime
Dieu et va ton chemin. Ces événements, télégraphiés à l'u-
nivers catholique, créèrent un saint enthousiasme partout,
mais nulle part plus qu'en Canada. Le vieux sang gaulois
se réveilla. La soif du dévouement descendit au cœur d'une
foule de jeunes gens et bientôt l'on commença à ébaucher le
plan d'une croisade canadienne.

Une organisation de ce genre devait être difficile et lon-
gue, trop longue pour des âmes avides de sacrifices et d'im-
molation. Aussi, dès décembre 1867, c'est-à-dire trois mois
avant le départ du premier détachement des zouaves ponti-
ficaux, trois jeunes gens faisaient hâtivement leurs malles,
embrassaient leurs parents et volaient vers la Ville Eter-
nelle, pour offrir au Saint-Père le secours de leurs bras. C'é-
taient trois anciens élèves de notre .Séminaire: Messieurs
Alfred Prendergast, Gédéon Désilets et Gaspard Hénault.
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Les deux premiers, avant leur départ, vinrent visiter leur
Alma Mater. Les élèves d'alors ne manquèrent pas une si
belle occasion de montrer leur amour de l'Eglise et leur ad-
miration pour la vaillance de leurs aînés. Voici cömment
l'un d'eux fit rapport à 'un ami de la démonstration impro-
visée pour la circonstance:

"Séminaire de Nicolet, 16 décembre 1867.

"Quel beau jour pour Nicolet! Ce n'était pas assez pour
"cette maison bénie de compter ses enfants dans les mis-
"sions lointaines du Nord-Ouest, dans les hautes sphères de
"la hiérarchie ecclésiastique, de la magistrature et des pro-
" fessions libérales: Dieu ajoute à toutes ses gloires, une
"gloire plus grande encore: elle sera. désormais représentée
: dans l'armée pontificale; elle fournira sa part de sang

"pour la défense de 'Eglise, comme nous le disait si bien
"hier notre vénéré Supérieur, M. Thomas Caron, en nous
"présentant deux anciens élèves qui vont s'enrôler dans 'ar-
"mée du Pape. Tu as dû connaître Fun d'eux, Alfred Fren-
"dergast, jeune avocat. C'est un beau jeune homme, solide,
"plein d'intelligence, de foi et de courage. L'autre, Gédéon
"Désilets, également bien doué, est le fondateur de notre
"compagnie militaire, " Les Fils de Châteauguay," dont il
"est actuellement le sergent instructeur. Nous les avons re-
"pus de notre mieux. Accompagnés de tous les professeurs,
"ils entrèrent dans notre salle de récréation, au milieu desI applaudissements de la communauté, la fanfare jouant

1"' hymne à Pie IX " et'les Fi.3 de Châteauguay présen-
"tant les armes. L'un de nous lut une adresse qui alla droit
"au cœur des deux zouaves, car l'émotion ne leur permit de
4dire que quelques mots. Ils prétendent que toutes les féli-
"citations qui leur sont adressées doivent retourner aux
"bien-aimés directeurs du Séminaire, qui leur ont appris à



HISTOIRE

" chérir l'Eglise et à faire leur devoir de chrétiens. Le Su-
" périeur fut réellement éloquent. Je ne pus m'empêcher de
"penser à cette mère chrétienne que l'histoire nous repré-
"sente encourageant ses enfants au martyre, en leur mon-
" trant le ciel qui va s'ouvrir pour les recevoir. M1ais voici
"le plus beau de la séance. Tout semblait fini, quand les
" deux visiteurs traversèrent la salle pour venir s'agenouil-
"ler sous les plis du drapeau des Fils de Châteauguay, en
"priant le Supérieur de les bénir. le visage inondé de lar-
CC mes, mais illuminé d'une sainte joie, notre bon Père Tho..
"mas .prononça les paroles de la bénédiction, en ajoutant:
"Je ne pouvais espérer que la bénédiction que je donnais à

votre drapeau, il y a cinq ans, produirait si tôt de si
beavx fruits. Après avoir embrassé le drapeau, Désilets

"dit, en se tournant vers ses soldats: Si j'ai l'honneur de
"mourir sur le champ de bataille. je compte qu'il se lèvera
"quelqu'un parmi vous pour ramasser mon arme et la met-

tre de nouveau au service du Saint-Siège. Les applaudis-
" sements écletent de toutes parts, en même.* temps que les
"larmes coulent de tous les yeux.

" Cette fois, c'est bien fini, et c'est assez; car nous som-
" mes à bout d'émotions. le silence règne dan. toute la salle

d'ordinaire si bruyaute: dans les embrasures des fenêtres,
" dans tous les coins on entend sangloter... Ce matin la
"messe a été célébrée pour demander à Dieu de mener à
"bon port nos désormais chers voyageurs. les cantiques:

Pourquoi ces vains complots... Chrétiens qui combattons...
"ont été chantés avec un entrain superbe. On eût cru enten-
"dre un chour de mille voix. Les anges devaient faire leur
"partie. Il me semble aujourd'hui que chacun se dit comme
"moi: Oh ! que ne puis-je être zouave?"

Trois jours après, le supérieur et la plupart des prêtres
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du Séminaire se trouvaient avec une foule d'amis à la gare
de Saint-Grégoire pour dire un dernier adieu aux bravos
zouaves au moment où ils prenaient le train pour Montréal
et Portland. Pendant longtemps la communauté ne vécut
que du souvenir de cet événement. L'académie fit deux séan-
ces sþéciales que les orateurs et les poètes employèrent à
chanter à l'envi Pie IX et sa petite armée, Castelfidardo,
Mentana, le Canada, Nicolet, etc., etc.

Le feu était trop ardent pour ne pas sé propager. Aussi
l'on voit six Nicolétains faire partie du premier détache-
ment. Peu après, deux ecclésiastiques et des élèves encore
tout jeunes prennent à leur tour le chemin de Rome où se
trouvent bientôt réunis plus de trente élèves Nicolétains. La
séance publique de la fin de lannée scolaire 1868 fut pres-
que uniquement consacrée à la mémoire des zouaves, à cé-
lébrer leur dévouement. Monseigneur Laflèche félicita les
directeurs de la maison d'avoir eu cette heureuse idée. Il
exprima à son tour son admiration pour ces jeunes gens qui
avaient tout sacrifié à l'honneur de défendre la plus belle et
la plus sainte des causes. Il ajouta que la page où serait re-
mémoré ce fait, serait une des plus touchantes et des plus
glorieuses des annales nicolétaines.

Si le Séminaire garda pieusement le souvenir de ses en-
f ants zouaves, eux, de leur côté, restaient profondément at-
tachés à leur A-ma, Mater. Rien de plus touchant et de plus
significatif que la correspondance échangée entre eux et
leurs directeurs. Quelle confiance filiale d'un côté! quelle
affectueuse sollicitude de l'autre! Les joies, les succès, les
dangers, les craintes, tout est dit à cœur ouvert. L'esprit
de famille parfume ces pages dont je me peimets de faire
quelques extraits, sûr d'avance qu'elles intéresseront tout
lecteur Nicolétain.
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"C amp d'Annibal, 12 août 1868. - Cher et vénéré supé-
" rieur. Comme vous le voyez par l'en-tête de cette lettre,

nous voilà en pleine ivie militaire.
" Le camp d'Annibal, au moins jusqu'à présent, me paraît

"loin de Capoue et vous n'avez certainement pas a cram-
"dre pour nous la vie molle et oisive qui prépara la défaite
"du célòbre Carthaginois.

"Nous avons quitté Rome le 31 juillet au soir, à l'heure
où, fatigués des marches, des exercices, du soleil de la

" journée, nous comptions prendre un repos qui nous sem-
"blait bien gagné. Nous avions à franchir en une seule
" nuit une distance de huit lieues, à pied et sac au dos. Ren-

du à Saint-Jean de Latran, point de réunion des diffé-
"rentes compagnies allant au camp, je me sentais déjà
"épuisé. N'importe! je fis appel à tout ce qui me restait
"d'énergie, et ain son du clairon je me mis courageu:sement
"en route. A toutes les heures, à un signal donné, nous fai-
"sions une halte de quelques minutes. Aussitôt, je me cou-
"chais, ou plutôt me laissais tomber sur un des tas de pier-
" res qui bordent les voies romaines et je dormais comme

sur un lit (le plumes. Mais après quatre lieues, j'ai honte
"de l'écrire, je faillis à la tâche et j'écrasai sur la route.
" Un sergent vint à moi et m'ordonna d'avancer. Sergent,
"lui dis-je, je suis réellement à bout de forces. Pour tout
"encouragement on nie répond: Vous n'avez pas de cœur...
"Portez votre sac à la voiture. Impossible, mon cher père,
"de vous dire mon angoisse. .. Je pensai à ma mère, aux
"larmes qu'elle verserait si elle soupçonnait ma souffrance.
"THeureusement aussi, rotre cher souvenir, comme toujours,
"était là. J'étais bien sur la voie douloureuse; c'était le
"temps de prendre et de porter la croix à la suite du divin
"Maître. Si .je ne puis porter ·le sac pour'Pie IX, je dois

au moins, me dis-je, être capable de porter une humiliation
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"pour celui dont il est le représentant. En déposant mon
"fardeai& sur la voiture aux bagages, je fus quelque peu
"consolé en constatant que plus de cent y avaient déjà

porté les leurs.
" Aujourd'hui tout est oublié et c'est de bon cœur que je

"continue à chanter mon Quid retribuam Domino. Nous
"retournons à Rome dans un mois. Je m'aguerris, et vous
"verrez que je ne faiblirai pas cette fois .. "

Puis enivent de jolis détails sur un pique-nique nicolétain
à Rocca di Papa où sont évoqués les souvenirs des campa-
gnes du lac Saint-Pierre et des collations au bocage de Saint-
Miche].

Plus tard le même, en garnison à Tivoli, écrit: " Il pa-
" raissait bien entendu que nous passerions dans la même
" compagnie, D. et moi. us nou- faisions grande joie de
"vivre, de narcher au feu, de mourir ensemble. Le soldat
" propose et le colonel dispose. C'est pourquoi je suis ici
4 seul, sens aucune connaissance, ayant pour toute consola-
"tion l'église, mes quelques livres et la vue du dôme de
"Saint-Pierre qui apparaît à l'horizon, dominant la cam-

" pagne romaine.
"Il y a ici un collège des Jésuites. Tous les jours je

" sens le besoin de me diriger de cc côté. Savez-vous pour-
" quoi ? C'est que les Pères, leur chapelle et leurs élèves me
"rappellent les prêtres, la chapelle et les élèves de notre
"Séminaire. Chaque fois, j'y remarque un ecclésiastique
"qui ressemble tellement à M Béland, que je suis tenté de
"lui saisir les mains, en lui criant: Isidore, comment vas-
"tu? Dans un joli Père je retrouve mon ancien professeur
"de physique; et que de figures nicolétaines je découvre
"dans la foule des élèves. . . Ce sera bientôt votre fête.
"Quel malheur que nous soyons si dispersés! Ce jour-là,

chacun, j'en suis sûr, fera son possible pour entendre la
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" sainte messe et prolonger sa prière à une intention qu'il
"n'est pas besoin de dire. Les isolés passeront le reste de la
"journée à suivre en esprit les réjouissances de la commu-
"nauté. Les quelques privilégiés qui pourront se reun.ir, ne

cesseront de parler du Séminaire et de son supérieur si ai-
" mé et si digrne de l'être. Pour nous, vous êtes la person-
"nification .· r plète de notre Alma Mater... Je remercie
" sans cesse le bon Dieu de la faveur qu'il m'a faite en m'ap-
" pelant ici, où, tout en vivant sous le plus beau ciel du

" monde, j'apprends à dompter ma volonté, mon amour-
propre et bien d'autres petites misères." ( )
L'on sait que les zouaves canadiens, par leur bonne con-

duite, leur amour de la discipline et leur aptitude mili-

(1) Non seulement à l'occasion de la fête du supérieur, mais à toutes les
fêtes <le l'année, le zouave Nicolétain pense au Séminaire. Ainsi, je trouve
dans des lettres que j'ai sous les yeux les passages suivants

"2 mai 1869.-J'ai pu, conne j'en avais si grand désir, passer la semaine
sainte à Rone. Les cérémonies, sans doute, ont été d'une grande beauté
cependant, à mon goût, elles ne valent pas celles de Noël. Le peuple ro-

" main, avec sa légèreté habituelle, me parait plus propre à fêter la naissance
" du Sauveur qu'à pleurer sa mort. Grand déploiement de richesses dans
" toutes les chapelles converties en (ombeaux, mais, vous l'avouerai-je ' pour
" les réflexions pieuses, les prières qui ednsolent et fortifient, vive le petit

reposoir le chez nous. Devant toutes ces merveilles du goût et <le l'art
répandues à profusion autour du Christ, je mue suis surpris à regretter mues
bonnes heures le garde du Saint-Sacrement, dane votre humble chapelle.
" Avec le mois <le Marie, vous êtes entrés dans la belle saison. Quel bon-
heur le reporter mua pensée vers vous ! Tantôt je vous suis silencieusement
lc long <le votre petite rivière jusqu'au lac Saint-Pierre, d'où je vois, avec

' joie, briller le clocher de mon village ; tantôt j'assiste à une partie <le balle
ou à la culture du jardin des écoliers. Je vois épanouir les premières fleurs
que les mnaint pieuses cueillent pour 'couronner la statue de la sainte

" Vierge, peut-être à l'intention les absents. Le bocage est encore humide.
J'y vais quand même, sûr d'y trouver quelqu'un, <l'y entendre le chant (les
oiseaux et le bruissement des feuilles moites que le vent réveille (le leur
Somm'eil.
" ler juillet. -. Quand vous recevrez cette lettre, vou: serez déjà en
vacances. Les longs corridors du collège seront déserts et le silence règnera
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taire, ne tardèrent pas à gagner la confiance de leurs chefs,
et comme conséquence, à prendre des grades. Les Nicolé-
tains eurent leur large part d'honneurs. Il faut voir avec
quel empressement on annonce àÛ. Nicolet les promotions ra-
pides de Prendergast, de Désilets, etc., etc. L'honneur re-
cueilli par l'un d'eux semble partagé par tous, tant on met
de plaisir à le publier.

Au Séminaire, comme le chevalier à la Dame de ses pen-
sées, le zouave -Nicolétain renvoie ses succès, ses joies, les
honneurs qu'il trouve semés le long de sa carrière. L'un
d'eux écrit à un camarade: " e suis heureux d'avoir été
"promu si vite et le premier de mon détachement. Le Père
"Thomas ne paraissait pas très sûr de moi, lors de mon dé-
"part. En apprenant ma nomination, il sera tiré d'inquié-
"tude."

La note gaie a souvent son tour, et l'on se permet des fan-
taisies, comme la suivante: " J'allais oublier tm détail im-
"portant. Le jeudi saint, comme vous le savez, toutes les
"cloches du monde catholique viennent à la Ville Eternelle.
"Cette année, elles ont pris logement sur la grande Place
"Navone. A deux heures, toutes celles de l'Europe et d'une
"partie de l'Asie étaient déjà rendues. Vers 5 heures on en-
"tendit dans le lointain un bruit sourd et prolongé, comme
Sl'annonce d'un ouragan. Nous ne savions que penser,

"quand un vieux Romain nous informa que cet ébranlement
"étrange de l'air était causé par les cloches de l'Amérique
"arrivant de leur long voyage. Transportés de joie, nous
" courons tous -à -la Place Navone où elles défilèrent en ordre

" partout. Dans cette solitude du logis et du cœur votre pensée viendra plus
" facileinenb vers -os enfants de Rome. Oh ! n'oubliez pas ceux qui cette

année encore ne pourront embrasser leurs bons parents. La visite que vous
avez faite à ma mère, l'au dernier, vous la répéterez, n'est-ce pas? Vousi
avez fait tant de bien.............'
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"parfait, le bourdon de Notre-Dame de Montréal en tête, et
"le grelot de Pinard en queue (1). Aussitôt arrêtées, elles
"firent entendre une sonnerie qui eût été d'une harmonie
"parfaite sans celles de Savanu ah (2), dont les notes oriardes
"agaçaient péniblement les oreilles romaines. Je m'enpres-
"sai d'aller saluer celles du Collège, sûr qu'elles m'appor-
"taient la réponse de monsieur Buisson à ma lettre de jan-
"vier dernier. Vain espoir. . . J'ai été réellement attendri

" la vue de ces vieilles amies d'autrefois, et je leur ai con-
"fié pour toute la communauté mes plus beaux compli-
" ments que vous pourrez lire sur leurs flancs. . . à moins
" que l'air humide de l'Atlantique ne les efface."

Nous pourrions ajouter de jolies pages où sont racontés,
avec une verve superbe, différents incidents à ,propos de la
caserne,.d' rata, des puces, des corvées de quartier, de la salle
(le police, etc., etc. Si la vie militaire a parfois ses temps
sombres, le zouave savait, par son tempérament, et la pensée
de la noble mission qu'il remplissait, lui donner souvent les
charmes des beaux jours du collège.

Il est facile de comprendre avec quel intérêt, quels trans-
ports de joie, la famille Nicolétaine recevait tout ce qui ve-
nait de Rome, et il est bien temps de citer à leur tour,
les paroles sympathiques adressées aux zouaves par leurs di-
recteurs, professeurs et amis.

"Vous ne sauriez croire, écrit-on, quel plaisir vos lettres
"font à Monsieur Thomas, surtout quand vous y joignez vos
"portraits, ça l'enchante, et c'est bien naturel d'être enchan-
"té de braves garçons comme vous autres. Vos lettres font
"la ronde; on les dévore."

(1) Nom donné à la petite cloche de lécole (lu vieux coluhg, rappelant celui
du -magier d'alors.

(2) Mgr Vérot, évêque de Savantinai, venait de se prononcer ouvertment
contre 1lnfaillibilité.
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Il serait difficile de compter les pages adressées par ce bon
Père Thomas à tous les zouaves; surtout d'exprimer avec

quel cœeur, quelle tendresse, quel intérêt il écrit à ceux qu'il
ne cesse d'appeler ses chers enfants. Je défie tout homme qui
a connu ce grand i de la jeunesse de lire sans attendris-
sement les lignes suivantes: " Mon bien cher ami et. enfant,
" voilà déjà plusieurs semaines que je me propose de vous
" écrire et de vous dire avec quel bonheur et quelle joie j'ai
"reçu votre belle et bonne lettre du commencement de dé-

cembre dernier. Comment vous exprimer ce qui s'est pas-
se dans mon cour à la lecture de ·ces pages qui réveil-

"laient tant de souvenirs d'un passé déjà loin de nous, mais
" toujours plein de charmes pour moi? Comment j'y .ai sa-
" vouré votre beau bouquet de h Sain-t-Thomas, en y trou-
"vant ces généreux sentiments que vous voulez bièn conser-

ver pour ma pauvre personne! Merci, nerci, mon cher
ami, pour toutes vos bonnes paroles!
"La fête de la Saint-Thomas à Nicolet était bien de na-

" ture à me rappeler ces chers enfants que la Providence a
"transportés si loin du toit paternel. Avec quelle ferveur

j'ai -prié et je prie eneotre tous les jours pour cux que la
4distance des lieux ne saurait me faire oublier! Que de bé-
"nédictions j'appelle tous les jours sur ces braves et gen-

reux défenseurs de notre mère la sainte Eglise et de son
immortel Pontife, le glorieux Pie IX ! Au jour de l'au,

" c'est de toute l'effusion de mon cœur que je vous ai bénis.
"Il m'a semblé, même, que vous étiez plus près, plus pré-

" sents que ceux que je voyais agenouillés devant moi. . .
" Tous ne sauriez :,roire tout le plaisir que l'on éprouve à re-
"cevoir de vos nouvelles, surtout d'aussi bonnes nouvelles
"que celles données par vos .amnôniers et les journaux.
" Nous sommes fiers de nos chers Niclétains, qui se distiu-
" guent à Rome, comme au Canada, par leur bonne condui-



" te. Dieu on soit loué et sa sainte Mère ! Que larchange
Raphaël vous protège toujours et éloigne de vous les dan-

"gors de l'âme et du corps! A tous je dis: Estote fortes
"<in bello et pugnate cum antiquo serpente, sous quelque for-
" me qu'il se présente. Que Dieu bénisse votre dévoue-

i ment!
Il faut voir avec quelle affectueuse curiosité, il s'informe

de la vie du zouave, de sa nouvriture, de ses exercices, de
ses marches, de ses distractions. Comme une mère, il veut
tout connaître, pour compatir, s'il y a souffrance, donner
au besoin, protéger contre les dangers, affermir s'il pressent
quelque faiblesse.

Ces sentiments si tendres du supérieur sont entretenus
par tous: prêtres, ecclésiastiques, élèves, rivalisent d'amour
pour les*zouaves et La cause qu'ils défendent. Le culte de
Rome et du Pape, dans aucun temps et dans aucun milieu,
ne fut plus en honneur qu'à Nicolet pendant la période de
1867 à 1870. Conseils, félicitations, délicates suggestions,
épargnes sur un trop maigre salaire, rien ne coûte, tout est
mis en jeu pour encourager les zouaves et les maintenir
dans le noble rôle qu'ils jouent sur le grand théâtre de
Rome.

Un professeur écrit à un de ses élèves: " Si vous saviez
comme votre titre de défenseur de lEglise vous a grandi
dans notre estime! C'est tout simplement de l'aduiration
que nous avons pour vous. D'ici, en effet, c'est sur le su-

"blime autel du sacrifice que nous vous voyons, et vous
comprenez qu'avec le sentiment du devoir que vous nous

"connaissez, combien nous sommes fiers de vous contempler
"sur ces hauteurs... Par votre lettre je constate quelle
"transformation s'est opérée en vous. Votre humeur pacif-
"que est disparue: aujourd'hui rien ne vous paraît plus na-
" turel que de tirer le sabre contre les ennemis de P'glise.
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.Je suis tenté de vous appliquer les paroles de Louis Veuil-
"lot au sujet de Guillemnin: d'échelon en échelon il avait

"gravi toutes les hauteurs du sacrifice; il avait atteint ce

faîte où la mort, de quelque horreur qu'elle s'entoure, ne
peut plus que montrer un visage céleste et que donner la

palme qu'elle a mission d'apporter... Je sais que vous
bénirez la balle garibaldienne qui vous frapperait au
cœur; car de cette blessure jaillirait un sang pur qui irait

' heurter la porte du ciel pour en ouvrir Pentrée. Mais
"j'espère, l'expression n'est peut-être pas chrétienne, que
'-Dieu vous a marqué des jours plus longs et qu'il vous ra-
"mènera sain et sauf au milieu de vos amis qui se font
-" déjà une fête de votre retour."

Les citations qui suivent sont de l'bbé Robert Walsh, en
qui les zouaves eurent toujours un ami sincère et un avi-
-seur éclairé.

On peut juger de son dévouement à la cause du Pape
par les paroles qu'il laissait échapper un jour, en parlant à
un élève qu'il aidait à obtenir de ses supérieurs et de ses
parents la permission de partir pour Rome. Je suis très
heureux d'être prêtre; une seule chose pourrait me donner
des regrets, c'est de i pouvoir me faire zouave.

Celui qui écrit ces lignes lui doit une vive reconnaissan-
-ee, et ce n'est pas sans émotion qu'il revoit ces pages où appa-
raissent si sensiblement le grand cœur et l'esprit délicat du
regretté défunt.

4 oct. 1868.-" Il est donc vrai. mon cher ami, que te
" voilà à Rome, dans l'armée de Pie IX ... Tes rêves, tes

espérances les plus chères, tes désirs les plus ardents et les
plus légitimes se sont enfin réalisés. Après bien des
épreuves capables de décourager tout autre qu'un soldat
de la milice sainte, tu as vu d'un oil ravi les difficultés
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" disparaître, le ciel d'Italie te sourire et la maini du grand
" Pontife s'incliner sur ta tête pour te bénir.

" Quel rêve ! et ce(fu un de.tin.'

" Malgré tes vives instances, je n'entends pas te donner
"les conseils que tu me demandes pour te guider dans ta
"nouvelle carrière. Je suppose que ce serait superflu. La
"chose fût-elle requise, j'en laisserais la tâche à de plus au-

torisés que moi. Tu sais, d'ailleurs, ta position de clerc-
"zouave. Si Dieu veut aue tu reviennes jamais du champ
"de bataille, la place que tu tiens dans les rangs de larmée
"n'est qu'une étape dans ta préparation au sacerdoce; mais
" une étape aussi difficile que méritoire. Si, au contraire, le
" plus beau et le plus noble désir de ton cœur doit se réali-
"ser, alors 'ta vie de zouave ne sera qu'un apprentissage
"du martyre. Dans lun ou Pautre cas, ta règle de conduite
"se résume en deux mots: vivre saintement.. .

" Nous avons rer.u trois photographies, au lieu de six que
"tii mentionnes dans ta lettre. En conséquence il a été im-
"possible d'en distribuer à tous ceux que tu nommes. Tu
"sais que charité bien ordonnée, etc., etc. - MM. 0. et .

"et ton serviteur se sont emparés des susdits portraits et
les gardent jusqu'à nouvel ordre. Mais il faut ajouter que

"l'ordre devra être formel pour nous faire lâcher prise. Que
"ferais-tu à notre place? Comme nous, hein? Eh bien, ne

dis rien. J'ai donné à V. les pelures d'orange, et, pour
Pempêcher de pleurer, la fleur d'immortel à M. Buisson,

"qui se posait en victime à propos des portraits. A qui la
"petite pierre du Colisée? Je la garde précieusement en dé-

pôt, en attendant que je connaisse sa destination...
.. " Messieurs Suzor et Roy sont enchantes de leur grand

"voyage. Le premier est venu raconter -aux élèves ses im-
pressions de Rome et ses audiences du Saint-Père. Pour

'1
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" couronner le tout, il a demandé à M. le Supérieur un

"grand congé en l'honneur des zouaves sur lesquels il venait
"de dire de si belles choses. La requête a été gracieuse-
"ment accordée. Tu vois qu'on ne vous oublie pas au pays
" du Séminaire...

" Que j'aurais voulu être de ce pique-nique que tu racon-
"tes dans ta lettre à M. Thomas. Mais pourquoi toucher
"une corde qui vibrera longtemps dans le vide ? Moi aller à
"Rome! Moi faire des pique-niques à-Rocca di Papa!
"Moi, aller au Concile!!! As-tu bien baisé ce pied de bronze
"de saint Pierre? N'as-tu pas joué le Moïse en le baisant
"deux fois par manque de confiance? Je serais exclu de
"la terre promise par ta faute. . .

9 juillet 1869.- " Tu me parles d'un voyage à Jérusa-
-"lem que plusieurs zouaves veulent entreprendre, à raison
"de minimes déboursés. Voici ce qu'en j'en pense, au moins
"pour toi.

" Il est vrai qu'après le voyage du ciel, c'est le plus beau
"qu'un chrétien puisse désirer de faire; mais en temps op-
"portun avant tout. Engagé pour deux ans au service du

Saint-Père, ne serait-il pas mieux de remplir à la lettre
"cet engagement et de remettre à l'époque du retour le
" voyage projeté? Si la guerre se déclarait pendant votre ab-

sence, que d'amers regrets, pour la vie je puis dire, ne
"tourmenteraient pas ton âme! C'est encore un sacrifice;
"mais quand on a fait celui de sa vie, qu'est-ce qui peut
"coûter ensuite ? Suivant moi, pas un zouave canadien ne
"devrait s'éloigner à une telle distance du lieu où il a
4promis de vaincre ou de mourir à l'heure du danger...

29 &pt. 1869.- "Le nouveau détachement qui part
"après-demain prouve que le Canada peut rivaliser avec la

F"lle aînée de PEglise en dévouement au Saint-Siège. Nul
« doute que son passage en Europe ne fasse encore un grand
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" retentissement. Tant mieux pour la gloire (le la -religion
C et de notre pays; 'car ce mourvement va tirer les Canadiens

" de l'obscurité où ils se sont trouvés jusqu'ici par rapport
" au vieux monde. Quel rôle glorieux que le vôtre ! Supposé
" même que vous n'auriez pas la chance de combattre à
" Rome, il n'en est pas moins vrai que votre mission aura
"-des· conséquences que nous ne pouvons pas apprécier juste-
"ment à l'heure qu'il est.

" T-a seras heureux, sans dou-te, de voir arriver B. H. D.,
"etc., B. surtout, que tu as mieux connu et qui est vraiment
"l'élu des élus. R. s'est aussi décidé; mais je t'avoue que
" ses faiblesses du -passé nous font quelque peu craindre
" pour lui. C'est cependant un garçon porté à la piété. Tu
" en auras soin d'une manière spéciale, ne lui ménageant
" point les bons conseils que la charité pourra te suggérer.
" Si tu le crois utile, fais-le connaître à M. Moreau, pour
"qu'il veille sur lui."

Nous terminerons ces citations en revenant au bon Père
Thomas qui écrivait, dès le commencement de 1869: " Le
" jour des Rois a été bien solennel au Collège. Mgr Lafèche
" y a officié pontificalement et nous a donné un magnifique
"sermon où il a parlé avec une grande éloquence de -nos
" chers zouaves canadiens. Le soi il a veillé avec les écoliers,
" pour lesquels il a repassé, en les appréciant, les événe-
" ments de Pannée 1868. Vous vous doutez bien que les
"zouaves n'ont pas été oubliés. En parlant du Concile du
"Vatican, il a dit un mot de son prochain voyage à la Ville
"Eternelle, où il n'ira pas seul, je l'espère..."

En effet, depuis quelque temps, les nombreux amis du vé-
néré supérieur organisaient une souscription pour lui four-
nir les moyens 'de réaliser son rêve favori: voir Rome, le
Pape et ses chers zouaves. On comprend avec quel bonheur
l'on apprit là-bas cette heureuse nouvelle à laquelle, dans

i
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les correspondances échangées, on ne cesse de faire allusioi.
Son arrivée à Rome marqua certainement pour les zouaves
un des plus beaux jours de leur temps de service, comme le
prouve le rapport qu'en fit l'un d'eux à un ami du Canada.

" Le soir, nous étions tous à la gare. Quelle hâte nous
"avions de revroir cette figure aimée dont le souvenir ne
" nous a jamais quittés. Dès qu'il apparut à la portière,

tous les yeux, comme tous les cœurs, allèrent à lui, et c'est
" avec grande peine qu'il put atteindre la plate-forme. Tous
" ses enfants, comme des jaloux, se pressaient, se foulaient,
" se disputaient son premier sourire, sa première poignée de
"main. Je confesse que je ne tirais pas de l'arrière. Mais

juge de ma stupeur, quand, après l'avoir vu embrasser,
CC presser sur lui ceux qui s'étaient emparés des premières
" places, je ne reçus, mon tour arrivé, que l'accueil le plus
"indifférent. La mort dans l'âme et tête basse, je me reti-
" rai à l'écart, cherchant à découvrir quel grand crime j'a-
" vais pu commettre pour mériter une froideur si cruelle.
" Moi qui avais peiné, travaillé à la pluie, sacrifié presque
" mes maigres repas de la journée pour jouir plus tôt de la
" présence, des tendresses de celui auquel je n'avais cessé de
" penser, de rêver. . . Moi qui croyais si bien avoir droit,
"au moins à une bonne parole. . . J'étais rebuté! Puis je
"le voyais toujours, débordant de joie, d'une voix devenue
"bruyante, saluer tour à tour, Adolphe, Norbert, Jos., Luc,
"etc. Mon Dieu! Qu'avais-je donc fait? J'allais éclater en
"sanglots, quand, tout à coup, je me sentis empoigner le
" bras et entendis cette exclamation dont je n'oublierai ja-
" mais l'accent paterne'l: Mon cher enfant, que je suis con-
" tent de te voir! *Ie brave cœur ne m'avait pas d'abord re-
" connu. Je sanglotai. . . mais c'était de ibonheur."

Les éloges que si souvent il avait reçus et lus avec tant
II 7
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de fierté dans sa chambrette du Séminaire, n'avaient pas
été exagérés.

Il revoyait Alfred Prendergast, Gédéon Désilets et Elzéar
Prince sous les triples galons de sergents-majors, plusieurs

autres, sergents, caporaux; tous bien notés par leurs chefs
et leur aumônier.

Le cardinal Antonelli disait un jour à un évêque cana-
dieu auquel il donnait une audience: "Vous savez, Mon-
"seigneur-, que ce qu'il y a de mieux dans l'armée du Saint-
"Père, c'est le régiment des zouaves, et dans le régiment des
" zouaves, les meilleurs sont les Canadiens." Avec quelle joie
et quelle fierté le supérieur du Séminaire de Nicolet enten-
dit, le soir même de son arrivée, Monsieur l'aumônier Mo-
reau continuer cette classification et lui dire: mon meilleur
butin vient de chez vous. A ce témoignage, je me permets
d'ajouter celui, non moins bienveillant et non moins flat-
teur, de Monsieur l'abbé Lussier, qui vécut dans l'intimité
des zouaves: " Si le Séminaire de Nicolet forne tous ses
"élèves comme ceux que je connais dans les zouaves, c'est la
"première maison d'éducation du Canada. Entre tous, on
"'peut les reconnaître, par leur bonne amitié, leurs rapports
"sympathiques, leur esprit droit et religieux."

Pendant tout son séjouv à Rome, les zouaves nicolétains
ie cessèrent de faire fête à leur ancien Supérieur, comme Il

lui, de son côté, ne se lassa d'exprimer son bonheur d'être
avec ses chers enfants. Nous nous disputions la faveur de
servir sa messe et de l'accompagner da-ns ses visites aux
principaux monuments de la Ville Eternelle. Que de bons

.petits repas il sut offrir délicatement tantôt -à l'un, tantôt
à ïPautre, mais surtout à ceux qu'il croyait avoir besoin de
quelques conseils. Là, comme au collège, il fut le directeur
et l'aviseur spirituel de tous.

Oh! les beaux jours ! Notre Père Thomas là, à côté de

I
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notre Père Pie IX, pour nous c'était le ciel de. Nicolet se
confondant avec celui de Rome. Quelle vie délicieuse nous
coulions dans cette atmosphère saturée d'affection et de re-
ligion ! Certes, nous n'étions pas exilés, encore moins or-
phelins.

Mais toutes ces joies, comme les grandes solennités du
Concile, devaient bientôt être interrompues par les événe-
ments sinistres qui amenèrent la prise de -Rome. On connaît
le retrait des troupes françaises de Civita-Vecchia, imnmé-
diatement suivi de Finvasion des Etats poitificaux pair
l'armée piémontaise. L'histoire conservera la mémoire de
cette poignée de héros qui, pendant plusieurs jours, sut
maintenir en échec les sacrilèges envahisseurs de Rome. On
n'oubliera pas la célèbre retraite de Viterbe, non plus que
la bravoure que montrèreit les croisés du XIXe siècle sous
les amurs de Rome les 19 et 20 septembre 1870, pendant que
les balles et les boulets pleuvaient de toute part.

Désilets a 1bien exprimé les sentiments de tous en écri-
vant: " La nouvelle de lever le drapeau blanc fut comme
" un coup de foudre pour nous. Qui l'eût pensé? Nous
"étions tous déterminés à nous ensevelir sous les murs plu-
"tôt que de laisser un pouce de terrain, et nous étions si
"heureux de le faire pour Pie IX et l'Eglise. L'ordre ve-
"1 nait du Saint-Père, il n'y avait pas à murmurer. Il est
"vrai que la mort nous eût paru plus douce que la reddi-
" tion de nos ames, mais nous devions boire notre calice;
"nous l'acceptâmes avec le plus de résignation possible."
Deux mois après ces jours de deuil, le Séminaire revoyait
ses enfants portant l'amer regret de n'avoir pu, au prix de
leur sang, empêcher la captivité de Pie IX.

-De sa prison, l'illustre Pontife n'oublia pas ses défen-
seurs. En 1873, il chargea les supérieurs du Séminaire de
remettre la croix de Qhevalier de Saint-Grégoire à trois de
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ses enfants: Alfred Prendergast, Gédéon Désilets et Elzéar
Prince.

Les deux premiers seulement purent venir recevoir ce té-
inoignnge éclatant du devoir noblement accompli. Elzéar
Prince, après avoir été si généreusement à la peine, ne put
être ici-bas à l'honneur; car le jour même où ses confrères,
plus heureux, recevaient leur décoration, lui paraissait de-
vant Dieu dont il avait combattu les combats. Là, nous l'es-
pérons, il reçut la récompense suprême, seule véritablement
enviable pour un soldat du christ.

L'abbé D. GÉRIN, ex-ZOUave pontifical.
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CHAPITRE XII

1870-1903

Période contemporaine ; annales de cette période. - i. ÏM. F.-X. Côté
quitte la procure et le Séminaire, 1S72. - 2. Mort dle M. R. Va]ll,
1873. -3. Diverses améliorations à l'intérieur de la maison :chauf-
fiage, éclairage, peinltur-e. - 4. A l'extérieur; le bocage. -,5. Visite

du Séminaire de Ouébec à Nicolet. -6. Mgr Moreau, quatrième
évêque de Saint-Hyacintlie, 1876. - Mort de M. 'T. Caron, 1878. -

8. Division du diocèse (les Tlrois-Rivières et érection de celui dle
Nicolet; Mlgr l". Gravel, premier évêque (lu nouveau diocèse, i5.
-9. M. BIais quitte le Séminaire, i886. - io. Mort de M. 'r. MUati-
rault, 1887. - 11. Visite dlu 1leutenaitt-gouverkzeur Angers, 1889. -i 12. Bienfaiteurs du Séminaire pendant cette période. - 13. Soeurs de
la Sainte Famille à l'économie intérieure de la maison, 1898 ; cons-
tructionî du pavillon qui leur est destiné, ainsi qu'à l'infirmerie,
1898.99. - ii,. Mgr flrunault nomxmné et consacré évêque coadjuteur
dle Nîcolet, 189.- 15. Mort de Mgr 1. Géliiias, 1901. - r6. Coup
d'oeil sur l'histoire du Séminaire depuis sa fondation; tableau des
élèves par périodes et par professions.

La période contemporaine du Séminaire de _-icolet, dans
laquelle nous entrons, n'est pas -encore du domaine de l'his-
toire proprement -dite. Il .ne nous appartient pas de la re-

tracer dfans tous ;ses*-détai-ls, -encore £ln6ins ýd'en 'apprécier
les événemen•ts, comme -pour les précédentes, ýaVec citation
des documents qui s'y rapportent. Les faits les plus sail-
lantý, ceux qui ont 'le plus occupé l'esprit publi-c à certains
moments, sont d'ailleurs assez connus, et nous ne pourrions
les exposer i-ci, avec leurs développements et leurs consé-
quences néciessaires, sans nous e»poser ta blesser des suscep-
tibilités dignes de *respect, ou ù paraître peut-être manquerd'impartialité. Aussi laissons-nous aux années p -soin de
faire envisager' ces événements sous leur véritable aspect et
d1ans leur vérrtiuble jour, et àâ *de plus hiabitles miains celui



de les confier ·à l'histoire, quand le temps eni sera venu.
Nous nous contenterons donc, pour ces trente-trois dernières
années, de signaler les principaux changements qui se sont
opéré; u dans l'institution et certaines améliorations assez im-
portantes dans son économie interne; puis nous rappelle-
rons au souvenir de tous les grandes pertes que le Sémi-
niaire a éprouvées par la mort de quelques-uns de ses mem-
bras les plus distingués, ainsi que les noms de ses bienf.ai-
teurs pendant cette période.

1. Au commencement de la période contemporaine, et

i peu d'intervalle, la maison perdit deux de ses prê-
tres: M. F.-X. Côté et M. R. Walsh. Le premier, qui
occupait 'la charge de procureur depuis 1855, se retira
du Sémi*naire aux vacances de 1872, pour retourner dans
le diocèse de Qu6ben auquel il appartenait. .Pendant les
dix-sept années de sa gestion des .affaires économiques
et financières de la maison, il avait rendu de bons services,
surtout par son exactitude ·à fai-re payer ce qui était dû et
à iestreindre les dépenses. Sa stricte économie, jointe à de
meilleures recettes par suite de Faugmentation du nombre
des élèves, lui permit de rétablir l'équilibre entre Ie passif
et l'actif, et même d'augmenter les revenus, malgré le coût
assez élevé des travaux faits à l'intérieur. EI ne fut pas
toujours exempt dc critiques et plusieurs taxaient de parci-
monie son système économique. Toutefois, quand il s'agis-
sait de certaines fêtes, de réceptions, de concours, il aimait
à faire les choses convenablement et avec une certaine lar-
gesse. Son point le plus faible a été le peu de goût qu'il
montra dans les divers travaux qu'il fit exécuter, se préoc-
cupant plus du bon marché que de Pélégance et de la so-
lidité. Aiprès avoir occupé successivement pendant quelques
ames] les cures. de Lamibton,..des Ebouleinents -et de -Lo-
rette, il se retira aux Grondines, sa paroisse natale, en
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1880, et il y mourut le .21 niovemnibre de l'année uvne
Soni sucesseur à la Procure fut M. M.-G. Prouix, qui a

gad eposte sans initenission j.nisqt'aiujoiî rdI'hu 1, en dé-
pit des fatigues, des contrarié"tés et des déboires qui en sont

plus ou moins le partageii ~itb.
* .En13,le 31 janrvier, la în&rt vint enlever au Sénii-

iîaire (le NNi(olet M. l'ab.bé R. Wasjeune prêtre donnant
les fflns belles *CSpéan-ces pour* l'aveir, et qui s'ctait dejal
signalé par ses services comnme professeiur et par soli talent
d'éccrivain. Né en IrlJan-de eii 1840, il aitété du iinmbre
<les pauvres orphelins donit les paTents succomibèrent à la
terrible épidémie du typhus, qui éclata en 1847 parmi la
fouile des ém~igrants irlandais obligés de fuir leur pays à
Cause de lJa falmiie, et dle chercher une terre hospitalière
pour soustraire leurs -familles -,i la misère ou ài la mort.
Rteccueillis là -la Grosse-ic, lieu dle quarantaine où unl si
grandl nombre des mnalheureux hiabitants (le l'Irlande trou-
vèrent leur tombeau, ces orphlins furent trîansportés à Qué-
bec, puis dlistribués dansý plusieurTs familles canadiennes qui
les adoptèrent comme leurs propres enfants. Le jeune
'Walsh, £à peine î"gé de sept anls, fut placé avec ses deux

aour Q)à in-rgoire, par les soins du curé,M.a-
per et -de soli vicaire, M. -Marquis, qui tous deux déploy-
èrent beaucoup de zèle pour secourir ces pauvres orphelins
du typhus et leur trouver dles parents d'-adop)tion. Les ta-
lents précoces -du jeune homme le firent bientôt remarqjuer,
et l'abbé M2arquis, après lui avoir fait faire sa première
coinnunioni, commença (à -lui donner des leçons dle latin,
pour le -diriger ensuite vers le colège. Il entra à Nicolet

(1). L'une (P'elles, nrieà îun autre orphelin irlanrdais GlevéC aussi .I
Saint-Grégoire, çst lat mère (le 'M. l'Bbé. Derry, curé dans le diocèse
tle Man:hýlestelr.-, et qui a ét1é pr1ofessceuri à ioe quelques années.
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en 1854, dans la classe de Versificatioln. Il se distingua,
pendant soli cours, autant pl ses succès ique. par les qualités
de l'esprit -et «du coeur, qui lui attirèrent l'estime et la con-
fiance de, ses con.frères et de ses 'directeurs. Il prit la sou-
taîîe en 1859 et fut deux ans professeur ;de Versification et
deux ails peirmaître dle salle. En 1863-64, le Séminaire
l'envoya au clèeSain-t-Michiel de Toronto, pour y é'tu-
dier spécialement l'auglais, dont l'enseignement devait lui
échoir .à Nicolet. Ordonné prêtre le~ octobre 1864, à

Sain-Géesti, A soli protect-eur, -M. 'Marquis, était curé, il
retourna à Tror.mito pour s'y, perfectionner dans l'anglais,
cil e-xerç,ant le saint ministère commie vicaire à l'église de.
Saint-P-afl. R«eveniu -à Nicolet l'année suivante, il fut char-
(ré d'abord de l'anglais pendant deux ails, puis de la classe
de Belles-Lettres, deux autre-s années, après lesquelles il re-
vint ià l'eniseiniemienit de l'anglais jusqu'en 1871. Au re-
tour d'un long voyage eni E urope, il reprit le même enisei-
gniement à l'autone de 1872 et mourut quelques mois -plus
tard.

\1. Walsh avait l'esprit vif, prille-sautier, des talents
brillants, beaucoup de Sensibilité avec une grande noblesse
de carartère (1). Il possédait d'une manière remarquable le
goût de la bonne littérature et écrivait facilement et avec
élégance. Ses lettres Zà ses amnis étaient des petits chefs-
d'Seuvre 'de délicatesse et d'esprit, qu'il savait rendre inité-
r-es.santesý avec le nioindre incident. Il est l'auteur de la
brochuire intitulée le Sémninairec de YVicolet pulie eil
i 867> à l'occasion de la grande réunion des anciens élèves
l'année précédente. Ce travail attira l'attention dans le

(1). Le-.s vive, et fille-- -Gartieýs par -lesqtieUes il aux;iit ùlU.c ve.s
qui tenutaient une première foi, (le ]li rcjPliqucr-. enllevaienit, à ces t(-îîù-

raires tolite idé~e dl'y revenir unle seconde fois.
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temps et mérita de grands éloges au jeune écrivain qui, par
modestie, n'avait pas voulu signer son oeuvre.

En 1871-72, il put réaliser le rêve le plus cher de sa vie,
celui de revoir son pays natal, l'Irlande, à' laquelle il avait

voué un vrai culte. Il aimait beaucop sa patrie d'adoption,
mais il chérissait 'Irlanlde par-dessus tout, passioneniéent,
et Plhistoire de ses longues tortures lui arrachait des larmes

et souvent aussi de patriotiques accents. Il avait vu ses pa-
rents, aven des centaines d'autres, expirer sur la rive loin-
tainle, où la misère, la famine, la persécution les avaient
jetés violemment. Dans ses plus tendres ainées, il avait
éprouvé la cruelle séparation de tous les êtres qui lui étaient
chers. Au milieu de ses longs retours sur un passé aussi
douloureux, il avait toujours nourri l'espoir qu'un jour, en
retournant au pays :de ses ancêtres, il retrouverait peut-
être de proches parents très anxieux de savoir le sort de sa
famille. Aussi ce fut avec un vif bonheur qu'il partit, en
181, pour un voyage d'outre-mer, avec son ami M. Proulx,
alors directeur du Séminaire, comptant bien réaliser sa
douce espérance de rencontrer là-bas des cours qu'un même
sang ferait battre à l'unisson du sien. Cruelle déception!
pas un parent, pas un ami même qui se rappelât sa famille
et l'enrdroit qu'elle habitait; il ne restait aucun souvenir,
aucun vestige de ce qu'il avait si longtemps et si vivement
désiré retrouver. M. Walsh n'eut donc que la consolation
de revoir sa patrie de naissance, sans même reconnaître les
lieux témoins des joies de ses premiers ans, et d'admirer -les
beautés (le sa chère Irlande, en gémissant sur les malheurs
qui ont chassé ses habitanîts par millions vers toutes les
terres étrangères où ils pouv.aient trouver hospitalité et re-
pos. Ce fut pour son âme sensible et son cour patiriotique uie
grande épreuve; il en conserva i souvenir plein d'amer-
tume, des regrets qui attristèrent le peu de jours qu'il vécut
après son retour.
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Le lo11g et initéressanit voyige qu'il fit dans les différents
pays dle l'Europe, juisqu'eui russiesutout soli pèlerinage
en Terre-Sainte et soni séjour à 1Rome purent distraire mo1-
ineîîta.n(ment ses cha-grins. Il sut tirer bon1 profit Ide tout

ce qu'il vit; rienî n'échap,.lpa àl soni oeil scrutateur, là soli goût,
d'ýartiste, comme aussi -à sa tendre piét, monuments, pay-
sag10es, tableauix, sanctuaires, etc. Il wvait fait une ample

I)iro%?sioii de notes, dans l'espoir (le les rédiger un jour et
d. publier les so-lNrenirs et les imuipressions, de soni voyage à
travers le vieux monde. Nul doute quze son éégante plume,
et -,Ur Un tel sujet, eût réussi àintéresser et à hre~ses
lecteurs. La mort l'empêcha deé mettre soni dessein ài exé-
cution.

Quýelquies mois aqrès soni retour, il fut satisi d'une grave
]naladie, eonséquence funeste du typhus dont il avait été at-
teint lui-même en arrivant ýau pays, en J17, lorsque ses
pýarents mpoururent de cette peste à la Grosse-le. Il échap-
pa à La 'contagion, mais le germe qu'elk laissa se dév,-Ioppa
tout à couip avec violence, formant un ac à La baise du

terea, ii lui enleva après quelques jours l'us.ijçe de la
raisonl et le conduisit en peu de temps à. la mort, an mi-
lieu des regYrets de toute la communauté. Pendant soui sé-

.jour en Irlande, l'anniiée précédenate, il avait consulté iuinimé-
decin spécialiste sur le mal d'oreilles auquel il était sujet,
et le médecin lui avait déclaré que le trouble organique
dont il --oiiffrait, reliquat dul typhus, Serait, la cause dle s-.
mort1- tôt 01t1 d . as fult inuédn acha1pelle
du1 S61minlaire )

(1). Une fii.ble (le min-e cninotiv.portant tele <épitztplie
Comnnae àt hi - illnoirr- des tros- derniiers décfunits (11 S1iina-%ire,

](suneset,ah flet pIae(èc fins la c ciele]
IS75 aumx fra«,is (le M.lb sffdore J3c-and. ettré de ]3itisemi. qui d<cd
lui-mêm-ie i]n1( iîivnt ou '-itons dan-is Paped& ce 'Chapitre
cette élpit.ap1iie coInposèe par M.T-O.-.. M-N-uirat T).
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3. On en était encore, à Nicolet, avant 1870, à Pancien
système d'éclairage et de chauffage, c'est-à-dire à la chan-
delle de suif et aux poêles. A la salle d'étude, une chan-
delle à la pâle et fumeuse lumière, installée sur un vilain
chandelier, souvent infirme, toujoulrs. plus ou moins cras-
seux, servait 'ì éclairer quatre élèves pendant leur travail
du soir et du matin. Quand il y en avait 250 réunis dans
cette salle, c'était 60 à 70 chandelles qui mêlaient leur nau-
séabonde fumée aux produits de la respiration et de la trans-
piration de ces jeunes gens, haletant sur leurs livres, au mi-
lieu de cette atmosphère fort peu hygiénique. Encore, si
on avait laissé la chandelle se consumer tranquillement, se
contentant de la moucher au besoin, pour la rendre plus
éclairante et l'empêcher de fumer, le mal aurait été moins
grand et le système plus tolérable. Mais, sur le nombre des
élèves, il y avait toujours (les espiègles, aussi peu économes
du temps que du suif, qui se plaisaient à hâter la fusion de
celui-ci pour tuer celui-4h, en faisant brûler la chandelle par
les deux -bouts, et qui s'applaudissaient d'avoir fait ouvre
méritoire s'ils étaient parvenus à la consumer entièrement
pendant lheure d'étude. La lanpe à pétrole devenait de
plus en plus en vogue partout à cette époque et"se substi-
tuait dans toutes -les maisons à l'antique chandelle de suif.
Le nouveau mode d'éclairage n'était pas sans offrir un cer-
tain danger pour le feu, surtout entre les mains d'une jeu-
nesse imprudente; nais d'un autre côté cette lampe don-
nait une lunière dbien supérieure à sa devancière, la chan-
delle. Il fut donc résolu à Nicolet, comme ailleurs où lon
n'avait pas le gaz de Péclairage à sa disposition, que le pé-
trole rempleerait le suif. L'amélioration était considéra-
ble et ce système subsista jusqu'à l'adoption du gaz acéthy-
lène, dont la brillante lumière fut substituée en 1898 à celle
du pétrole, en. attendant que l'électricité vienne à son tour
>rendre la place du gaz ou au moins lui faire concurrence.



Le chauffage par -les poêles, à part ses ,a.tres inconvé-
nients, offre toujours un danger sérieux dans de vastes mai-
sons, où il faut lles multiplier et faire passer les tuyaux
d'une pièce à l'autre. Souvent ces pièces restent un temps
plus ou moins long le'jour, et les nuits entières, sans que
personne ne les visite. Combien de fois n'est-il pas arrivé,
par suite de défectuosités aux poêles ou aux tuyaux, ou par
un surchaufage, que le feu s'est déclaré dans des pièces iso-
lées, en causant l'incendie partiel ou total même d'un grand
édificel Il y avait bien une quarantaine de poêles pour
chauffer le Séminaire dans les différentes parties habitées,
le jour et la nuit. Les corridors n'étaient guère chauffés,
ou mieux ne l'étaient pas du tout, parce que les deux poêles
qu'on y avait instalés, aux extrémités de celui d'en bas,
n'envoyaient pas leur chaleur bien loin et brûlaient du com-
bustible en pure perte; aussi ces passages étaient-ils de vé-
ritables glacières, dont Pinfluence malsaine se faisait trop
souvent sentir. La chapelle, chauffée par un seul poêle, n'é-
tait pas non plus Pendroit le plus confortable de la maison
pendant Phiver. On y gelait plus ou moins, surtout le ma-
tin, et la, piété ne pouvait pas toujours vaincre ce malaise
chez ceux que sa chaleur n'anim~ait pas trop déjà. Oc fut
donc une des plus importantes améliorations que celle de
l'introduction, en 1877, des calorifères à circulation d'eau
chaude, dans toutes les parties de l'édifice consacrées aux
élèves, salles de récréation et d'étude, réfectoire, classes,
dortoirs, ainsi que dans -les corridors et la chapelle. Ce sys-
tème ne fut néanmoins complété dans le Séminaire qu'en
1890, par l'addition de nouvelles fournaises pour chauffer
les chambres des prêtres, les salons, en un mot, tout le reste
de la maison, de la cave au toit, en faisant disparaître les
derniers vestiges du règne des poêles.

A partir de 1875, grâce à l'élan donné par quelques amis
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génreull-lx de la maison, qui désiraient la voir revêtir une
nouvelle toilette intérieure, et dont la bourse s'ouvrit large-
ment dans ce but, on fit peinturer les salles, les classes, les
chambres des prêtres, et même les corridors, le tout s'étant
plus ou1 moins noirci avec les années par la fulmée et -la pouis-
siere classique, toujou-rs en plus grneabondanice daîs nlos
ýcol-lëges qu'ailleurs, suivýant la tradition 'de teimpls imnéméio-
rial. En 18Sq4 -vint le tourde la chapelle, qui reç,ut une jolie
décoration aux couleurs vives *et -bien harmonisées, avec do-
ruires réparties élég'ainanient dans -les divleryses parties de soii
architecture. C'était tonite une restauration d(ont le goût et le
travail furent justement admirés des connlaisseuirs, et bien
propre à, rendlre ce lieu sacré plus eJier encore aux élèT/es,
anciens et nouveaux.

4. C'est aussi à cette époque qu'ont été faitsý les embel-

liessements du bocage qui fait suite là l'ancien jardin des éco-
liers, aujourd'hui transformé er, -un Parc ombragé par de

S beaux ormes. Ce rvu 'melseei omnè en
(1S73 et fu-renit poursuivis avec aiictivité pendant quinze ans.

Les travailleurs étaiient des élèves, gééalmn an nombre
dle dlix à douze, chioisis parmi les plus forts et les plus vail-
lants. Ils consacraient leurs récréations et leurs. congés à ce
travatil, sous la direction d'un des prêtres de la maison ()

()Voici, (i r(i memoriam, les niolls (les cinquante Premiers travaleur's dli
bois, conmme on1 leS apbl)PI-it alor»s et comme on les nommne encore aujour-
d'huni. Ce sont ceux qui ont fait tout VIouivmge jusqu'cn ISSO.

Gùorge M 'ru.Ne-Stor 1)esc&teaux. Enoch Lor-anger, .Toseffli àasn

Aitatle Camniré. Cléofflies Lzuny. Steîplin Proinîx, aidLebriii. Basile
Priince. Hercuile Bellerive. Rtobert axtJcus Pierre Jutrais. 'MiAec
lElie. J)oseph Leanaitre. aximnc efli.c E!,isce BA-llmire. Géde.(éon

Elun. mile Poirir. Eouar Bourm.t ArthIur 1naî.BIe 'Mau-
imunit, Timnoléon ILacoursièrc. Antonio Prince. Cvrime-L. Bea'u-t. Jules
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Laý première opération c-onsista (i émonder les arbres dle leurs
branches sèches et là abattre ceux qui étaient morts, sur une

ekik. d vingt arp)ents environ. Puis, on tr-aça à tlra'vers
la forêt ainsi préparée des voies qui la. parcourent en s.er-
)entant, et dont la princ'ipale permet (le faire le tour dle
tont le bocage, sans fouler deux fois le même endroit, avec
dles allées transversales d'une voie Cà l'autie pour permettre
(le raccourcir la promenade an besoin. La. longueur totale de
la voie principale est de plus d'un mille, et toutes les voies
répilies font bien près dle delux mulles. Les Chaussées de ces
diverses v'oies, élevées au moins d'uni pied, sont formées dle
branches et dle troncs d'arbres, recouverts d'une couche de
terre et de sable fortement foulée. Elles ne retiennent pas
l'eau (les pluies et offrent en conséquence unie promenade
toujours propice, même après les plus fortes in'erses.

Il y avait dans cette partie de la, forêt, nmétamnorphosée
en. pare, deux bas-fonds traversés par des fossés servant à
l'écoulement dles eaux des terres vnisines. On résolut de les
uitiliser en les transformiant eil deux petits lacs, au moyen
de barrages solidement ýconstruitS ei -bois et en te~re, et as-
sez larges pour y faire passer les voies. Et commne le plus
bel ornement d'un lac consiste, da-ns les verdoýanites îles dn
il est parsemé, on1 ýcm créa -donc dlans -l'un et l'auitre de ce.:
lacs, en accumulant force brouettées dle terre et deé b<tble au-
tour de certaines s,-ouchles qu'on y avait laissées .à dessein.
Il fallait aussi des ponts pour traverser ces lacs et les c-

AUaix. Giiainne Lamdry, Orner Allar1, Euigéne Tourangea.u. Jorsepli
janxelle, Isaac Guillemiet,. Joseph Brisebois. Ar-sùte Bivimu. Arthlux
Théroux. Philippe Cr>u, Pim~Jroitix, Philippe Bournival. Adélard

Duua, Ovidc Paulh'us, Johinny Rtoulea.%i N-\-oc Diinnont, Albert Saint-
Gerini, Josephi Richard,. Henri Coutu. .Josephl P.iquin, Orner Héli,
Emierv Pinard, TJbalde Plourde, AlMrnanzar Guay, Arséne Lavallée,
Edouï.rKd Tessier.
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bellir davantage. Nos travailleurs ne reculèrent pas devant
ces constructions; ils les entreprirent et les conduisirent à
bonne fin. Deux jolis petits ponts, l'un de 80 pieds et l'au-
tre de 100 pieds, furent jetés, un sur chaque lac, aussi so-
lides, mais moins compliqués que celui de César, au
dire des méthodistes d'alors et d'aujourd'hui, qui goûtent
assez peu en général la description de ce dernier, quand ils
veulent la faire passer du latin au français. Ces lacs ne
furent pas longtemps sans voir glisser de légères nacelles
sur leurs ondes tranquilles, que nos jeunes nautonniers frap-
paient en cadence de leurs avirons, en fredonnant une chan-
son canadienne. La première nacelle construite pour voguer
sur ces étangs avait reçu un nom approprié.auix lieux et tout
classique: elle s'appelait batracos et portait fièrement ce
nom écrit en lettres grecques sur ses flancs. La nacelle
"grenouille " naviguait en effet sur des eaux qui renfer-
maient des myriades de cette famille coassante de batra-
ciens.

On profita de certaines éclaircies au sein de la forêt pour
y établir des lieux de repos; on y plaça des bancs commo-
des, permettant à des groupes assez .nombreux de s'y réu-
nir, pour y causer, chanter, discuter, s'amuser à qui mieux
mieux, lorsque certaines circonstances, certaines fêtes, ren-
dent la règle plus souple et ouvrent les barrières du bocageà bon nombre à la fois, par exemple, à une classe entière,
ou au corps des musiciens et des chantres, etc. Inutile d'a-
jouter que ces privilèges sont très recherchés des élèves, qui
ne manquent jamais de les réclamer dans les occasions fa-
vorables. Outre ces oasis, il y a deux autres ence5ntes de
plus grande étendue qui servent aux réunions plus nombreu-
ses. L'une a reçu un nom fort alléchant, celui de Champs-
Elysées, et sert aux exercices de la fanfare et du chour de
chant pendant la belle saison. L'autre porte aussi un nom
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tour classique et s'appelle l'Académie. L'endroit et le noni
viennent des fondateurs de la société littéraire, qui y éta-
blirent le lieu dè leurs séances aux congés, d'été, comme
nous l'avons dit précédemment. La place était donc fréquen-
tée depuis plus de 30 ans quand on se mit en frais d'embel-
lir cette partie de la forêt. Le chemin qui y conduisait
avait été tracé et trava.illé par M. Ferland lui-même. Il en-
tra dans le plan des noûveaux embellissements et on en fit
un tronçon de la voie principale, mais en d'améliorant pour
le rendre semblable aux autres.

Les différentes voies, ainsi que les lieux de repos ou de
rendez-vous, sont désignes par des noms que tous les Nicolé-
tains vénèrent. Ainsi il y a les voies Raimbault, Léprohon,
Brassard, Harper, Désaulniers, Caron, Parent, le carré
Plessis, etc. Le premier étang est le lac du 24 mai, en sou-
venir de la grande réunion des anciens élèves en 1866; le
pont qui -le traverse se nomme pont Saint-Ange, en l'hon-
neur de saint Raphaël, patron du'Séminaire. Le second. res-
té longtemps sans désignation spéciale, en attendant Pocca-
sion d'en recevoir une digne de 1ui, est destiné à rappeler
le centenaire du Séminaire, et il en portera le nom désor-
mais; tandis que le pont qui s'y trouve sera celui des anciens
élèves.

Le bocage est aussi orné de plusieurs statues, placées aux
ondroits les plus fréquentés. Une de la sainte Vierge est à
Liesse, l'oasis préféré pour les exercices de la fanfare, à Pen-
trée même du bois. Une de saint Joseph décore le carré Ples-
sis, rappelant le souvenir du fondateur et de son patron.
Saint Jean-Baptiste trône aux Champs-Elysées et sainte
Anne a sa niche sur le chemin de l'Académie. Les petites
îles Panet et Signay du.lac du 24 mai portent des anges et
celles du lac du centenaire, N.-D. de Lourdes et saint Pa-
trice.
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5. Dans ce bocaige, il est -une voie -dont le -nom rap-
pelle une événement mémorable pour le Séminaire, eni
même temps q-iiil rend 'hoinmage au doyen -des collè-
ces canadiens et à sona illustre fondateur. Elle se niom-
me Laval et fut construite là l'occasion dle la gralcieuise
visite, le '27 -mai. 1870, dnpesoiniel et des &lèves du
Séminaire de Québec, ayant à leur tête l'archevêque
Taschereau, doyen. des externes de cette miaison, comme
il se plut àse désigner lui-même, en répondant IL l'a-dresse des éflves de micolet (1). C0ette voie re'lie les deux
branches de la -voie principale, au -defl du premier lac.
Quanid les élèves de Québec, av-ec leu-rs directeurs et
professeurs, en compagrnie de toute la comm-unauté Ni-
,colét,ýilie, firent le tour (h ibocaoe, les six cents l)er-
sonnes qui comnposaient cette double cohorte céiae
marchant deux à deu.x, se trouvèrent à former cercle
autour du lac dit .94 mai, la -tête de la colonne débouchant
du pont San-neau moment où l'arrière-garde défilait
pour s'engager dans le chemin qu'avaient suivi les premiers,
en passant sur la chaussée pour atteindre la voie "La-val"
et revenir par le pcouit. Cette inauguration de la nouvelle
vsoie eut donc toute la solennité désirable, faite par ceux
mêmes emi lhonneur desquels elle avait été construite, et son
nom rappelle uni agr-éable souvenir que le temps n'a pas
'effacé -(')-

(1) :.Nous dlonuons da.tns lùpedie ce chapitre la relation (le CeLte
viitepblic-c dans (1Aolit d.5 juini sivatt avec 1'aduresse au.N

Elèves de Québec (f1).

(1) Une grande salle dlestinée aux séances publiques. vuit.rics
de la, soile de réeréa.,t-lon qui servait jusquie-là -.- cet objet. avatit été
construiitoen IS7S, à ceîté du jardin des ëcoliers, aui bout de la, cour des
jeux, sur un te.rain appax--tesxmnt à la fabrique de la paroisse, pour lequel
le Séminaire en donna uin a-tre. cotte salle servit ce jour-là (le réfec-

1 il")
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6. Au mois de janvier 1876, le Séminaire de Nicolet voy-
ait avec bonheur un de ses plus nobles fils élevé à la digni-
té épiscopale, Mgr Louis-Zéphirin Moreau, quatrième évê-
que de Saint-H-yacinthe, le huitième de cette glorieuse cou-
ronne de princes de l'Eglise que cette maison compte au
nombre de ses élèves et de ses professeurs. Après y avoir
complété son cours classique, de 1839 à 1844, M. Moreau
fut chargé de la classe de 3elles-Lettres en 1844-45 et une
partie de l'année suivante, jusqu'au moment où le mauvais
état de sa santé l'obligea d'abandonner lenseignement et
de prendre du repos. Il fut ordonné prêtre pour le diocès6
de Montréal, le 19 décéibre 1846, parce que l'archevêque
de Québec, Mgr Signay, au diocèse duquel il appartenait
par naissance, ialgré son estime pour ce jeune lévite si re-
cominandable par sa piété et ses talents, s'était persuadé
que la santé lui faisait défaut au point de le rendre impro-

pre au saint ministère. Attaché d'albord à l'évêché de Mont-
réal, il suivit à Saint-Hyacinthe, en 1852, Mgr Prince qui
venait d'en être nommé le premier évêque, 't il fut ap-
pelé à recueillir sa succession, en troisième lieu, après avoir
rendu d'importants services dans l'administration de ce dio-

cèse, conne secrétaire, puis comme vicaire général, et enfin
comme administrateur à différentes époques, sous les trois
évêques ses prédécesseurs.

Mgr Moreau a toujours été très dévoué au Séminaire de
Nicolet, dans la bonne comme dans la mauvaise fortune, et
il s'est plu à témoigner ouvertement sa filiale affection à
son Ahna Mater dans les temps les plus difficiles. A une
époque inquiétante, il a fait de la cause du Séminaire sa

toire aux deux coununnutés Québrequoise et Nico1étaine réunies, ù
l'exception des prêtres des deux maisons qui oceupèrent le réfectoire
des élèves.

I
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cause propre et lui a donné toutes ses sympathies et tout
son appui. Quand il fut nommé évêque, il répondit aux fé-
licitations du supérieur, qui était alors M. T. Caron: " Tou-

" tes les félicitations et les voux que je reçois en ce moment
"de toute part me sont bien sensibles et méritent toute Ima

reconnaissance. Mais ce .qui me vient de mon Alma Maler,
"<le mon cher Nicolet, et de vous, bien-aimé Père, qui avez

dirigé mes premiers pas d'écolier et de lévite, m'est plus
précieux que tout le reste et attire ma plus profonde gra-
titude." Un peu plus tard, il écrivait au même: " J'ai

"bien bâte de faire comme élève évêque du Séminaire de
" Nicolet ma fliale visite à ma chère Alma Mater."' Cette
visite si désirée de part et d'autre, depuis son élévation à
l'épiscopat, il la fit en effet peu après et il fut accueilli avec
tous les honneurs dus ·à sa dignité, comme aussi avec tous
les témoignages de joie et de bonheur que l'Alma Mater
put offrir à ce noble et dévoué fils, devenu un des princes
de l'Eglise. Depuis, il n'a jamais manqué une occasion d'ho-
norer le Séminaire de ses visites, aussi longtemps que ses
forces le lui permirent. En 1900, au mois de juin, alors
que l'infirmité le retenait dans la retraite de son palais de-
puis des années déjà, ce vénérable vieillard a voulu faire
un grand effort pour se rendre à Nicolet, revoir et bénir
son Alma Mater', et y goûter encore une journée de bon-
heur, dans le souvenir de l'heureux temps qu'il y passa
pendant sa jeunesse. Sa main généreuse et reconnaissante
tenait aussi à déposer une pierre d'or dans les fondations
du monument commémoratif du centenaire, qu'on venait jus-
temnent de commencer. La mort vint le ravir moins d'un an
après cette visite, le 24 mai 1901.

7. Le début de l'année scolaire 1878-79 fut marqué par
un grand deuil pour le Séminaire, qui perdait le 24 sep-
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tenbre celui de ses membres que tous considéraient et véné-
raient comme un père dans la maison, M. T. Caron. Ce
prêtre vénéré ·semblait, en effet, en être la personnification
même, et pour plusieurs tout se résumait en lui quand il
s'agissait du Collège de Nicolet. Depuis plus de trente ans,
il s'était tellement identifié avec le Séminaire, son dévoue-
ment avait été si grand, sa bonté paternelle si constante, si
profonde son- affection pour tous les élèves et les professeurs,
si grande aussi était sa joie chaque fois qu'il lui était don-
né de les revoir, de les rencontrer quelque part, qu'on s'é-
tait habitué à concentrer en lui tout l'intérêt, toute l'esti-
me et tout l'attachement qu'on avait pour la maison dont
il faisait tant aimer le séjour. Aucun autre après M. Lé-
prohon, dont il avait été l'élève privilégié et dont il fut l'i-
iitateur fidèle, au dire de tous ceux qui les ont connus tous

deux à l'oeuvre, n'a mieux su attirer la confiance et l'affec-
tion des élèves, entretenir entre eux une douce et agréable
harmonie comme entre les'membres d'une même famille,
même après leur sortie du collège, et les attacher à leur
Alma Maler par des liens indissolubles d'affection et de gra-
titude. C'est bien surtout à laction de ces deux vénérables
directeurs du Séminaire pendant de si longues années, que
nous devons l'esprit de fraternité qui a régné et qui règne
encore, grâce ci Dieu, entre les élèves Nicolétains, anciens
et nouveaux, et qui est devenu comme la caractéristique in-
contestée de l'institution, en en faisant la gloire et le charme.

Comme il a été dit précédemment, M. T. Caron fut mêlé
de bonne heure à la direction des élèves, pendant qu'il était
encore séminariste, c'est-à-dire aussitôt après le départ de
M. Léprohon du Séminaire, en 1841, et continua à l'être de
plus en plus jusqu'en 1i.aO, sous Messieurs Ferland et Dion.
A. cette dernière date, il devint à son tour directeur-en chef
et le fut pendant quinze ans de suite, jusqu'en 1865, revêtu
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en même temps (le la fonction de supérieur depuis 1855.
Cette dernière charge lui fut continuée, à des époques diver-
ses, autant que le règlement de la maison le permettait, pen-
(lant plusieurs années encore, et il l'a exercée en tout dix-
sept ans. En outre, il fut deux ans professeur de rhétori-
que, en 1842-43 et en 1849-50, et dix-sept ans aussi profes-
seur de théologie et directeur des ecclésiastiques, de 184? à
1S49, et de 1805 à 1878, an née de sa mort, à Pexeption
de l'année 18609-70, qu'il passa à Rome. pendant le Concile
du Vatican, où il accompagna Mgr Laflèche. et de 1871-72,
où il fut de nouveau directeur des élèves en labsence de
M. Proulx, qui fit cette année-là un voyage en Europe avec
M. Walsh, comme nous l'avons vu. Certes, sa carrière sacer-
dotale fut bien remplie et toute entière aiu service du Sémi-
naire de Nicolet, dont il a bien mérité à tous égards, à lé-
gal de son devancier et modèle, M. Léprohon.

"Une vie de ce genre ne se raconte guère, a dit l'auteur
"de la notice biographique publiée après sa mort (1). Sans
"événements, sans dates iarquantes, sans autre éclat que la
"glorieuse monotonie des actions vertueuses, elle s'écrit seu-
"lement dans le souvenir dc Pica pour la gloire éternelle,
"et dans le cœur de ceux qu'elle a édifiés. C'est que M. T.
"0Caron était du nombre de ces hommes pacifiques et doux

qui sont cependant ' la trame utile du genre humain.' ln-
"<différent aux preoccupations du monde, sans ambition pour
"les postes bruyants, toujours en dehors des luttes passion-
"nées des partis, hostile aux divisions comme d'autres sont

ardents à les provoquer, fuyant ou supportant avec peine
les disputes acrimonieuses, il a passé sa vie à chercher le
bien dans la paix et l'a pleinement trouvé."
M. Caron était un prêtre modèle, d'une régularité parfai-

(1). M. T. Maurault est -l'auteur de cette notice biographique-



te, plein de charité et d'abnégation, toujours prêt à rendre
service à l'intérieur comme à l'extérieur de la maison, à
tous ceux qui s'adressaient à lui, et ils étaient nombreux.
Il avait le ceur tout paternel pour ses chers élèves, aux-
quels il prodiguait ses soins, et pour le spirituel et pour le
temporel, avec la sollicitude la plus tendre et la plus em-
pressée, avec une affection qui semblait ne pouvoir être dé-
passée. Dans leurs maladies, il les traitait comme une mère
seule aurait pu le faire. Parmi ceux qui ont éprouvé ses
bienfaits au Séminaire et qui ont été témoins de ses vertus
et de sa piété, un bon nombre vivent encore et peuvent ren-
dre témoignage de l'exacte vérité de ce que nous disons; ils
trouveront peut-être que nous n'en disons pas assez à la
louange de celui qu'ils se plaisaient à nommer le bon Père
Thomas. Combien encore lui doivent, grâce à ses bons con-
seils, d'avoir échappé aux dangers et aux séductions qui au-
raient pu les entraîner à leur perte, ou les empêcher de
remplir avec honneur leur carrière dans le inonde! " Il n'est
" pas un élève de Nicolet, surtout de la période de son di-
" rectorat, qui n'ait ressenti comme une bénédiction sur son
" cœur le contact de cette main paternelle, et qui, docile ou
"revêche, opiniâtre même à repousser ses avis, n'ait enpor-
"té dans le monde un souvenir attendri de son ancien direc-
"teur. ILe directeur était vraiment un père et on le savait;
"nul moyen d'en douter quand on était l'objet de cette vi-
"gilance pleine d'affection" (1).

Sans être un orateur de premier ordre, M. T. Caron était
un prédicateur toujours recherché et aimé, parce que ses
paroles allaient au cœur et le touchaient. Il avait le don
surtout de parler pour la jeunesse, à laquelle il portait un
si grand intérêt. Son action sacerdotale sur elle se complé-

(1). Notice biograiphique déjà citée.
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tait au confessionnal, où il déployait tous les ressorts de son
zèle pour nmintenir les bons dans la voie droite, v ranener
ceux qui s'en écartaient et relever avec bonté et charité ceux
qui glissaient sur la pente du mal, égarés par les illusions si
communes à cet âge.

Grande était encore l'estime et la confiance dont il jouis-
sait parmi le clergé, car un grand nombre de prêtresavaient été formés à la science et aux vertus sacerdotales
par ses soins. Mgr Cooke le tenait en haute considération
et il s'était empressé de le nommer vicaire général du dio-
cèse dès 1857. Cette dignité lui fut continuée par Mgr La-
flèche. n 1870, lorsqu'il devint évêque titulaire des Trois-
Rivières. " Peu d'hommes de sa condition ont été plus po-
" pulaires que M. T. Caron, a dit encore l'auteur de sa bio-
" graphie. Rien d'étonnant à cela, si l'on se rappelle les

éminentes qualités de son esprit, et surtout celles d, son
coeur. Pour devenir un homme de Dieu ad onzne opus bo-
" num -ins&uctus, il s'était livré à l'étude des sciences ec-
" clésiastiques; il y réussit, mais dans l'une d'elles il ex-
" cella, celle des rites sacrés, qu'il -posséda comme la possé-
"daient peu de personnes en ce pays. Il avait en outre ac-
"quis, dans un séjour d'une année qu'il fit à Rome, lors du
"Concile du Vatican, une connaissance exacte et précise des
"grands souvenirs chrétiens que les siècles y ont entassés.
"Cette moisson précieuse fut le charme de ses dernières
"années. Il y revenait toujours avec bonheur et l'on s'é-
"tonnait de voir à quel point les moindres objets, les parti-
"culaités les plus légères concernant les églises de la Ville
"Eternelle et les saints qu'on y révère, deneuraient gravés
"dans sa mémoire."

Deux choses lui causaient une grande joie et étaient tou-
jours pour lui une nouvelle source de bonheur. La première
était la beauté des cérémonies religieuses. Il aimait l'orne-
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imientation ce l'église et de l'autel, et il n'avait pas de plus
grande jouissance que celle que lui procuraient les offices re-
ligieux célébrés avec éclat.et suivant toutes les cérémonies
prescrites. On se rappelle encore la peine qu'il se donnait
pour rendre les solennités du Séminaire brillantes et pom-
peuses, surtout celles de saint Raphaël, de la Présentation,
de NLoël, de Pâques et de la Fête-Dieu. La chapelle était
l'objet constant de ses préoccupations, et il entrait jusque
dans les moindres détails quand il s'ngissait de ce qui pou-
vait Porner ou l'embellir. Il souffrait de toute irrégularité
dans les cérémonies, de toute faute contre les rubriques,
conue aussi de tout ce qui manquait pour donner à une
fête la solennité convenable.

La seconde chose qui lui plaisait beaucoup, était d'aller
rendre service aux curés du diocèse à l'occasion de certai-
nes fêtes. Appelé souvent par eux à prêcher, à confesser, à
officier, à bénir des cloches, des statues, etc., il ne refusait
jamais son concours, mais au contraire il le donnait avec
bonheur. Il ne comptait pas avecla-fatigue dans ces circons-
tances et sa joie était alors rayonnante.

D'une forte constitution et d'une santé qui semblait bra-
ver les années et devoir le conduire à une grande *vieillesse,
il fut néanmoins atteint d'une maladie mortelle qui le con-
duisit au tombeau avant ses soixante ans. Ce qui brisa la
précieuse existence de cet honune de bien, fut la grande sen-
sibilité de son cœur. Son affection pour le Séminaire et sa
sollicitude pour tout ce qui touchait à l'existence et à la
prospérité de l'institution, furent vivement contrariées en
3870 et les années suivantes; la peine gn'il en éprouva était
d'autant plus grande que la contrariété venait d'une main
amie, qui lui avait été .jusque-là aussi chère que la sienne.
Il ne put résister à ce coup violent et inattendu qui lui
broya le cœur, et 'les prévisions de l'avenir, assez sombres à
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cette époque pour la maison qui lui était si chère et à la-
quelle il avait consacré toute sa vie, achevèrent de le faire
mourir. Il ne pouvait jamais parler des épreuves par les-
quelles passait le Séminaire, sans sentir son cœur se gon-
fler et les larmes couler de ses yeux. Ses forces diminuèrent
peu à peu, sans néanmoins l'empêcher (le suivre tous les ex-
ercices journaliers et de remplir sa besogne de directeur
des ecclésiastiques et de professeur de théologie jusqu'à l'a-
vant-veille de sa mort. Il s'éteignit doucement, comme Pen-
fant qui s'endort, sans aucune agonie, le 24 septembre, vers
une heure de Paprès-midi, muni des derniers sacrements,
qu'il avait reçus le matin avec la plus grande piété.

Ses obsèques furent célébrées en grande pompe au Sémi-
naire et à l'église paroissiale. Elles attirèrent un concours
considérable d'anciens élèves, prêtres et laïques, venus de
toute part pour donner un dernier témoignage de la vive af-
fection qu'ils avaient toujours eue pour le bon Père Tho-
mas. Les regrets étaient sincèr'es et profonds, à la maison
comme au dehors, car toi, estimaient et vénéraient cet hon-
me de Dieu qui avait passé en faisant le bien et qui avait
su aimer en vrai père et comme le meilleur des amis, avec
un cœur d'or. Le dernier service fut chanté par son disciple
et ami de cœur, Mgr Moreau, et Fabsoute fut faite, ainsi que
l'oraison funèbre, par Mgr Laflèche. Le corps fut déposé
dans un caveau au-dessous de la chapelle du Séminaire.

S. Un événement très important pour Nicolet, attendu
depuis dix ans, mais dont les préliminaires et la réalisa-
tion avaient causé bien des inquiétudes, en suscitant de pé-
nibles contradictions et d'amers chagrins - sans parler du
travail qu'imposait le soutien de cette cause à Rome et ici -
vint mettre fin à un état de malaise et de lutte, qui s'était



aggravé de plus en plus pendant ces longues années: ce fut
la division du diocèse des Trois-Rivières et l'érection de Ni-
colet ci évêché. Trois délégués du Saint-Siège s'étaient oc-
cupés successivement de régler cette question. Le premier,
Mgr Conroy, évêque d'Ardagh, en Irlande, après avoir visi-
té Trois-Rivières et Nicolet, en 1877, avait fait un rapport
favorable à Nicolet, mais en conseillant de différer la divi-
sion du diocèse des Trois--Rivières de .quelques années, en
vue de rendre plus facile le règlement d'autres difficultés

pendantes, celle surtout relative à l'Université Laval à
Mtontréal. En 1883, Mgr iSmeulders, religieux cistercien
de Rome, le deuxième délégué au Canada, se montra d'abord
assez favorable à la division du diocèse, puis se prononça
contre énergiquement. Enfin, Mgr 'Cameron, évêque d'Ari-
chat·-(), fut envoyé en troisième lieu, au printemps de 1885,
pour s'occuper de cette interminable question, et, après mûr
examen, envoya à Rome un rapport en faveur de la divi-
sion du diocèse des Trois-Rivières et de la création de celui
de Ni-:olet. Elle fut enfin résolue par Sa Sainteté Léon
XIII: Nicolet fut érigé en évêché et l'évêque du nouveau

siège nommé, le 5 juillet de cette même année (2). Mgr El-
phège Gravel, choisi pour le premier évêque de Nicolet, fut
consacré à Roine -le 2 août suivant et arriva à Nicolet le 25.

Ce fut un jour de grande allégresse que celui-là et jamais
fête comparable n'avait eu lieu encore à Nicolet, qui réu-
nit en cette occasion plusieurs milliers de visiteurs, accou-
rus de tous les points du diocèse et d'ailleurs, ainsi qu'un
grand nombre d'anciens élèves du Séminaire. Rien n'avait
été épargné pour rendre cette démonstration aussi brillante et

(1). En 1SS(i. Je siège d'Arichat a été trainsféré Antigonish, où
l'évêque résidnit depuis longtemps.

(2) Les brefs sont datk- du 10.
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aussi imposante que possible. Des décorations du meilleur
goût avaient été faites tout le long du chemin que le nouveau

prélat devait parcourir, depuis l'embouchu-re de la rivière
jusqu'à la cathédrale et au Séminaire, en traversant les
principales rues de la ville. Accompagné de Mgr Tasche-
reau, archevêque de Québec, et de Mgr Moreau, évêque de
Saint-HIya cinthe, il s'était rendu par chemin de fer de Qué-
bec aux Trois-Rivières, d'où un bateau conduisit ces distin-
gués personnages à Nieolet. Le trajet du débarcadère à l'é-
glise fut une véritable ovation. Toute la population était
en liesse et la réception de son nouvel évêque l'avait élec-
trisée. Une nouvelle ère de p)aix, d'apaisement, d'hario-
nie, s'ouvrait pour les deux dioceèses, et le Séminaire, coin-
mue tout le diocèse de Nicolet, accueillait avec bonheur ee-
lui que le Saint-Siège avait désigné et consacré pour être
son premier pasteur. Les adresses de bienvenue et de félici-
tations que le nouveau prélat reçut en cette circonstance,
du elergé et des fidèles, lui exprimèrent avec empressement
la soumission pleine et entière de tous au nouvel ordre de
choses -(l).

Les élèves du Séminaire en vacances n'avaient pu prendre
part à cette belle démonstration, ni offrir à leur nouveau
premier pasteur leurs hommages, leurs félicitations et leurs
bons souhaits. Ils se hâtèrent de s'acquitter de ce devoir
aussitôt après la rentrée, qui eut lieu le 9 septembre, en
lui faisant, le jour suivant, une solennelle réception dans
la grande salle, après la messe de communauté dite par le

prélat lui-même. Dans leur adresse, ils lui témoignèrent en

particulier le bonheur qu'ils ressentaient de la décision du
Saint-Siège et du changement qu'elle venait d'opérer, ainsi

(1). Nous donnons. dans l'appendice .1 ce chapitre. l'adresse du e!t'rgC'
(11[).
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que la joie qu'ils éprouvaient d'être eux-mêmes les premiers
à en bénéficier, puisque désormais ils se trouveront placés
sous la tutelle d'un évêque vivant près d'eux et dont la sol-
licitude à leur égard rappellera celle des évêques de Qué-
bec, fondateurs et bienfaiteurs insignes de cette maison, que
le Souverain Pontife lui coflie Comme un héritage sacré,
pour qu'il en soit le protecteur et le père.

9. Après les vacances de 188, le Séminaire vit avec re-
gret 1u de ses membres, bien méritant et très estimé, quit-
ter la maison pour entrer dans l'exercice du saint minis-
tère, sous l'impulsion d'une charité toute fraternelle. M. Pab-
bé Josepli Blais avait passé quinze ans à l'enseignement et
quatorze ans dans le charge de directeur des élèves. Il s'é-
tait siiialé, à ce dernier poste, par son zèle à maintenir le
bon ordre dans la comumnauté et par une charité constante
envers tous ceux dont il était chargé, suivant en cela 'ex-
emple de ses devanciers dans la même fonction, en particu-
lier celui de M. T. Caron, dont il rappela le règne paternel.
Sans manquer de fermeté quand il en était besoin, il préfé-
rait toujours recourir à la persuasion et à la douceur, pour
gouverner son petit peuple et l'amener à l'observance de la
loi collégiale. Son cSur saignait chaque fois qu'il lui fallait
user des moyens de rigueur. Aussi sut-il s'attirer l'estime
et l'affection des élèves. Il arriva bien par-ci et par-là qu'ils
abusèrent de la trop grande indulgence le leur directeur;
mais en général les choses s'arrangeaient facilement et, en
se soumettant à ses remontrances, ils rentraient vite dans
ses bonnes grâces. M. Blais aimait sa besogne de directeur
et son séjour au Séminaire; il était très attaché à ses con-
frères, qui, de leur eûité, Pavaient en grande estimne. Son dé-
part fut« donc une séparation vivement ressentie de part et
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-d'autre (1). Il fut dl'abord nommé ài la cure de Bécancour,
puis, en 1890, à celle de Saint-Guillaumne, oùt il décéda le 10
-octobre 1900, laissant par sesý dernières volontés un téinoi-
*gnage de son attachiement, (le sa sincère affection, à la mai-
ýson qu'il avait si bien serv'ie pendant la plus grande partie
-de sa vie sacerdotale.

10. Il ne s'écoula pas dle longues années avant qu'un nou-
-%veau deuil assombrît les jours tranquilles que l'on goûtait
au. Sémiinaire, depuis l'établissemient du diocèse de Nicolet.
La mort vint lui enlever, dCans la vigueur de l'âge, un 'hommie
précieux, (lui jetait à cette époque le pluLs d'éclat et de cré-
dit sur l'institution, et dont les talents et les vastes connais-
sances; faisaient espérer encore davantage pour l'avenir,
M. l'abbé Thomas-Marie-Olivier Maurauit, professeur de
philosophie, décédé le 9 octobre 1887. Né à l'Ile-Verte, le
27 septembre 18S39, il avait été élevé depuis l'âge de neuf ans
chez son oncle, M. Josephi Maurault, curé de Saint-François,
puis après le partage de cette paroisse en deux, curé de la
nouvelle paroisse de Saint-Thomas de Pierreville, compre-
nîant la partie (le l'ancienne située à l'est de la rivière Saint-
François. Avant de venir au collèe il avait fréquenté, l'é-
cole du village des Abénaquis, où son oncle était aussi le

(1) Depuis un ait, M~ Bliis êttit le seodprrétre que le:s circotîstaxi1-
ces avaïint forcé <le -s'éloigner dlu Sùiîiiir. «.L l'a.bbc- EdÀbiond Buisson,
à l'autonine de 1885, %prùz- un sC-jour <le 19 ans dans la mnaison, depuis
qu'il était p)rCtxrc, s'ôtait vu obligé, îà cause de 1l'éta.t précaire le sa, sanitù
et sur l'avis (les -iiuCdoeins, (le quitter 3e professorat pour demander au
muiistére uaroissifl un régime (le vit plus varié et moins sdîtie
N\»oiiunéc i~ la. cure (le San-hitpi Atîbs=îil fuit transféré ià
saint-flouaveaiture, ein 1893, -puis ùl San-rîçi-u Lac 'aîutire sui-
Vante.
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missionnaire (1). Il entra à Nicolet ' l'àge d-e12aeti
donna de suite des preueýs (le talents plus qu'ordinaîie.s.
'En deux laits il lit les quatre premières clases,nmais avec
(les succès qui étonnèrùient ses confrères et ses professeurs.
Dans chaquie classe il prenait invariablement la% tête, lais-
sant l0oin derrière lui les plus forts. Pendant ses deux an-
nées (le philosophie, il brilla moins, parce que la maladie l'o-
bligea de s'absenter plusieurs fois et longtemps. Il prit la
soutane en 1857 et, comme il était jeune et d'une faible

santé, il passa sept ails au Séminaire avant de recevoir la
prêtrise, s'appliquant à l'étude dle la théologie et des autres

parties de la science sacrée. Il put cependant se livrer à
l'enseîtienient les dernières années de sa cléricature: ainsi
eii 1860-61 et 1861-62> il fut professeur de musique, et l'an-
née suivaiite il prit la classe dle Rhfétorique, qu'il continuiaà
professer quatre ans encore après son ordination ei '1864.
Sa santé s'affaiblit au point qu'il fut obligé de laisser l'en-
sci gnement pendfant deux. ans, en IS67-68 et 1868-69. Quand
il se crut assez bien pour se remettre à professer, il de-
mnanda la classe de Belles-Lettres, (le préférence à celle de
Rihétorique, à cause <lu 6roroît de travail que cette dlern)ièrel
imposait à scin professeur pour la préparation les examens
du baccalauréat. Il garda cette besogne douze ans dle suite,
à l'exception <le l'a-nnée 18'74-75 passée en repos. TI laissa
la classe de Belles-lettres, en 1882, pour prendre celle de
Philosophie, qu'il enseigna jusqu'en 1887, aunée de sa mort.

<1) Cette iécole 6tait tenue ars par M. Ed{e, jad«is professeur (le
l'<-zaie française ài Nicolet, en 1810-17. Les petits compagnons indiens
dlu jeune Muat qui ap>prit assez bien et assez vito leur langue, se
croyaient bien supérieurs àL lui et, dans leur fierté niationatle, ils ne lui
incnageaient pas les eoenpliments à rebours, winie colui-ci, par
exemple, qu'ils lui ad1ressèrent plus d'une foi%: "T*es b... comme uni
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Une maladie de cœur, dont il avait eui des atteintes assez for-
tes vingt ans auparavant, mais dont il s'était cu guéri,
l'empêcha (le reprendre sa classe après les vacances (le cette
année, et le conduisit au tombeau en peu de semaines. Il
expira le 9 octobre, au commencement de sa quarante-neu-
vième année, emportant les regrets de tous ses confrères du
Séminaire et du clergé en général des deux diocèses de Ni-
colet et des Trois-Rivières, dont un bon nombre avaient été
ses élèves et conservaient une haute opinion de sa science
comme aussi de ses bonnes et amicales manières.

M. Maurault ne brillait pas seulement par quelques beaux
talents ordinaires, qu'il est encore assez rare de rencontrer
réunis chez le même homme, mais il était tout à fait ex-
ceptionnel par l'étendue et la variété de ceux dont il était
doué. Sa mémoire était aussi prodigieuse que son intelli-
gence était vaste, et ces deux facultés développées chez lui
par des années d'un travail constant, passionné même, sur
une grande partie des sciences sacrées et profanes, en avaient
fait un savant hors ligne, qu'il est bien rare, croyons-nous,
de rencontrer avec des connaissances aussi profondes et sur-
tout aussi variées. Car, nous pouvons le dire, ce qu'il entre-
prenait d'apprendre, il ne le laissait jamais à demi-fait;
mais il al-lait jusqu'au bout, jusqu'aux limites les plus recu-
lées que cette étude pouvait lui offrir, en dévorant les diffi-
cultés qu'il rencontrait et qui ne servaient qu'à exciter sou
désir et sa volonté de tout pénétrer. Et ce qu'il avait ap-
pris une fois, il le retenait toujours et avec une fidélité telle
qu'il pouvait, après·bien des années, citer de mémoire de
longues pages de latin ou de grec. Aussi était-il toujours
prêt à appuyer ce qu'il disait ou soutenait par des citations
textuelles de divers auteurs; Livres saints, Pères de PEgli-
se, écrivains grecs et latins, français ou anglais, italiens ou
allemands même, tous lui revenaient au besoin, car il les
avait tous étudiés.
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Linguiste de premier ordre, et dont il aurait été bien dif-
ficile de trouver le semblable, au moins dans notre pays, il
savait parfaitement, outre le français et l'anglais, les deux
langues classiques, le latin et le grec, pour les parler et les
écrire avec facilité et élégance, et de plus Pitalien et Falle-
mand, qu'il lisait habituellement dans les meilleurs ouvra-
ges écrits dans ces deux langues. Il possédait aussi assez
bien l'hébreu et même un peu la langue des Abénaquis, au
milieu desquels il avait passé quelques années de son en-
fance, comme il vient d'être dit.

Littérateur, philosophe, théologien, il était tout cela et à
un liaut degré. Il avait lu tous les grands écrivains, tous les
chefs-d'ouvre des littératures grecque, latine, française et
anglaise, italienne et allemande. La théologie, l'écriture
sainte et l'histoire de PEglise avaient fait le sujet de ses
études suivies, en même temps que ses délices, pendant bien
des années, pour mieux dire, toute sa vie depuis son entrée
dans l'état ecclésiastiqùe. Il se it un peu plus tard à l'é-
tude de la ph.ilosophie de saint Thomas, il s'y plongea pas-
sionnéient et il s'en rendit maître d'une manière étonnante.
Son plus grand ïbonheur, il le trouvait dans Pétude des Su-
vres de l'Ange de PEcole, dont il approfondissait la doctrine
avec une insatiable ardeur, pour mnieux la faire comprendre
et goûter à ses élèves. Cette étude absorba les dernières
années de sa vie et ne fut peut-être pas étrangère à la ma-
ladie qui Penleva, à cause du travail trop prolongé qu'il s'im-
posait, entraîné conune par un charme irrésistible.

Il fut encore artiste, peintre et musicien. Il a montré
son talent pour le dessin et la peinture dans les jolis petits
tableaux qu'il a faits, paysages pris sur nature et autres
sujets, tous bien appréciés des connaisseurs. La musique lui
fut familière de bonne heure et il excellait comme pianiste
et organiste. Après avoir été professeur de musique deux
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ails, il n'aima pas à se livrer davantage à cet art, qui le dé-
tournait d'études plus sérieuses. Plus tard, quand il s'y
adonnait, c'était en amateur.

Pour se distraire pendant ses récréations et ses moments
(le loisir, il apprit la botanique, qu'il posséda sur le bout
de son doigt, et la photographie qui lui servait à prendre
des vues de paysages, pour les copier ensuite à l'aquarelle
ou à l'huile. Et puis il cultivait avec art les fleurs du par-
terre, en face de la maison, et avec succès son petit champ
de tabac, dont il faisait chaque année une bonne récolte,
pour lui-rmême et ses amis.

-Peu de savants, il nous semble, ont parcouru une aussi
vaste étendue du domaine des sciences et des arts, et avec
plus de succès. Son talent, presque universel, était facile et
sûr, au point qu'il ne rencontrait pas ou bien peu d'obsta-
cles insurmontables dans les études qu'il entrop.r»nit. TI
n'eut pas néanmoins au même( degré que pour les autres, le
gout, peut-être aussi le talent, des sciences mathématiques.
Elles ne lui offrirent que peu ou point d'attrait, et il disait
souvent, quand on en parlait devant lui, qu'il ne se sentait
pas né pour tenir la règle et le compas. Il avait -bien parfois
des velléités de s'y appliquer, mais jamais il ne tenta sé-
rieusement de le faire. Bon musicien, comme nous venons
de le dire, sur le piano et sur l'orgue, il s'était mis en tête
de devenir violoniste aussi, .par pur amusement. En dépit
de ses efforts et d'exercices répétés, il ne put réussir; ses
doigts ne trouvaient pas la souplesse voulue, sur les cordes
du violon, comme sur les touches du piano et de l'orgue.
C'est le seul échec que nous lui ayons connu. Ses amis se
plaisaient à le railler, en badinant, sur ce point faible,
parce qu'il n'en avait point d'autre en fait de succès. Quel-
qu'un s'étant permis un jour de lui dire qu'il ne jouait pas
du violon aussi bien que Basile Cloutier, le portier du Sé-

II 9

DU SeMINAIRE DE NICOLET 299



sII5TOj;RE, -

minaire à cette époque - piètre violoniste s'il en fut, qui.
raclait son instrument de temps à autre pour amuser la gent
culinaire, - cette plaisanterie ne plut pas à notre savant
et artiste, et dès lors il mit son malencontreux instrument
aux oubliettes.

Un homme aussi extraordinaire par ses talents et sa
science aurait dû, tous le penseront, laisser après lui des oeœu-
vres importantes; il ne l'a pas fait néanmoins. Cela est dû
d'abord à sa grande modestie et à une certaine timidité de
caractère qu'il. conserva toute sa vie. Toujours M. Mau-
rault aima la solitude, avec la fréquentation des h.umbles et
d'un petit nombre d'amis, au milieu desquels il se plaisait
à vivre et à converser. Il évita tout ce qui pouvait attirer
les regards sur lui ou le mettre en scène aux yeux du. public.
Puis, il avait un tel goût du beau et du parfait, et une telle
répugnance des lieux communs et des voies trop battues,
qu'il ne trouvait jamais ses écrits assez châtiés pour la for-
me et assez nourris pour le fond, et par là même dignes d'ê-
tre publiés; ce qui le conduisit à un style peut-être un
peu trop recherché. Toutefois ce qu'il a -laissé après lui,
par exemple, son discours sur saint Thomas, qui a été im-
primé à un petit nombre d'exemplaires, celui sur Mgr Ples-
sis, les adresses ou les réponses à des adresses qu'il a com-
posées en diverses circonstances, spécialement celle du supé-
rieur aux anciens élèves lors de la fête du 24 mai 1S66,
montre un grand talent d'écrivain. " Sa pensée toujours fer-
me, noble, élevée, surabondante d'érudition sans pédanterie,
se développe dans une phrase nombreuse, colorée, ennemie
de toute vulgarité. La distinction dans la pensée conune
dans la diction, voilà, selon nous, ce qui caractérise ses écrits.

Cette distinction qu'il affectionnait tant, donne peut-être
quelquefois à son style une apparence de recherche 'et de
travail; mais comme notre esprit se complaît dans cette no-
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ble élégance (le l'expression et dans cette phrase souvent
jaillissante d'éclairs!" Telle est l'appréciation de M. Mau-
rault, comme écrivain, par un littérateur distingué.

Aux belles qualités de l'esprit dont il était si largement
doué, il joignait celles du cœur, non moins estimables. Sa
charité surtout était très grande et lui faisait distribuer
aux pauvres son modique revenu, pour une bonne partie. Sa
piété alimentée par' la foi la plus vive ne se démentit ja-
mais et, en face de la mort qui venait Penlever au milieu
de sa carrière, elle lui fit entrevoir ce redoutable passage
sans crainte et sans regret.

Ces éloges et cette appréciation des talents et (le la science
de M. Maurault paraîtront peut-être exagérés aux yeux de
ceux qui 'ont peu ou point connu. Cependant ils sont
lexpression de l'exacte -vérité et s'appuient sur une connais-
sance personnelle et intime de trentesix ans. Aussi nous
ne. craignons pas d'être contredit par ceux qui eurent l'avan-
tage de le connaître comme nous, soit pendant son cours
d'études, soit après, ou par ceux qui furent ses élèves, ou par
ses confrères du Séminaire. Les différentes notices de sa vie
publiées à sa mort, ou longtemps après, toutes dues à la
plume d'anciens élèves ou confrères, s'accordent à le recon-
naître pour un homme qui, par ses talents et sa science, te--
nait du prodige ,(').

On le comprend aisément, la disparition d'un tel homme
d'une maison d'éducation crée un vide immense, que le
temps ne peut combler qu'à demi, en laissant un souvenir et
des regrets qui ne s'effacent pas. Quand le lieutenant-gou-
verneur A-ngers vint rendre visite à Nicolet, deux ans plus
tard, il se plut, dans la charmante causerie qu'il fit aux

(1). Nous en citerons quelques extraits da .l'appendice a ce chapitre
(IT).



élèves en réponse à leur adresse, à rappeler le souvenir de
celui qui avait été son ami et son confrère de classe, et à
rendre témoignage aux talents et à la science de M. Mau-
rault. Il déplora avec tous les Nicolétains la perte que le
Séminaire avait subie. Après avoir évoqué bien des souve-
nirs de son temps d'écolier, il se suppose revenu tout à coup
à la classe (le Rhétorique d'il v a trente-deux ans. .. " Voici

l'heure de la classe, je m'y rends lentement. Des regrets,
" comme un crêpe, gardent la porte. J'entre. .. La chaise
" du professeur est vide, les bras tournés à la muraille où
" est suspendu le vieux crucifix d'ivoire.. . Sur le pupitre,
" je trouve la liste du lundi. J'appelle le premier; les
"pleurs de mes camarades sont la réponse... Le premier,

"liomas Mauraîlt, est absent. . . Le premier, il le fut tou-
" jours. Premier dans notre amitié, preiner en répétition,
"en version, en thème. Quand nous apprenions le ' tin, il
" étudiait le grec, quand nous étions au grec, il étudiait l'hé-
" breu.... Maurault, quoiqu'il fût notre supérieur à tous,
" ne montra jamais d'orgueil; il était pour nous plein de
" déférence. Au lendemain d'un concours où il était sorti
" victorieux, pour nous consoler, il faisait valoir les bons en-

" droits de notre composition, et nous encourageait de ses
CC conseils. Le cours classique fini, Th. .:as Maurault se voua

au professorat. Toutes les carrières lui étaient ouvertes,
tous les succès lattendaient... Il choisit pour arène une

"chambre de vingt pieds carrés, sans auditoire pour Pap-
"plaudir; pour élèves, des enfants de quinze ans. Mais il
" continua ses études. Il savait les langues mortes, il lisait
C la Bible dans le texte hébraïque; il apprend l'italien,
" même l'allemaund. Il s'enfonce dans les sciences théologi-

ques et philosophiques; il savait saint Thomas par cœur;
" il donne les heures de loisir à la musique, à la peinture.

Mais l'activité de son désir d'apprendre le mnine; son or-
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" ganisme n'est pas proportionné à ses facultés. Il a trop de
" cerveau pour l'enveloppe; il a le cœur trop chaud, il lui
" bat t.rop vite dans la poitrine, et Thomas Maurauilt s'éteint
" comme une nièclie qui se noie dans son huile. . ."

11. Cette visite du lieutenant-gouverneur Angers, le 25
juin 1889, fut une des belles et radieuses journées du Sé-
miniaire pendant le dernier quart de siècle. Un journal de
Montréal en rendit compte de la manière suivante:

"l la visite du représentant de la reine Victoria à son
Alma Mater était attendue avec impatience, et la joie qui a
éclaté de toutes parts à son entrée à Nicolet était bien de
nature à toucher profondément notre distingué lieutenant-
gouverneur.

" Arrivé à six heures du soir, à bord du vapeur lNicolet,
D] a été reçu au débarcadère par toute la population de la
ville et du Séminaire et des paroisses environnantes, aux
sons joyeux de la fanfare et aux grondements plus solen-
nels dul canon.

e cortège se mit aussitôt en marche pour les Pins, en
admirant les décorations, les arches de triomphe, les dra-
peaux étalés partout.

"eSon Excellence prit place sur une estrade entourée des
dignitaires ecclésiastiques et civils et reçut l'adresse de bien-
venue des citoyens, à laquelle elle répondit avec le te.- et
la grâce qu'elle sait mettre dans tous ses actes.

" Après cette première partie du programme, M. Angers
pénétra dans le collège, qu'il n'avait pas revu depnis trente-
trois ans.

" La soirée fut une véritable fête de camarades à laquelle
assistaient les élèves, les professeurs, tout le personnel du
Séminaire et un très grand nombre d'anciens.

1'9g



" En réponse àù l'adresse'des élèves, Son Excellence dé-
pouillant la pompe officielle pour redevenir le joyeux- Nico-
]étain d'autrefois, s'engagea dans une causerie intime. Avec
une verve intarissable elle évoqua le passé et raconta, au
grrand plaisir de tous, les fredaines de jeunesse de plus d'un
grave magistrat, d'un pieux abbé, d'un austère législateur.

" Elle ne s'épargna pas elle-même, et maintenant qu'elle
ne craint plus les pensums, elle rappela certains forfaits
dont l'auteur était toujours resté inconnu.

",Le lendemain, il y eut inesse et distribution de prix.
Là encore le lieutenant-goirerneur prit la parole et charma
son auditoire en réponse au discours de circonstance pronon-
cé par M. l'abbé Gélinas, supérieur du collège (1).

" Cette visite du lieutenant-gfouverneuý a été un évé'ne-
ment pour la ville, et le Séminaire de Nicolet, et nous osons
ajouter qu'elle a été l'occasion d'émotions bien douces pour
un homnme qui se souvient si bien et qui revoyait ainsi ino-
pinémient tout son passé, après tant de chemin parcouru."
- Le Monde ý2).

(1) Nous reproduisons le discours dle 'M. Gélinas dans l'appendice à ce
chapitre, avecc l'adresse (les élèves (V).

(2) Out~re iira grand nombre de prêtres qui s'étaWint empressés de
venir assister il cette réêcetion du Ïiueatcovmu Angers au Sù-
minaire, paniti îlequels plusieurs ivuient ùtê ses confrères de classe out
ses eoutemiporains de collège, oit remarquait ia. présence des messieurs
suivants, -touts a'ncieljg iêlèves <le liat maison et l0w- lit plitpart aussi con-
temiporains, àt Nieolet, dut distingue représeunnht de Sa Majesté dans la
provtince de QuCbec':

L'hon. J. Blanuiect, M P. P., le lieutenatit-colonel T. ])uelesnay, 2MM.
R. ]3ellemnare, D. Montzunlxudt, ctvocat C. R., C. Verge, 2N. D., L. Fé
c-hotte, E. Crépeau, avcet C. 1L, F. VaSasse, . P., Fi. L.-Désaulniers,
M. P., V. Dutplessis, M.\ P. P., Il. Tourigny, M. P. P., Ed. ])esjardins, M.
D)., D.]enoncounrt, avocat C. R., J.-13. Boudreau, . D)., L. Hlould,
avocat> Il. Trudel. 'M. D., Johin Bourgeois, ingénieur civil, S. 'Tourigny.
ttvfoltt, 1). Brasod, et plsiel, autrebs.
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12. Comme il a été faitpour les périodes précédentes, il
nous reste à signaler, pou'r cette dernière, les bi-nfaiteurs
que le Smini.naire de Nicolet a été si heureux d'y rencontrer,
alors que ses besoins imultiyles -exigeaient de grandes dé-
penses. C'est à eux qu'il doit principalement d'ayoir
pu maintenir l'équilibre dans ses finances, faire (les ré-
parations ou additions devenues nécessaires (1), et des amé-
liorations dans différents départements, surtout dans ceux
qui tiennent d'unemanière plus immédiate aux études et au
confort pour les professeurs et les élèves. Grâce encore à
ces legs, la chapelle a pu recevoir aussi une augmentation
dans son mobilier, ses vases sacrés et ses ornements. Il ne
s'agit ici que des bienfaiteurs décédés; quant à ceux qui
vivent, leurs dons généreux ne perdent rien de leur valeur,
en attendant qu'ils puissent être mentionnés, sans blesser la
modestie de leurs auteurs. Il existe, dans les archives de la
maison, un livre d'or où tous les bienfaits, tous les dons,
tous les legs, sont inscrits soigneusement, et dont les feuil-
lets gardent avec discrétion le secret des vivants, jusqu'à ce
qu'il soit permis à la reconnaissance de manifester publi-
quement les noms de ces bienfaiteurs.

En suivant l'ordre de leurs décès, voici les noms des bien-
faiteurs du Séminaire depuis 1870: M. J. Maurault, curé
de Saint-Thomas de Pierreville, décédé en 1874; M. L. Tou-
rigny, curé de Saint-Grégoire, décédé en 1873; M. L.-T.
Fortier, curé de Nicolet, décédé en 1874; M. D. Paradis,
ancien curé de la Baie, décédé en 1885; M. J. .Tutras, no-
taire, décédé à Bécancour en 1889; M. L.-E. Bois, curé de

(1) .Qnuue le renouvellement el tôle galvaniiscée de toute la couver-
ture de la maison, qui a. coaté Ilusieurs milliers <le dollars, et la cons-
truction du nouveau pavillon pour les Sours de la Ste-Famille et l'in-
firimerie.
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:Maskinongé, décédé en 1889; M. J. Paradis, ancien curé de
Saint-François-du-Lac, décédé en 1890; M. L.-A. Dupuis,
curé de Saint-Stanislas, décédé en 1893; M. J.-N. Héroux,
curé de la Baie, décédé en 1897; et M. J. Blais, euré de
Saint-Guillaume, décédé en 1900.

M. Maurault et M. Tourigny léguèrent leurs biens, le pre-
imier en partie, 'le second en tout, à l'évêché des Trois-Ri-
vières et au Séminaire de Nicolet, par parts égales.

M. D. Paradis, bien qu'il n'eût été ni élève ni séminariste
à Nicolet, porta toujours néanmoins le plus grand intérêt à
la maison, dans le voisinage de laquelle il passa la phs
grande partie de sa vie, et il est au rang de. ses bienfaiteurs
insignes.

M. J. Paradis, son frère, fut aussi un bienfaiteur signalé
du Séminaire, on il avait passé trois ans comme régent et
professeur; il lui légua tout ce qui lui restait de fortune
après le don considérable qu'il avait fait à l'évêque de Ni-
colet en faveur de la fondation de l'Iflôtel-Dieu du même
lieu.

M. Bois, plus étranger au Séminaire de Nicolet que les
précédents, puisqu'il n'y avait jamais été ni élève, ni sémina-
riste, et n'ave.it point vécu dans son voisinage, mais qui avait
toujours aimé l'institution, a été un de ses bienfaiteu-rs les
plus considérables; il lui donna de son vivant sa riche biblio-
thèque de 4,000 volumes, y fonda un prix annuel de 24 dol-
lars pour la classe de philosophie, et lui légua àsa mort tout
le reste -de son avoir, avec ses précieux -manuscrits et sa col-
lection numismatique.

M. Dupuis légua au Séminaire ses livres, au nombre de
00, parmi lesquels il y avait des ouvrages précieux, et de

pluls une somme de 400 dollars pour la chapelle, en souve-
nir de sa première messe qu'il y célébra.

M. J. Jutras, notaire et régistrateur, ancien élève, légua
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au SéMinaiire mie somme assez ronde eu souv'enir de soit
ancien curé ài lat Baie, M. Fournier, qui l'avait ýpiotégé
pendant son cours d'études ài Nicolet.

21. ilIérouix et M. Biais dlonnè("renit, par leur testamnent, tit
témoignage incontestable dle l'estimie et (le lit considération

qu'ls vaenttoJours elles l)Or la1 maison et mitenit d'-
tre inscrits aut nombre (le ses bienfaiteurs miarquants ()

Par suite de ces héritages, le Séminaire a pu i ore
protectioni à -li r'élvsque .la forti) favorisait nmoins
que le talent, et les mettre ainsi en éta, le rendre d'utiles
services- à l'Bglise et li ]l société. Il ne faut pas perdrie (le
vule que, sans ces secours prov'identiels, donnes à no., iai-
sonts d'éducation (le temps) à autre, et (lus siirtouit à lat gé-
nérosité dit cleré unm bon nombre dle nos hommnes de profes-
sion ne seraient jamais parvenus aux positions honorables
et lucratives qu'ils occul)ent. Honneur donc et reonnais-
sancLi aux bienfaiteurs dle l'éduication classiquie, qlui c-ontri-
buent aiu soutien des collèges et des séminaires, pour le
plus gran(l bien dle lit société civile et religieuse!

13. 1I1 avait été décidé, depuis préès (le deux mis d' jà, que
le Séminaire aurvait recouirs aux services <les Soeurfs le lit
Sainte-Famnille, dont le u<viat eit Iuord l Sher-
brooke, pour tenlir lat maison et prendre soin de l'infirmerie.
La demande en fuit faite et accuteillie favorablement; mais
il fallut attendre que cette communauté eût assez (le sujets
pour se chtarger de cette' be.sogiuo. Lat preuui re coloniie <le
('ps Soeurs arrivait Il Nicolet aut mois d'août PiDs, avant la
retraite eccelésiastique. Elles s'installèrent dans l'ancienne

(1) Noîîis de'ois aiti:ii nment ionnier iw. Icm ienitîwi (lit Sèllli-
nitire 'M .1. ?'Inlvriui, eture <le 8ite'ril i.!p'in éc'1. dle laison,

eni 1805, qusi fondu ii n 18m ilcaîx 1K-tisioîi lwour tin t;iè'le.



boulangerie, dont il a été question précédeniment, en at-
tendant qu'ou leur construisît un pavillon assez %raste pour
servir exi même temps d'infirmerie aux élèves, aux sémina-
ristes et aux prêtres malades. Ce pavillon, ajouté à l'aile
Saint-Grégoire, est le pendant de celui qui existe depuis 1832,

l'aile Saint-Jean, régularise l'édifice du Séminaire et le
complète. Ses dimensions sont de 46 pieds sur 43, à trois

b tûges comme le reste de la maison, mais à toit mansard;
il est relié à l'aile par un passage de 20 pieds de longueur
sur 15 dle largeur, dans lequel sont placés les escaliers. Les
travajux,.conuencés..à la. fin..de l'été 1898 i(), furent ache-
vés l"année suivante, et les Soeurs entrèIrent dans leur nou-
veau logis le 1er février 1900. On y ouvrit en même temps
l'infirmerie, àl laquelle tout le second étage est consacré, et
mne chaipelle dans le troisième, a% l'usage dles Soeurs et des
malades.

14. Ea fin de l'année 1899 réservait au Séminaire de Ni-
colet un é'1vénement qui lui causa une grande joie, en lui
conférant aussi un grand hionneur; ce fut l'élévation de
M. -Josep)li-Siimon-l-lerman Brunault, directeur des élèves, à
lit dignité épiscopale, pour être le coadjuteur de Miýgr de 'L'i-

<1) Le (lruîcomn es travaux fut sign-alé, le 5septoml>rc, par
l'incendie le lcrietd 'tblduSmnrstusI une petite dis-
tance (les fondations du nouvel édifice. Cet incendie,, causé par Vi'inîru-
dence de quelqu'un (les tmuvailleurns, qui s'y était reposé (Lprés <liner en
fumant 'la pipe, eut dieu ver8 les deoux hieures, de 4I'oprùs.sidi et, commne ce
jour-là était tit congé, -touts les élèv'es se trouaient -asents ài leur camn-
pgneti ordinaire 41o Sntiee.L'ôcurie et V'êtuble furent rebîlties

iî;îîîdi<ïî~mais plus loin, au delà (le la grange qui faisaiît %uite aux
prexifféres et quii ax'avatit été el-i-iic-iie préservée <lu feu (lue par les
ciftns urliiiuniais des poulpviers de la ville. .Ai <pert-2 futt eouverte Cil
partie parl les qissurittmeies.
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Colet, aver future, sucl'essioiî. 1t est le. premier' prêtt lit-
tachéë ait Séinaiiire qui ait reçu utile missi himute prérogit-
tive. Cette heuréuse houivelle a rriva à Nicolet aains les p)re-
miers jours doé novembre et fut accueillie, de tous avec la
plus1 vive allégresse. Les fonctions iportantes qu'il rem-
pliýsait dans la maison, rendaient la vacance difficile à remn-
plir aut milieu de l'année scolaire ; il y fut, pourvui toutefois
hieureusemtent, et il nie resta plus qu'il s'occuper de la prélpa-
ration aux fêtes dut sacré, fixé aut 27 décembre suivant.

Né à Saint-David d'Yaînaglza, le 10 janvier 1867, M. Bru-
nauît était entré aut Séminaire de eicolet; à l'automne de
18713), e VeTsificationi, -après avoir fait'les3 .1reinière.sclasses
dit cours dans sa paroisse natale sous la direction d'un lha-
bile maître. Ses études termindes avec les meilleurs succès,
il embrassa l'état ecclésiastique en 18S78, fit sa théologie,
tout on professant aut Séminaire, et fut ordonné prêtre le
29 juin 1882 par IMgr "Moreau, vut qu'il avait opté pour le
diocè-'se de Saint-flyacinthie, parce, que ses parents s'y étaient
fixés. Avec la bienveillante perinission de soli évêque,
M. inaitlt revint aut Séminaire pour y être d'abord p-.o-
f.?sseiir dle Belles-Lettres jusqu'en 18>Î6, puis direc-teutr des
eéves jusqu'en 1889. A cette date, il retourna aut diocèse
de Saiut-1-HYacinthe et fit (deux ans de vicariat àL la cathié-
drale. Mgr Moreau luii permit (le nouveau, sur les instan-
ce,, des directeurs, (le revenIir aut Sëminaire dle Yicolet, qui

l'nvya iunîéd iate.ment ait Collg canadien à Rome pour

vétudier la théologie et le droit canonique. Il reçut le degré
(le docte~ur en télge x 1893 et, de rectour la même ani-

née à icolet, il :fut chargé de la classe dle RhéL"toriquie et <le
l'enseignement de la tl'iéologie morale les deux années sui-

jvantes. En 1895, il reprit la direction des élèves, qu'il con-
serva jusqu'à son élévation à l'épiscopait.

La consécration de Mgr I3runailt eut lieu àl la catité-
drn) (e Ncolt vecgi-idepomeaut jour indiqué plus
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hauit. Elle se fit au milieu d'un concours considerable de
prêtres et de laïques, dont un bon nombre étaient d'anciens
élèves dii Séminaire, accourus de tous les points de la pro-
vince et même (les Etats-UTnis, pour11 offrir au nouvel évê-
que un témoignag% d'estine et (le r-es pectueuse considération,
et cmi même temps pour se réjoulir avec leur Alma ilater de
(:et heureux événement, qui reflétait sur elle un nouveau
rayon (le gloire, à l'a pprioehie, -des -fêtes (le sou centenaire v'ers

lequel se portaient déjà11' les pensées. Alg Bé,in, archevê-
quie dsý Québec, métropolitain dun diocèse de NŽ-ieolet, fut le
consécrateur, assisté de SS~ 5. Larocque, de Sherbrooke,
et Cloutier, de,- Trois-Rivièrel(-s, enl présence (les archievêques
d'Ottawa, de 'Montréal e.t de R1ingston,ý et des évêques de
2Nicolet, dle Rimnouski, dle Springfield, et de M-gr Decelles,
coadjuteur de l'évêque de Saint-llyacintlhe, qui -ft le sermon.

Il y eut le soir grande fête au Séminaîire emi l'honneur
de Mgr Brun-ault, auquel la maisoni voulait exprimer sa

joie. et son) bonheur (le le voir élevé à la digniité d'évêque,
avec future succession ali siège dle N-,icolet, pour devenir à
sou tour le père et le protecteur (le l'institution dont il
avait été un des directeurs les lus zélés. Tons les archevê-
ques et évêques, la luipart des prêtres p)résents à l'imji)o-
saute cérémàlonie du matin, ainsi que plusieurs laïques distin-
gués, assistèrent à la réception du nouveau prélat aui Sémni-
flaire; elle se -ft avec grand déploiement de musique, pré-
sentation d'une adresse par les élèves lù leur ancien. direc-
teur prenant, rang, le -iieuvièMe des: fils dle -?ioeparmi les,
princes de l'Eglisc, et chant d'ovation. composé pour la cir-
constance -(1). Après le souper, la soirée fut consacrée à une

yT ~ eut 11usýA un mrse aux distingle- Prc4ats, (ýc~qe t
évqi-z quý lionoiraient, la mison ile leur I)--eiee c e jour iumélio-

î-.tbl*e. 'Nous donnuii dans àapc.dc " e chapitre le texte de l'a-
th'esse àl Mg 3runau.1lt et la rmpOlnsc qu'il y fit (VI).
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* séance dramatique et mîusicale quii eut un excellent succès.
On1 y joua unle tragedie inititulée Thomas Moru-is et un

*Pr4 <>C01 coiqule ayanit polir titre le Dorteur i %euix Temps.
Le lendemain, -Mgr Brunanît (lit sa première messe Comme
évêque dans la chapelle du Séminaire, eni présence de toute

*la CO]mflhlnaluté encore sonis le Charme (les dlouces ém)-otionis
(le la veille. Puis, Conmue don de joyeulx avènýiemieit., les

* élèves furent gratiliés <l'unie additioni de trois jours auixv-
e~uccsdujour le l'ail ; elles commencèrent iiminédiaIteiiieit

piouir se terminier, -suivanit l'usage, le lenidemnain de P'Epiphai-
nime.

'U.I.n peu plus d'un ail après l'heureux événement qui
avait été lisjet d'unle. si vierjouissaiice polir l ii
m faire, -mn nouveauM deuiil vinit l'attrister pal' la mort de M1gr
Isaac. Gélinas, arrivée le 28 j-alvier 1901. Depuis plusieuirs

ane, la santé de cec- erll vétérant de la maison était
* chancelante. Toutefois juisqu'à la veille du jour où il s'en-

dormit dans le Seignieur avec la tranquillité du juste, rien
nie faisait prévoir uni départ aussi p)rompt. 2Malgré ses 72
aies, et sa faiblesse habituelle, il sulivait régulièremient
tousls ;exerciceý (le la couuntse rendait tà la chia-

* pelle, au réfectoire, àI la salle Coîmmune, avec ses confrères.
Après quelques jours d'une indisposition qui paraissait sans
dainger, la maladie prit tout -à coup un caractère grave. On1
sleiînpressai de lui donner les derniers sacrements alors qu'il
avalit s,:a pleine Connilaaiac et, q.ufekIuesz heures plus tard, ilI rendait soni fiiiie à Pieu.

rUn premier service fut célébré dans la Chapelle du Séini-

iaire, le 30, et un second le lendemain àla cathédrale, ae
oiraison funèbre par i\gr Brimunant et absoute par Mgr de.* -'.oe npéeie u onnmr epêr et de fidèles,

-tisiquede outs l cmmuauts d lavile.S épultuire
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eut lieu -dans le nouveau cimetière que le Séminaire avait dé-
eidé d'ou.vrir entre le jardin et la cour des élèves, à peu de
distance de. l'aile Saint-Jean, vu que l'ancienne chapelle doit
être convertie à d'autres usages et que la nouvelle ne per-
met pas les inhumations, à cause de la salle qui se trouve à
son rez-de-chaussée. Dans ce. cimetière ont été transportés
les restes de ceux qui reposaient sous l'ancienne chapelle, à
savoir, de Messieurs T. Caron, Désaulniers, P. Gélinas,
Walsh et Maurault.

Mgr Gélinas était né à Yamachiche, le 24 septembre
182S, avant la division de cette paroisse et la formation de
celle de Saint-Barnabé, où demeurait sa famille, et il est en-
tré au Séminaire en 1840. Pendant son cours il se fit re-
marquer par ses talents, encore plus par son application à
l'étude et sa parfaite régularité de conduite. Connne son
frère Philippe, dont nous avons parlé dans un autre chapi-
tre, il se forma vite à l'art d'écrire; son goût littéraire
était délicat et sûr, sa plume, élégante et châtiée. Peu abon-
dant en paroles dans les conversations, il ne manquait pas
cependant l'occasion d'y mettre un certain sel attique, et d'y
mêler des reparties fines et piquantes, toujours d'une grande
délicatesse et qui ne froissaient jamais les plus légitimes
susceptibilités. Tel il fut dans sa jeunesse et tel il fut toute
sa vie (,).

(1) Il avait útk aussi excellent neteur sur le ·theétre du collège,
pendant son cours ('études, et sa réputation conne tel subsista long-
temps après qu'il eut quitté l'habit d'écolier pour embrasser la earrière
cclésistique. C'est - cette Sneilité d'netion et ai nature1 qu'il mettait
dans l'interprétation <tes pièces où -il .prit part, que .12 lieutenant-gou-
verneur Angers faisait allusion dans et causerie aux élèves, en parlant
des "Fourberies de Scapin," très bien rendues par M. clinas, dans une
séance de fin d'année. " Le grand interprète du premier rôle, vous dirai-je
"son nom ? L'inimitable Scapin, c'est Isaae Gélinas. Il entre si bien dans son
"rale qu'on s'êtonne qu'il en soit jaanais sorti, lui qui est aujourd'hui
"e-e type de a droiture et de la franchise. et le Supéridur du Collège.'
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Il hésita longtemps a recevoir la prêtrise, parce qu'il son-
geait sérieusement à suivre l'exemple de son frère Raphaël,
entré chez les Jésuites après deux ans de soutane. Ce ne
fut qu'après avoir passé six ans au Séminaire'à étud ici les
sciences théologiques et à enseigner, qu'il se résolut enfiii
de rester dans le clergé séculier, en condescendaiit aux dé-
sirs de l'évêque, qui voulait le garder dans son diocèse. Il
fat ordonné le 19 septembre 1858. Chargé de la classe de
Belles-Lettres dès 1856-57, il suivit ses élèves en Rhétorique
l'année suivante et continua à professer cette classe jus-
qu'en 1861. De 1861 à 1865, il fut professeur de théologie
et directeur des ecclésiastiques. Il devint alors préfet des
études, office qu'il garda dix-sept ans, jusqu'en 1882. Il re-
prit de nouveau l'enseignement de la théologie et la diree-
tion des séminaristes, de 1886 à 1893. Elu supérieur en
1883, il occupa ce poste jusqu'en 1889. Monseigneur Gra-
vel, quelques jours après son ar--ivée à Nicolet en 1885, le
nomma vicaire général du diocèse et, en 1892, il lui obtint
à Rome la dignité de prélat de Sa Sainteté. Mgr Gélinas
administra le diocèse plusieurs fois pendant l'absence de lé-
vêque. Il a été.Paumônier des Soeurs de 'Assomption de-
puis Pétablissement de leur maison mère à Nicolet, en 1873,
jusqu'en 1888; puis, jusqu'à sa mort, supérieur de la m-

mne communauté.
Connue professeur, il était très estimé de ses élèves, qu'il

savait intéresser et instruire; sa parole était claire, concise,
convaincante. Conune préfet des études, il s'efforça de les
maintenir à la hauteur où les avaient placées ses prédéces-
seurs dans la même charge; il mit un soin particulier à
exciter l'amour du travail chez les élèves. Comme directeur
et supérieur du Séminaire, il était Phomme de la position,
prudent, sage, réservé, très attaché aux traditions de la mai-
son, sans être ennemi des améliorations bien entendues et



(le tout ce qu'il jugeait être dans le sens du vrai progrès,
favorisant toutes les mesures qui allaient à ce but.

I-l fut toujours, comme prêtre, un modèle de régularité et
de piété, consacrant chaque jour de longues heures à la
prière et à la méditation; depuis 'qu'il était déchargé de
ses fonctions de professeur et de directeur des séminaristes,
la presque totalité de ses journées était employée à ces
saints exercices. Vicaire général du diocèse, il a rendu à1
l'évêque et au clergé d'importants services, et tous avaient
une glrande confiance dans la prudence de ses conseils et la
sagesse de ses décisions (1).

Mgr Gélinas chérissait la solitude de sa chambre et ne
sortait guère de la maison, même lorsqu'il jouissait d'une
bonne santé; il ne fît jamais un voyage de pur agrément.
Il aimait néanmoins à passer les heures réglementaires de
la récréation dans la compagnie de ses confrères, dont il
était estimé et vénéré. Econome pour lui-même, il était
large pour les autres, très charitable envers les pauvres et les
nécessiteux qui s'adressaient à lui et auxquels il distribuait
la pis grande partie de son mince revenu. Sa vie s'est écou-
lée loin du bruit du monde et de ses ambitions, toute fé-
conde en vertus sacerdotales et en bonnes ouvres, toute dé-
vouée au Séminaire de Nicolet qu'il aima jusqu'à le fin et
auquel il donna, par ses dernières -volontés, un suprême té-
moignage de son affection.

(1) Nous pouvons ajouter qu'il exerca -la fonction de directeur spi-
rituel des religieuses avec le plis grand sueccès parce qu'il étai três
von dana ila science ascétique et que sa. vie. autant et -plus encore que
ses -paroles. -inspirait la confiance et le respect à u-n haut degré. Les
Sours le l'Assomption -lui conservent une profonde vnéi tion et une
reconnnissance sans bornes pour le bien qu'il leur a fait pendant plus de
vingt ans, et elles 'le considèrent connue un second fondateur de leur
contituunatuté.
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Nous avons retracé les principaux faits de l'histoire du
Séminaire de Nicolet, depuis sa fondation jusqu'a nos
jours, tels qu'ils sont consignés dans les archives de la mai-
son, en nous contentant d'exposer sommairement ce qui ton-
ehe là la période contemporaine. Notre tâche est remplie.

Pendant les cent années de son existence, l'institution,
tout comme les individus, a subi les faiblesses de l'enfance
avant d'arriver à la force de 'âge mûr ; elle a eu ses suc-
cès et ses revers, de beaux jours et d'autres sombres, de for-
tes épreu'ves et de grands encouragements. Grâce à la bon-
ne impulsion reçue dès son début et à la Providence qui
veilla sur elle avec sollicitude, elle a traversé les uns et les
autres sanis jamais perdre de vue, dans sa bonne comme dans
sa mauvaise fortune, le but, la fin pour laquelle elle était
fondée: l'éducation religieuse et l'instruction classique de la
jeunesse, comme préparation aux carrières professionnelles,
pour le service de l'Eglise et de l'Etat. Religioni et Bonis
Artibus est la devise inscrite à son frontispice; elle ne Pa
jamais oubliée.

Ses succès ont-ils répondu avec assez d'abondance aux gé-
néreux efforts de ses fondateurs? La statistique suivante le
dira.

Le nombre total des élèves du Séminaire de Nicolet s'é-
lève à 4710 (1); ils sont partagés, par rapport aux diffé-
rentes professions, comme suit: 747 prêtres, 228 avocats,
359 médecins, 168 notaires, 64 instituteurs, 36 arpenteurs

(1) Voir à l'appenxdiee de ce chapitre (VII) le tableau des Clèves
par périodes et par :professions. Du nombre total des élèves il faut
retrancher un bon tiers, représentant ceux qui, ici conune dans les autres
colIèges, ne font que passer ou qui ne vont pas Join dans aes cours d'-
tudes, soit par défaut de santé ou de capacité, soit pour toute autre
raison. Les é]lèves qui complètent leur cours ne forment pas plus que
le ·tiers de ceux qui entrent au collège.
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ou ingénieurs civils, 455 cultivateurs, 301 négociants, 398
de diverses autres professions, et 1821 dont l'état de vie
n'est pas connu, ou qui sont morts jeunes. Ce résultat géné-
rai, il nous semble, doit paraître satisfaisant (').

Une institution vieille d'un siècle, dans notre pays qui en
compte à peine trois depuis son origine, est déjà quelque

iose digne de remarque. Et quand cette institution, vouée
à l'éducation classique, est la troi';ième en ancienneté de tou-
tes celles qui existent aujourd'hui et a pris naissance pré-
cisément à une des époques les plus critiques de ·notre his-
toire, alors que tous nos droits étaient contestés et que nos
ennemis travaillaient de toutes leurs forces à accaparer
l'éducation, pour mieux arriver à leurs fins, il y a encore
là un fait qui mérite l'attention. Puis, si cette institution a
rempli les vues élevées et patriotiques de ses fondateurs en
produisant le bien qu'elle était appelée à faire; si elle a su
s'attirer la confiance publique, en même temps que l'estime
e l'affection de ceux qu'elle a comptés pour élèves, ne s'est-
olle pas acquis un titre incontestable à la reconnaissance
de tous les véritables amis de l'éducation?

Tel a été le Collège-Séminaire de Nicolet, qui date son
origine.de 1S03, quand il n'y avait que deux devanciers dans
la carrière. Le plus ancien, le Séminaire de Québec, comp-
tait déjà près d'un siècle et demi d'existence, remontant bien
loin sous la domination française (1663), et le second, le col-
l&ge de MIontréal, était presque de date récente (1785), et

(1) Pendant le siècle le Séminaire de Nicolet a compté 10 supé-
rieurs, 16 directeurs des écoliers. 13 préfets des études, 7 procureurs, 39
économes, 15 professeurs de Physique, 16 professeurs de Philosophie, 20
professeurs le Mathématiques, 33 professeurs de Rhétorique, et 50 pro.
fesseurs de Belles-Lettres (Appendice VIII). Pour les autres classes, Je
nombre des professeurs est plus élevé, vu que ces professeurs étaient
généralement de: cccl ésiastiques sC.min'aistes qui clangeaient plus
souvent.
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n'avait pas encore complété ses vingt ans, lorsque celui de
Nicolet s'ouvrit. Les commencements du troisième collège
canadien furent bien humbles, caché qu'il était au fond
d'une campagne peu connue, également éloigné (les deux
grands centres, de Québec et de Montréal. Telle était la
crainte qu'on avait de voir ce frêle arbrisseau arraché vio-
leiment du sol où des mains généreuses et prudent'i a-
vaient planté loin du regard (les ennemis de notr.e race et de
notre religion,. qu'officiellement, pendant plusieiirs année.«
on ne désigna le nouvel établissement que sous le iin(m 'E
cole latine de Nicolet, désignation moins redoutable que
celle de collège. Il fallut toute Plhabileté et l'énergie persé-
vérante de son illustre fondateur, sa providence pendant
vingt ans, pour lui obtenir du gouvernement ombrageux de
la métropole une reconnaissance officielle et ses titres civils.
Il fut le premier collège catholique à jouir de cette faveur
depuis la cession du pays, quand à Montréal les Sulpiciens,
fondateurs et propriétaires du collège qui y existait, n'a-
vaient pu encore obtenir d'être reconnus comme possesseurs
attitrés de leurs propres biens.

Ruvre de trois évêques de Québec, le Séminaire de Nico-
let leur doit, à titre de fondateur et de bienfaiteurs, une
éternelle reconnaissance. le premier, Mgr Plessis, a été son
créateur, son organisateur et son soutien pendant vingt ans,
avec une sollicitude que rien ne peut égaler, sinon celle
d'une mère qui veille sur le berceau de son enfant; les deux
autres, NN. SS. Panet et Signay, rivalisèrent d'intérêt et
de générosité avec leur illustre prédécesseur pour soutenir
et développer sa fondation. Après avoir passé cinquante
ans sous la tutelle et la généreuse protection des évêques de
Québec, cette maison, détachée tout à coup de leur diocèse et
devenue l'apanage du nouvel évêque des Trois-Rivières, put
se soutenir par elle-même et rendre au nouveau diocèse
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tous les services qu'elle avait rendus jusque-là à l'ancien,
et de plus grands encore, parce qu'elle était le seul Sémi-
naire diocésain. Dès qu'il y eut place pour deux, Trois-
Rivières réclama son droit d'avoir un collège et l'obtint. IJn
peu plus tard, lorsque le temps en fut venu et que les cir-
constances le permirent, l'exigèrent même, Nicolet estima
à son tour que son Séminaire serait mieux protégé, moins
exposé à péricliter, s'il se trouvait au centre d'un nouveau
diocèse, et la demande en fut faite à l'autorité compétente.
Rome, arbitre suprême de toute cause de cette natûre, décida
de créer ce nouveau diocèse et de donner ainsi une sauve-
garde à une ancienne institution qui avait bien mérité de
l'Eglise et de la société en général, pendant plus de trois
quarts de siècle.

Les deux collèges qui existaient avant celui de Nicolet
servirent tous deux de types à ce dernier, et c'est sur leurs
brisées et en suivant leurs traditions et leurs exemples qu'il
se forpna. Montréal, pendant quarante ans, lui fournit ses
directeurs, les Roupe, les Cadieux, les Archambault, les Lé-
prohon, et le plus grand nombre de ses premiers professeurs,
qui y introduisirent l'esprit et les usages du collège Sul-
picien. De leur côté, les trois évêques Plessis, Panet et Si-
gnay, formés dans leur jeunesse au Séminaire de Québec,
et vivant sous son toit dès qu'ils montaient sur le siège
épiscopal, pleins de respect pour ses usages et de confiance
dans ses sages directeurs, ne trouvaient rien de mieux que
d'introduire dans leur chère maison de Nicolet les mêmes
règlements et les mêmes méthodes d'enseignement qu'à
Québec, chaque fois qu'il y avait lieu de le faire. Si nu
doute s'élevait sur l'opportunité de tel ou tel changement ou
d'adopter une mesure plutôt qu'une autre, pour le. plus
grand bien (le l'institution, l'évêque consultait les directeurs
du Séminaire (le Québee, avec lesquels il vivait habituelle-
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ment. Leur avis était généralenent celui qu'l adoptait
pour décider ce qui se ferait à Nicolet. C'est ainsi que ces
deux anciennes maisons de Québec et de Montréal ont été
les modèles sur lesquels le Collège de Nicolet s'est peu à pen
formé, les sources où il a puisé ses traditions et ses usages
pendant un demi-siècle. A son tour, il eut ses imitateurs et
servit à transmettre à d'autres collèges les traditions reeues
et conservées; à celui de Saint-Hyacinthe d'abord, son frère
puîné, qui le suivit d'assez près dans- la carrière de P'(Il-
cation classique et dont plusieirs des premiers directeurs et
professeurs avaient été formés à Nicolet; plus tard, à ce-
lui des Trois-Rivières, qui, dans ses commencements, tira
du même lieu tout son personnel dirigeant et enseignant.

A part la sollicitude et la générosité des évêques de Qué-
bec, ses fondateurs, le Séminaire de Nicolet a dû son déve-
loppement, ses succès et sa renommée, aux hommes capables

qu'ils avaient si bien su choisir comme directeurs de linsti-
tution, ainsi qu'à ceux qu'une heureuse providence leur a
donnés pour successeurs pendant de longues années. Le dé-
vouement sans bornes que ces prêtres ont eu pour la maison
confiée à leurs soins, l'affection et la confiance qu'ils se sont
attirées, la réputation de science et de sagesse qui les entou-
rait, le long séjour de quelques-uns d'entre eux dans la mai-
son au bien de laquelle ils s'étaient consacrés, les travaux ac
cablänts et les privations qu'ils ont acceptés de bon coeur p>ur
atteindre lebut qu'ils poursuivaient, voilà autant de titres
quiles ont placés au nombre des plus grands bienfaiteurs
du -Séminaire. Il suffit de rappeler ici, parmi les principaux,
les noms des Rainbault, des Léprohon, des Ferland, des
Caron, des Laflèche, des Gélinas. C'est à eux et aux habiles
professeurs dont la maison fut pourvue par leurs soins,
qu'elle doit sa réputation, comme aussi d'avoir été une pé-
pinière d'hommes distingués, dans tous les rangs de la so-
ciété ·civile et religieuse.
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Enifin, il est encore une autre chiose qui a contribué gran-
dement à maintenir le Collèg;e-Sé'iniiaire de Nicolet dans
la voie où l'avaient P)lace son fondateur et ses prcemiers di-
recteurs; c'est le respect de ses traditions et dle ses coutu-
mes, reçues et transmises d'un règn11e à1 un autre fidèlement>
sans altération, au moins notable. R~ien n'est plus propre, il
est évident aà conserver l'esprit particulier, le caractère dis-
tincitif d'une institution, en la rendant stable dans la voine
AÙ elle miarchie, quje de suivre les bons usages traditionnels

(-t les méthodes éprouvées depuis longtemps et avec uv.
( e respect des traditions n'enipkche pas les chiangemients
qIle le temps et. les circonstances rendent utiles ounces-
iv.; poinr le prîrsdc l'institution z mais i'. interdit d'en
laire d'inut11iles t'u (le risqués, Mt engagÇe àl nle dévier <1k la

vui racée qu'après mûfr -examen. Il y a tout lieu (le croire
(Iue etttlenet .11uX bonnes ct saines traditions quli ont
fait. la force et la gl0oire du Séminaire (le Nicolet, pendant
h premier ziêcle de -son existtnce, sýe continuera dLans celui
4411 il entre, eni a-ssuran1t à l'insýtitut if.n un avi-i jr hleu'elix
ci prospère, digne de son passé.
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APPENDICE AU CHAPITRE XII

I

D. 0. AI.

Plilippo Oct. Gdliias Presbytero.
Qui 28 aninos na.tis die 14 Auguisti 1.1;60

Obiit;
Francisco De-zaulinicirs, Subdi-aeoiio.

Qui dICc.c-sit (lie 3 Màartii 16
56 nunos nitus;

Rýoberto Walsh, 3?xcsbyUer>,
Die 31 j.-nuarii 1873

£/tatis anno trigesinio tertio
vital filnito -

Qui
Laborumi (ijuturni fate d issimiles..

l'ai -vero dilig-eltia, zelo, col]sL«t:a.

In e-xco]end. juvenitute
Augendoque icitn Snairo

Consumpsere.
ic-01nordesque, duli Nita illnsit.
Ini luo jaml tu.inulo1 eomlpositi

Aliiiiius
Magistris bcnei.merentibus

Anùuii grati mouuniiientum



HISTOIRE

dïIc<e,. »Ireeteaitr» et. FveIO ilt Cu4<iaa:ie QuaéIec

aux Trois~-Rivières. et. à NIc<olet

Nous voilà de retour, ljoeet la reconnaissanice dans le coeur; pas
une om.bre -u tableau, si ce n'est la r-apidité de ce plaisir.. fugitif conune
toutes -les joies 'de ce monde.

-C'est imardi, 27 nmai, que plus de -trois cents élèv'es du Sé~min.aire (le
Qu6bec -avaient le bonheur d'a~ller presspr la main 1 ces chers confrères
des Trois-Rivi ères et de Nicolet. e

Depuis quelques semaines -nous songions s6rieusenient à faire ne pro-
inenade, pour romupre la monotonie de la vie de collège. N1ous voyions
nos devanciers, mioins fors que nous -par la facilit(é <lu trajet, faire.
cii 1S69, -le v~oyoge de Mtraet nous nous disionis: apiùs dix ans d'i.-
tervalle. il nons appairtienlt de tenter qucidque chose quii ne soit pais -trop
indigne de si glorieux exemples. Le-s circonstaxu-es d'ileus tienlt

forbe:le choeur (le l'orgue, nos confrères de la procession, 1'l'AiUc
et p)Iluius bienifaiteuirs distingués, muettaient à notre disposition ne
Somme assez ronde; la grénéirosité- des élèves faisait -le reste. Le zèle de
-M. le Directeur M.ý-E. M--arcoux, l'ardeur dle M .les Physiciens, aller-
mirent enicore nos cspIéizuiees. En Conseil dlu Séminaire, saisi dc l'affaire,
décide en notre faveur et nons voilà presque eni route. PIl allaiit dont;
nous être bientôt donné de 'diriger notre course vers l'antique cité <les

Tros-ivire. e -çisitcr (le nonîibreuxi et sympathiques eonf-rres et dle
resserrer les lienls d'.une antique muxitiù.

'Une fois qiux Tri-Rvèrs isions-nous,. connue autrefois Cinéns à
l>vrrluus. «Nieoct, est à dleux pas et nous tend les bras. Qui nous empé-
eeait do tourner nos voiles vers ces rivages où d'autres amis nious

attendent? Tin projet aussi atgréable rencontra l*assentiment, de tous, et
il niy eut p>lus qu'à ùe réaliser.

Il fut décidé que l'excurion aurait lieu mardi. 27 nmai, ou l'un des
jours3 suivants~ *.Econ que le temps le permuettrait. Mfais nos voeux é.t.-ienit
trop sincèêres, nos prières trop ardentes, pour que !e ciel retardftt un seul
jour notre dép.art. Lundi soir: eii effet, P>hébus l)1olnettlit de scê lever le
lendem1ain danms -tout son éc]-Lt, et, réun'is à la Cgéatioî, après Y avoir
rec,,u de notre bien-aimié Directeur les avis rela~tifs aui voyage, nous
mettions avec confiantice notre cause entre le.s mains de MarIýiie, la priant
de nous bénir, de nous préserver de tout malheur et de nous ramener
sinis et saufs au -pied (le son cautel. Après atvoir remnpli cepexdevoir,
personne ne dlout :plus du succès dle l'excursion, et chacun s'endormit

taqilsuppliaint la nuit dle ne pas étr-e trop longue-
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Dès trois'heures du matin, quelques prêtres se préparaienlt à offrir le
sacrifice <le la, messe et sollieitaient t 'l'autel un heureux. voyage pour
leurs chers élèves. A trois hieures éaeet'la cloche donnia ]e sigynal
du lever géérl.Cacun se mlonitre ce jour-là (1"1111 <liigonce adiffi-
rable, et, contrairement -.à lhabituide. nous p)réýc(éonS pai-tott nios rêgeis.
le réôfectoir-e même, où nous venonis pr-endre un léger goûter, lut s'aper-
cevoir le l'exaltation (les esprits à notre iclaliérec pour notre boit
eafé, dodaiesi aippréýec tleS étudianits.

Une seule qmensée -nous occupait: voler -à toute vapeur vers nos con-
frères Trifi-uviinis et Nicolétains.

La journée s'annonce belle et nuliceuse! Lafr!ecu du matin, le ciel
pur et serein, l'aurore -tussi ciapourprée que dauns Hfomère et <tans Vir-
gile, tout noms enivre et tiouis ;promnet un bonheur pIres-que idéal. Sa
Grâce g il'Archevêquc laignait accéder à l'invitation <le M. le Direc-
tour et rehauser encore dc s% pr(éSee distinguéce lcat'u2si belle
fête. Comme nous étions heureux! A six heures et <demie, nous serions
sur les rives duit-Muie réunis àm nos5 ronifr-Z-es voisins!

Il nous falla-it Partir (Pour Nclt
.Nos amis des Trois-Rivières nous wcoiiiprignentt sur la v-ive. Jaloux

de nious souha«,iter un bmn voya.,ge à sa aièe leur fanfare fait retentir
les airs5 kle morceux enilevauiL, exéýcutés atu parfaLit. Le eBourgeois"
est là, tmr- u quai et ni'attcudanit que notre ordre pouir fendre les
flote. un ins$tiit encore et milus sonuniies inistallés, les granids et les
externes sur le premier pont. les :petits ùl l'étege suipérieuri. Ont échilnge
un dti-n.ier salut et notre vapeur s'éýbranle.C

Comme toujours nous a.vions rencontré des prophèùtes (le ma-tlheur: il
ventait -trop fort. il <levait être .impossible de franchir l'enitrée du1 Nico-
let, et alors deux mnilles à faire .1 pied auraient été suffisants- pour nous
sauiiver de toute indigestion, sanis comtpter la, baigna-de foré'-e qui aurait
pu être la suite d'un accident imprévu. Les ânmes trop senisibles furent
les -ýeules cepenidant ÏN tri-eibler, tosnous fermions les veux sur ces dan-

gels hypothétiques et ne voyions li, médaille que <le sont boit caté. Après
tout, les plus Confiants avaient raisonl. Peu à peu les rives nous échap-
peut. elles reculent â perte dc vute, le lact St-Pier-e s'étendi fimnniense
(ldevant nous; quelques v lies un pilu robustes aigit'ent notre bateau,.
juste -,sse - pour f.ir bjéiýr les figures dlctssans provoquer dle
résultats -pis graves. Pourquoi ne pats croire que Je iaI1 <le limer, mlalgré
&sa -bonne volonté, s'en 'laissa imposer- par notre mécdecin du bord, M.L -le
Dr Veget ne voulut p.-s enga.,ger atVe;- la Fâei&lté une lutte où) Ila.tteil-
dlait ilne ignouminieuse dé-faite.

Miqu'est-cc donc? Mot-e mnioiuv-eneit se nalenitit; allons-nous arré-
ter? Sommens--nous eneorec sur le chemin <le fer- du Nom-dli ! nous entrons
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dans la rivière Nicolet, nous glissons parmi les écueils, il faut être pru-
dent. Cependant nous laissons au capitaine seul l'inquiétude et les
soucis; en présence du splendide 'paysage qui nous entoure, impossible de
ne pas oublier tout danger. Des deux rives l'on nous multiplie les saluts
et les marques d'amitié. Tantôt ce sont des drapeaux qui flottent en
notre honneur, tantôt des détonations se font entendre, tantôt des cris
joyeux viennent comme un écho zaffaibli nous souhaiter la bienvenue.
Nous répondons comme nous pouvons, par 'la voix rauque de la vapeur,
ou 'par la musique de notre infatigable société Ste-Cêcile. Bientôt l'é-
glise de Nicolet est devant nous; au loin, le rivage est couvert de
monde, nos amis sont ]1, ils nous attendent. Ce fut un moment de vive
émotion que celui où, par un mouvement spontané, on vit tous les mou-
choirs.s'agiter dans les airs et traismnettre les premiers sailuts. Le vais-
seau s'approche, il s'arrête et nous nous jetons dans les bras de nos
frères, laissant à la bruyaLtC fanfare le soin de dire aux spectateurs
combien nous étions -heureux.

Quelle famille ! Nous sommes -près de six cents, unis par la sympathie
la plus vive; on eût dit <les frères qui se revoient après une longue sépa-
ration. Immédiatement nous gravissons la berge et, en face de nous, au
fond d'une superbe aveinue, enous lisons sur les murs du Súmåinai-e : Soyez
les bienvenus. Nous marchons iparmi les pa;-terres et Îles fleurs, la joie
clate sur toutes les figures. Nous sommes bientôt groupés en cercle au-
tour de 'l'entrée principale du Séminaire; alors M. S. Tourigny s'avance
et lit l'adresse suivante:

" A. MM. les Eldcs du SdMîîtainc do Qibcc.

MESSIEnws.-" Votre visite au Séininaire de Nicolet est un honueur
pour cette institution et pour nous en particulier un véritable bonheur.

"Vous avez voulu nous surprendre, et couper court ainsi, par un sen-
timent, de délicatesse, aux préparatifs qui vous auraient assuré une
digne réception. Agréez d.,me ce qu'il est possible de vous offrir. Nous
avons de frais ombrages:

"Rie necum qpoter:s requiescere.. . Fronde super viridi.
" Nous avons une table dont un souvenir de r.oésie pastorale sera l'u-

nique ornement:
" Sunt nobis dulcia poima, castaneS molles et pressi copia lactis.
"Soyez les bienvenus, fils de cet illustre Séminaire le plus ancien bien-

faiteur de notre pays par la science et la vertu. Nous voyons avec
bonheur à votre tête les hommes distingués qui continuent
avec tant de succès auprès de vous l'ouvre de leurs prédécesseurs; celui
surtout qui, après avoir été l'uie des aumuières de votre maison, l'est
devenu du pays tout eniier, Mg- l'rehîovêque de Québec, dont la pré-
sence est en ce moment pour vous et pour nous un si grand hoineur.
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" Soyez lsbienlvenus, fils ;a1lnéS (le l'nvriéLval! E trvalln
là re-sserrerl notre- Unfion, 2101S lie I)OUVOIlS ouIblier- l'inistitution qui en est
le lien, qui, (le loin conmme de près, nlous protùge et -réCouqpense égale-
ment nos trvu.Longue vie donc -à notre Alinut M1ater! C'est le sen-
timent, le plus ituriiel à (les affliiùis se trouvant en contact.

"Et imintenanmt, confrères, soyez aussi pour quelques heures (-lèves du i
S (inirle Nicolet, et, qu'il n'y ait plus entre nous de distinction.

Sauf l salle d*étude que nous ga rdons pour nous-mêmies et doent nous
n'eutendouis faire auij oux-'.i qu'un usage extrêemllent modéré, nous
mettons tout -1 votre Gervice, jardins, bocages, ýetc. Le i legIincnt. réduIit
aux lois de la, moaelissera, toute latitude à nos ébaýt."

M-Ngr 1'rceêe e otunie doyen des élèves du Sémniaire de Québec,
rc-pondit -à x;.tte adasfélicitanlt nos Untis de ioltde leurs brillants
succès (lants es tournois pac-iiques qui se donn11ent dans Ilimmienise champ
des lettres et des scienices.

NKous eCtmue alors le pla.isir de faire %ve;2 nos aimables confrères le
totur des délicieux bosquets et des riants parterres destinés à leurs récré-
ations. Quelles fleurs odorantes et variéýes dans ces fertiles jardins qu'ils
cultivent eux-mêmes! Quelle douce fraîcheur, d'ms ces longues aillées
plantées d'arbres de toutes sortes! Conure onx doit y vivre à l'aise!

Et ce vaste bocage, cette forê-Ct en miniature ouverte à leurs promue-
nades, qui pomnrait en ret-racer toutes 'les beautkýs? Ceu-l-à seuls qui onit
visité- en a'anec.s nos immenses solitudes dle St-.Toae&himni, peuvenit se
faire une idé-e de î''ipression. que -l'on. éprouve en. parcourant ces ra.vis-
scnts omibrage.s. Admirons en passant, le Petit-Versailles, l'Aendémiie, où

nos confrères s'exercent en plein ah' -à l'au-t oratoire, 'les Clhamlps-ELyse
etc. Pax I1exi-'niité de la voie principale, nous arrivons aut bout de c-_
petit paradis terrestre; voý'ez, l1a, mer! Oui, ce sont bien les flots azurés
qui s'é-tendent devant nous, polis conune un mniroir. N'ous franchissonrs
un pont elhampêtre et nous sonnmes dans la -%oie LavaI, terminée la veille
de noýtre arrivée e que notre vaniité se permret de croire noinée un r>eil
en nc>tre honneur.

Cependant le dilner était prêt, et chacun, après une telle promlenlade, se
s-entait disposé à y faire honneur. Le réfectoire des éltves avait éýté

ésvéaux prêtres. Pour nous, l'on nous conduisit dans la grand'salle
de réception, habilement dCécoré-e pour la circonstance. Au-dessus (le Il
porte se -lisait, a.u. milieu des fleurs et des banuderoles, cette inscription,
que noue avions dé-j,à rencontrée axTrois-rýivières:

" ece quaart bonuin et quant jueunidui hiabitare fratres ùu unumi."
Les élèves du GadSmnreéta-Lient plcssur le théâtre, adi

que nous, LNiolétainis et Quiébecqucis, étions disposéýs ensemble et par
ordre de classes au bas desý rinis; nos confrères faisaient le service.
Mets délicieux, aibondants, conversation amicale, musique de premier
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choix, tout se rélunit -pour nous charmer, nous -av'ir et cn.bretenirpri
nous la bonne hiumeur et -la ~Lé

Ant soi-tir' du Réfectoire-, nouvelle visite aux fr-ais bocages. aux verte$
pelouises. Puis nous nrous rendon*ls à la Oia>pellc, où Mgr 'Archèvêque
nous donna 'la bén6diobion du St-Saceremient. C'était le temps de partir.
Pas un JosiCé parini nous pe)ýur arrêtýer -le soleil. Et

L'astre qui iIlesUire
Ln flitit etiv tfi

baissait sensiblement à l'horizon. là fallait rentrer le soir, ýt nous 6tions
à plus de trente lieues dlu logis. Avmit de quitter le Séminiaire, notre
-%.Cn6rt Supèriotu' adressa à nos hôtes les renerjpiecints les -plus sincères
pour une si cor-diC e réception, et inlvita -les Messieurs dle Nicolet à se
montrer vraiment reconnaissants envers nous, comtie ils prétendaient
l'être dans leur adressq, on nous rendant au -plus vite notre visite. Les
viv'ats qui woeilliurenit ces paroles iiiotrèrenmit assez combien cette inivi-
tation Gtait l'expression dles sentiments et des espérances de tous. De là,
nos deux coîips de musique >-ni tête. nous visitons ensemble la principale
rite de la ville et nous arrivons tau " Bourgeois."I Les adieux furecnt des
plus -touchants; on eûit voulu ne ip:us se quitter-; nos RC-g-ents durent se
nmetitre dle la parbie, et encore ne -nous t;Cêparionis'nous que -lentement; toits
sýe promett~aient de ne jamais s'oublier'.

Nous voil-à ýenfi -à bord, chierchant encore nos amnis dans la foule, et
leur envoyant un dernier adieu. Il somblait qu'à notre exemple le
bateaut ne quittait qul'à regret ces plages si hiospitalières; on fut conunec
obligé <le lui faire violence, pour kl reopousser de ces rives amuies. A ce
umoment éclatèi'ent à bord tr~ois -formidables hour'ras qui ]tous fui-Cilt
rendus <le la, côte, et nous nous é-loignâmeli,-s lenitemenit au bruit dui canion
et aux\ joyeux accords de nos coi-ps de musique.

Nous ne parztons pas seuls; tin. -petit bateau, le Lucic, nous suit, Por-tant
nos confrères musiciens de Nicolet et prolongeantt ainsi le -bonheur de se
voit' quelques instants de plus.

L'Afbeille, 5 jun 1879.

111lhitmatiOl dle MvI'pI E. Gi'av'ei premxier Ev'Oqii de Niculet.
le 22 août 1883

ADRSSELî DU CLfýERGÈ

4i Sa G-an dca' Mon-sctgiicuî B. «m'avcl, Bcéqit de Nico7ct.

MOxEINER,-«Le cler-gé du1 dIiocèse de N'icolet récýlamIe l'honeu
d'offrir' publiquemlent, la, bienvenue à son é-vêquie, avec ses souhaits de,
bonheur, à ]l'occasioii de cette prise de possession.
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"On lit auLx Actes des Apôtres que saint 1rie ayant prononcé sur
Iune question qui divisait alors. les opinions dans la société chiré-tienine, un
grand. silence se fit (dans toute la muiltitudoý, aprés Li déceision: et larait
omflis I)i-ltUndico. Ce fut un acquiesemient plein d'amourii et de respect ià
la parole apostolique; et l'on dut voir plus d'une grande finie, s'élevant,
par mie vertu. sublime au-dessus de soi-même et de tout initérût, person-
ne], prêter une main généreuse à h% réalisaîtion p)rtique de ce qu'elle
avait auparavant combattu.

" L7esprit de Dieu sait produire cen tout temps dle ces noblessietls
et afflirmer ainsi aux yeux dle tous l'infinie vitalité <le soli Eglise. B t
tacilit omniiis miultituide.

"Lex-s prêtres de votre diocèse, M-Nonseignieur> quelles qu'aient été pari le
passé leurs vues sur le .présent é-tat de choses, se serrenit (le grand coeur
autour de leur évêque, -heureux d1'étblir avec lui une puiissante et
féconde union, et d'attester au grand Pontife qui gouverne-igis le
pflein acquiesemnent de ses fls de Nicolet à ses or-dres vénérés.

Motzavec confiance, Monseigneur, sur ce trône où vous appelle le
choix divin, pour y -siéger ,lu raing des »pinces3 de son peuple; nous. en
serons nous-mnémes, suiv'ant les lois dle la hiérarehie sré,l'appui le plus
solide et de p)lus fermiererrt

"Et, puisque de ce -trône épiscopal doit désormais partir la direction
divine pour le salut de tous, vers lui remonteront avec l'obGissanice hié-
ri-chique, nos voeux et nlos bénédictions. De soni côté le peuple fidèle Se
fera, à la suite dle votre clergé tout entier-, leéeho de l'Efflise qui vous a
dit: Qui bieedùrer-it tibi sit i11e bcnieitits.

IV

N1. 1:iIbt .--. Igaul.-qutelquesM ext:ifi <le <Iivci>t.
not>ices de m<a vie

"Après avoir enseigné -les -belles-lettres -pendant plus dle quatorze ans,
ses supérieur-s l'a.ppelèýrent à la eharge si iiupor-tante de professeur de
philosophie, et il remplissait cette fonction depuis cinq ans quand la'
mort est venue Je frapper. Tous -les élèùves qu'il a formés se rappelleront
toujours sa seiene étonnante.

"L'6tude des langues, de la 'ltèau-.de l'histoire, de la philoso-
phie, de la théologie et de l'BEritiire sainte. M. l'abbé Maurault a tout
emibrassé et a e-xcellé dans bout.
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"Le Séminaire de Nicolot perd en lui da plus belle intelligence qu'il
ait formée, servie par la. mémoire la plus prodigieuse et un amour ex-tra-
ordinaire de l'étude; le pays un de ses hommes les plus savailts et
l'Eglise un de ses prêtres les plus humbles et les plus dévoués.

" Que de nuits il a. consa.crées -à approfondir ses auteurs favoris et à
orner sou esprit de cette incroyable vaiété de connaissances! Quand,
quelques années avant le funeste événement que nous pleurons. ses
forces qui tombaient l'obligèrent à lais2er le professorat pour quelques
mois, il eensacra ses loisirs à l'étude de la botanique et de la langue
allemande. disant, à ceux qui lui conseillaient une abstention plus abqo-
lue (le travail qu'il ne pouvait pas vivre sans études.

" Mais les inatiéres qui ont toujours fait l'objet de ses travaux de
prédilection furent la tIhéologie et la philosophie. On s'étonnait de
l'entendre xposer avee autant de facilité et de elarté les prob!èmes les
plus arn as proposés aux investigations de lintelligenCe humaine, et
quand il parlait des sublimes théories de saint Thomas, ce puissant
docteur qu'il appelle quelque part lorganisateur de la première des
sciences et. dont il a tant étudié et tant médité les écrits, on sentait
que ses paroles étaient lexpression du culte de la plus profonde admira-
tion du pls fervent disciple. Aussi, son cœur débordait-il de la joie la
plus douce quand S. S. Léon XIII ordonna à toutes les institutions
eatholiques l'étude (le la philosophie de l'Ange de d'école, "philosophie
qui a encore lans les veines du sang d'Aristote, mais purifié par le sien
et par celui de tous ses grands prédécesseurs dans la doctrine (Lacor-
daire)."

Il a passé s.a vie dans la science, dédaigneux de tous les honneurs
qu'auraient pu lui attirer, sur un plus vaste théittre, ses talents Irans
rendants, et. rempli lu plus pur esprit sacerdotal, alors que tous admi-
raient sa, prodigieuse' nultipli:.ité de talents, lui seul se croyaif le
moindre d'entre tous et ne pouvait supporter les éloges que lui attirait
une très vive admiration. A l'exemple de son divin Modèle, ceux qu'il
préférait davant.age M.aient les humbles, les petits. ".

Communiqué (M. l'abbé A.-O. Papillon).

(o)
"Voici un nom qui .propablenient n'éveillera d'écho que dans le cœur

d'un bien petit nombre d'amis des lettres canadiennes, et pourtant ce
nom aurait dû s'inscrire à côté de ceux des plus renonnés de nos litté-
rateurs, de nos savants, de nos irtistes. Voici une vie qui vient de s'é-
teindre humblement, sans bruit, au fond d',un collège de compagne, et
qui aurait pu Litre brillante parmi les plus brillantes, mais ça été la vie
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d'un humble, d'un saint, et le monde qui n'a pas été admis pénétrer
dans les radieuses profonleurs de cette âme, ne peut rendre à sa ié-
moire ces honneurs qu'il a toujours dédaignCs.

"L'abbé Maurault naquit à l'Isle-Verte le 26 sept. 1839; il fit son cours
elassique au séminaire de Nicolet et fut ordonné prêtre le 18 sept. 1864. à
Saint-Tihomas (le Pierreville. Il retourna de suite à Nicolet et y con-
sacra tout le reste de sa vie à l'enseignement, d'abord professeur (le
musique, puis des Belles-Lettres et enfin (le Philosophie-mort le 9
octobre 1887 à Pilge de quarante-neuf ans. Voilà tout.

"Tout le nonde ou a peu pi-ès, ignore que M. l'abbé Maurault était le
prenier savant du pays, un littérateur distingué, un artiste hors ligne,
si l'on considère seulement le dont naturel. une de ces intelligences
d'élite comme un peuple peut se glorifier d'en possC-der bien peu et avec
cela un ceur dont tous les mouvemnent.s n'ont jamais été dietés que par
la charité la plus pure, une âme toute de lumière et de bonté.

"Je ne ci-ois pas qu'il y ait dans le vaste domaine de la science. de la
littérature, de l'art, de la philosophie. une parxcelle d'espace qui n'ait été
explorée par ce travailleur infatigable; outre le latin, le grece et l'hébreu
dont il s'était rendu maît.re dès ses premiè-es années d'études théolo-
giques, il s'était amusé à apprendre toutes les langues vivantes, l'ita-
lien, langlais, Pallemand, voire même Pabêna.kis; il connaissait par cœur
les plus bel-les pages de tous les littérateurs et philosophes anciens et
modernes et 'les récitait dans le texte minûme.

"Il était enco-e botaniste, musicien, peintre; il avait. dû. comme il le
disait lui-nmême, Trenouveler ou à peu près, l'invention de la peinture,
attendu qu'il n'eUt jamais 'avantage d'avoir de lec.ons dans ce dernier
art, même pour les procédés; on peut admirer à Nicolet plusieurs ta-
bleaux à l'huile et aquarelles'pleins de grâce, de coloris, et <le fraîcheur,
dont il a fait eadeau à des amis. Et qu'on remarque, ce sini est presque
incroyable, qu'il n'avait pas seulement effleuré en passant ehacune de
ces branches de la science et de 'Part. muais qu'il les avait toutes appro-
fondies.

"Jamais une pensée d'ambition, de vanité, n'a germé dans cette ame;
l'étude était pour -lui une jouissance, un bonheur et un but; augmenter
son trésor de connaissances, repousser de plus en plus loin les ténèbres,
l'ignorance qui sont le partage de notre pauvre humanitk, c'était tout
son orgueil.

"Pourtant cette science n'a pas été inutile, puisque pendant vingt
ans les élèves de Nicolet ont pu profiter de ses adnimables legons .

"Il ne voulut jamais rien publier, bien qu'il ait écrit beaucoup,
pense-t-on. A quoi bon. -me disait-il un jour, je n'ai pas envie de faire
une législation. je ne mue sens ni le goût ni la force de résoudre les
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grands Iproblèmes sociaux, et je n'écrirai certainement, pas de romîans.
Voyons, si j'écrivais, à qui cela profiterait-il?" Et puis il ajoutait en
souriant: " Ca coûte ch'er les frais de publication et ça ne paie pas." Et
ce qu'il ne disait pas, c'est que l'argent qu'il aurait donné à un éditeur
appartenait aux pauvres en faveur desquels il se dépouillait de tout,
jusque de ses habits. Nous n'avons de lui qu'un discours intitulé:
Eloge <le saint Thomas d'Aquin, qui a été tiré à 200 exemplaires et dis-
tribué à quelques membres du clergé et élèves de Nicolet. Nous ci
citons quelques lignes qui pourraient s'appliquer à l'abbé Maurault lui-
même.

Le sage doit donc établir en lui-même une paix divine. Il doit la
" fonder sur 'le calme des passions vaincues, afin que son mobile esprit,
"immobilisé sous de regard de Dieu, s'étende en un cahne miroir où le
"c iel et la terre viennent se peindre, sans confusion, sans disproportion
"de parties, dans la majestueuse harmonie de leurs proportions et de
" leurs rapports. Telle est bien aussi 'image <le l'état intellectuel le
"notre grand docteur, miroir fidèle d'un immense et radieux spectacle,
"i O nul souffle des passions ne creusa jamais un ride, ciel où nul nuage
"n'apporta, la tempête, que tout rayon venu d'en haut traverse, sans
"jamais ni se courber .ni se ternir.

"La raison, flaambeau de la nuit, n'éclaire qu'un horizon restreint à
"sa clarté; le monde apparaIt -comme un faisceau de lignes brisées, dont
"une mystérieuse obscuritù ne permet pas de suivre les prolongements
"jusqu'à la, main dont tout émane. Sous cette insuffisante lumière,
" l'ordre parait rompu, incomplet, discordant. Mais que le soleil vienne
"à illuminer -les espaces infinis du ciel, que la science divine, l'astre qui
"luit dans l'éternité, se lève avec majesté au-dessus des ténèbres, tout
"s'éclaire, tout resplendit, tout se révèle dans l'indéfectible harmonie
"du beau et du -vrai. Pythagore prétendait saisir de son oreille la ménlo-
"die des sphères; 'la science sacrée découvre et plus haut et plus loin.
" Car depuis la pierre et le brin d'herbe jusqu'aux sonunets où Ja nma-
"tière déploie ses formes les -plus exquises, depuis l'instinct grossier de
"la brute jusqu'aux magnificences intellectuelles des purs esprits, tout
"se rattache, à sa lumière, en une hiérarchie sublime, en une chaîne de
"perfections croissantes et ordonnées dont le premier anneau est ci
"Dieu, hiérarchie des êtres, hiérarchie des forces, et dans le monde
"moral, hiérarchie des droits et dles devoirs.

"Enfant, il aspirait <le Dieu. Jeune homme, il le défendait en -lui-
"mcême contre les tendres artifices d'une mère en pleurs. Homme fait.
" religieux et docteur, il tendait à lui par toutes les voies qu'ouvrait le
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"cloître -à ses aspirations, -par la pureté, par le d6ahmnpar l'obé-
"issance, par la multiple et incessante immolation de sa, granlde ie; il
"le voyait por delà -les craintes et les espérances ài maines, au delàt des
"joies et des douleurs, ne -pensant qu'à l'atteindre, indIifférent du reste
àa tout chiemin (le roses, a tout sentier dô6pines qui pouvait conduire

"au but.
" La science elle-iue-iie, ce (16liceiuxz repos de tant d'esprits élevés, -lui

"paraissait dùitre qu'une Ctape, ou plutôt il la dressait de tous les points
"du iond'I, conuei une a-adieuse écehelle pour s'( lever a Dieu. ".......

Si la connaissanice de- ses admirables faeulté$s, (le soli univer-sel Làlent
est liinitéc à. un petit nombre, au moins toits ceux qui ont connu l'abbéc
Maurault lui gardent dans le coeur un bont sou~venir, et lui donnent dles
regrrets sincè~res.

Seulement, conmue Canadiens, nous regrettons qu'il n'ait pas daigné
sacrifier son humilitC a la gloire dle sa pvetric et donné~ quelques chefs-
d'oeuvre (le plus .1 notre iteur nationa-le.

ViI linli .1 g<in of î'n1rect ray spent,
11«< tlhtk 1111athI<nî<il caves or <xveau b.'ar.
Fu Il iimzttnv a flluwe is born to bln1<Oiscu
A <id waste its ,<e<1'..so th' tlcs<t- ai.

(3)

"J'é.tais a -causer, l'autre jour, avec un ami sur notre bont vieux.\
temps dle collège, ce second foyer paternel du jeune hommne.

<'Bien des souvenirs, relatifs aux personnes et aux choses, se prcésein-
tùrent a notre esprit durant la conversation.- les événements plus ou
moinsl importants qui avaient cei lieu durant notre cours d'éitudes, les
promenades au Lac et les gissades à ;la Croix', les -tournois au-, jeux de
paume et de barre, les séances adniqeenfin -les Celtèves qlui s'iitaient
le plus signalé.s par leurs talents et par leurs succès.

"Entre autres prnngsdont nous ainions a évoquer le- souvenir,
était l'abbé. M\auiait, qui ligure ext tzete de cet article. 0O, s'accordait
tous deux, nlion wimi et mnoi, a dire que cet abbé, était la fi gure l)eitêtre
la plus remarquale dc toutes celles qui ont passé~ sous le toit du sôlîui-
mxaire <le *Nýicdet. Puis ont regrettait cette mort prématurée arrivé.e dans
la force dle P'îlge et dli talentt. Quelle belle partie <le sit eatrritýre encore

a parucouirir! Quel bien n'e(\t-il pas faxit dýanls lespace de vingt ans! UnI

,autre regret se nirclait a celui-là: on trouvait que cet ilinun si distini-
guC 'vi pas ei coye yev1 uin hionnuag die de s. valur et <l son
mûrite. Quelques -plumes avaient bien décerné2 a la hâate des -louangescertainement justes; mais ces notices manquaient d'ordre, n'avaient
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pas le vue d'ensemble, et plusieurs -traits de la vie de l'illustre pr-ofes-
seur du %Séminaire dle Sicolet avaient été laisséks dans l'ombre ou n'a-
vanient été <1u'à demi dcýsinés.

'~A la sug-gestion. pr-essante de mon intoerlocuiteur ami, je viens donc
essayerCl il e remplir cette lacune.

"L'.ab Mnueiirault était un dle mnes contemnporains de collège. Je nie
rappelle encore la sensation que fit son entrée dans le collège. Il
n'avait pourtant, pas un extérieur bien imposant; c'était le contraire
plutôt qui se faisait remarquer. -Mais il était reýconnu déjà pour un
é-lève intelligcnt, nmême très intelligent. L'avenir confirma bientôt les
(lires de ]a renonunée.

" Il se plnag -tout de suite à la tète de ses confrères, et fitl deux classes
en une, seule année. Il répéta le inûme jeu -l'année suivante. Dans ces
deux mnées, il -manifesta une intelligrence supérieure dans l'étude et la
connaissance des langues latine et greccque.

CArTivC? ex Belles-Lettres, il montra son aiptit.ide pour la composition
littkraire, et toujours, dans les concours hebdomadaires, il arrivait au
premier rang. Aussi, ses conifrères avaient; fini -par ne pluýs compter avec
lui. E~s tâchaiienit de lutter entre eux, et lorsque l'un d'eux s'élevait au
sec*ond rang <le la clisse, il se croyait au premnier. Leur condisciple était
donc regardé conne tout à fait liors de concours.

r1.pIès une do,.izaine d'anniées d'enseignement dans les lettres, on
jugea11 . prolx.e de lui confier l'enseignm tipottdcaphlshe
intellectuiell. Le vaillant professeur accepta volontiers ln, position nou-
velle, et se livra avec un redoublemient dl',rdleur à l'étude dle lat phi!o-
Sophie.

C: Après avoir jeté un coup d'oeil sur le-s cours classiques modernes, et
les avoir scrutés et analysés, il ne se sentit -pas satisfait. Il lui fallait
quelque chose <le plus complet, dc plus étendu, dle plus élevé. Il ouvrit
donc 'le livre dlu philosophme des philosophies, le livre dlu thétologien des

tholgin, la fameuse Somumc de saint ThoninLs d'Aquin.
"Apeine eut-il entrevu -le plan de cet incomparable ouvrage--l'exis-

tence de Dieu, Île mouvement de -l'âtme vers Dieu, le Christ, voie par la-
quelle l'iLme sCélve et s'unit, à Dieu -à -peine, dis-je, eut-il entrevu ce
»mgnifique plan de la Création et de la Iréd(emiptioii, véritable clef du
my3stère de 'la vie, qu'il fut ravi et tournenitê d'une faini et d'une soif
de l'étude de saint Thomas, telles qu'il en perdzat presque le boire et
le mîanger.

«'Il étit const.ununent préoccupé <le sa chère Somni. Il avait tou-
jours le regard le -la pensée vers ces horizons splendides de la, vérité et
de la foi. Il ne parlait plus enfin quei de saint Thoma.,s...

"Il iue dsait souvent: 'M-ýozi cher amui, vous nie sauriez croire coin-
bien rett-e étude nie fait du bien. Non sc'ifloment j'y acquiers des3 con-
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naissances et des -lumières pour mon esprit, mais j'en retire encore un

grand amour pour Dieu. Jamais je ne me suis senti aussi dévot.
" Aussi, quand 'oecasion s'en rprésentait, qu'il était beau de lui en-

tendre dvelopper une thèse de la Sommc! Son Sil s'animait, sa. voix

s'élorait graduellement, sa figure, d'ordinaire terne, pith se colorait
quelque peu, sa, phrase prenait une allure éloquente, et l'on restait sous
le charme de cette effusion savante.'

" Quelquefois, dans un cercle de confrères ou d'amis. la conversation
tombait sur quelque sujet d'histoire, de philosophie, de théologie, de po-
litique, etc., etc., chacun prenait part à la conversation, émettait son
avis.

" L'abbé. placé dans un coin de la. salle, suivait silencieux les con-
niencements de la joute. Lorsqu'il venait à remarquer quelque apprécia-
tion risquée, boiteuse, il ent-rait tout doucement dans l'arène, et tentait
avec canbe de rectifier l'avancé. Si l'interlocuteur avait le courage de
regimber quelque peu, l'abbé.. e son etC, augmentait quelque peu le ton
et serrait de .près son raisonnement. A ce moment-li. plus d'un disen-
tant se retirait de la lutle; on écoutait avec surprise et intérêt l'expli-
cation lumineuse donnée par le savant professeur. Et si, par malheur,
pour un ou deux champions qui osaient résister, la. discussion menaeait
de se prolonger, alors le célèbre abbé donnait un fort coup d'aile et s'é-
levait à des démonstrations d'une grande hauteur. Il déployait toutes
les ressources de son savoir: l'histoire, la philosophie, la théologie, la
poésie, étaient tour à tour exploitées, suivant le sujet et le besoin, d'une
manière admirable, et bieitôt les derniers lutteurs succombaient... La
voix seule du redoutable athlète se faisait entendre, et alors se vérifia.it
le sa.meux vers de Virgile:

C('untiruere' <in n.'. intent ai:'p"r "ra tenth'ant.

"Ieureux encore les témoins du spectacle, lorsqu'ils avaient pu saisir
toute la suite et tout l'enchaînement de la savante réplique!

"Iabbé Maurault avait une de ces organisations exceptionnelles qui se
rencontrent de temps à autre à de rares intervalles. Il réunissait un
nombre remarquable de qualités diverses, même opposées. Quand deux
ou trois (le ces talents se trouvent chez ui individu, on -le remarque, on
le signale. Il passe pour un honune plus qu'ordinaire.

"MaLs que dire d'un homme qui aborde tout à la. fois avec sucès:
philosophie et musique, peintare et linguistique, histoire, théologie,
botanique, voire nime photographic? C'est quelque chose de mer-
veilleux!

"Commnent expliquer ce mystère d'un philosophe qui, après s'être
longtemps absorbé avec délices dans l'étude sèche des principes de la
logique ou de la métaphysique, se livre ensuite avec plaisir à l'étude
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sentimentale de la musique? Connent expliquer le mystère d'un homme
qui laisse la .palebte du peintre, qu'il affectionne, et avec -laquelle il fait
d'excellents tableaux, pour se jeter avec passion sur l'étude d'une langue
étrangère, comme l'italien, l'allemand, *]e grec, le latin, Phébreu, ,''abé-
naquis?

"J'ai souvent surpris notre abbé à lire des ouvrages d'astronomie en
langue italienne. Il possédait cette Jangue à tel point qu'il traduisit,
il y a quelques années, pour les journaux du pays, de Jongs et sa.vants
articles de la CivilUa Cattolica.

" On a dit et on redit encore que la faculté dominante de notre ami
était un esprit philosophique, c'est possible. Je crois cependant pouvoir
affirmer, de mon -côté, que 'le sentiment artistique existait chez lui à un
haut degré. A voir les peintures qu'il a exécutées, et la, manière dont
il touchait l'orgue, on peut conjecturer a-vec raison que, sous des maîtres
et avec un aong travail, il serait allé très loin dans ces deux arts.

"En entrant dans sa chambre, on se serait cru dans l'atelier d'un
peintre de profession. On voyait, suspendus aux murs, de jolis et gra-
cieux paysages de Nicolet, dus à son inspiration et i son pinceau. On
remarquait aussi une belle copie d'une des Vizrges de Raphaël, et une
autre de sainte Tiérèse, toutes deux faites de sa main.

"Quelqu'un lui ayant demandé un jour où il avait étudié la peinture,
il répondit avec un petit air moqueur qu'il n'avait rien appris de per-
sonne, et qu'en conséquence il de;ait avoir la gloirc d'unc seconde -in-
rcutiol de cet art.

'* Sur l'orgue ou sur le -piano, il exécutait des pièces passablement dif-
ficiles. Il se faisait remarquer surtout par certaines improvisations lieu-
reuses, qui décelaient chez lui une veine riche, comme dit Horace. Il lisait
très facilement la musique et goûtait vivement la beauté musicale des
grands maîtres. Il avait étudié Mozart, Haydn, Beefhoven, Handel.,
Rossini, Mendelssohn, etc., etc. Il dissertait suit le mérite et le caractère
de chacun comme sur les principes de la Somme, comme sur de mécanis-
me des langues. Il paraît qu'il avait aussi fait l'essai du royal instru-
ment nonuné violon. Mais il n'avait pas réussi là conune sur le clavier.

"Il mue disait, un jour, qu'il avait cssayè de jouer do l'archet, mais
que, -ne se sentant pas dans le tenps de dispositions pour cet instrument,
il remettait à le faire plus lard. Heureusement qu'il est mort sans
avoir accompli son projet...!

"Quelle intelligence que la sienne! quelle en était la vivacité et lé-
tendue! quelle en était la péntration!

Et puis quel travail pour développer cet esprit si fort! Les jours ut
les nuits y étaient consacrés. Les volumes étaient dévorés en quelques
jouis. Les livres scientifiques succédaient aux ouvrages de -musique ou
de posie. Le tout était entremélé de travaux en peinture, d'exerciees

164 HISTOIRE



DU Sk-MINAIRE DE NICOLET16

en. niusique, dle courses aux insectes et aux plantes. On ml'a assuré~ qu'il
aat lu la grande histoire d1e l)arras eix six mois. 'c'est quelque chose

Sa lcassae. utu S 1 0lSdr uilfiata-ecl et.ald
d'ncloasse, utu io oîi~cq'l asi vccl etaald

;CA ces deux 616inents de l'éêrud1itioin. il joignait la famcwsc faculté (le
la -méCmoire. C'était peuit-étre la pflus prodigieuse des trois choses exi-
gées. J'en appelle ici à tous ceux qui ont connu l'abbé Maurault. Saý.
iiiamoire était vraiment phiénomténale.. il retenait tout ce qu'il lisait ouii entendait dire. A tout bout (le eliamp. dans la conversation, il citait

touts so' 'auteurs. Il pra Ssat savli CD gr-1dc- parti parcr
outre les classiques Iitrieset scientifiques, l'lDm'iture sainte, le<Iote ots u' lp 3 i DrCi yn i I ersaints Pèxes, l'histoire dle l'Eglise et l'histoire ý,du mnonde en général.

Ausquand il venait à faire une disainsur' un sujet quelconque,
soit discours nie laguss ips. Les idées et les faits mîarchaient pres-
teienit, l'expres-sion technique nie faizait pas d(fauit, et l'intérêt allait
tou1jours1 croissant.

"L'abbé Ma.r.uratult était donc, danîs toute l'éteindue dui miot, un érudit.
un savanit.

"Quant à la miesure de soit savoir cii philosophie initellectuelle, je mie
Sauirais le dire, Ilne recoinnaissant toutL à fait icoimpéùet en pareille inla-
titre. D'autres sans dloute le feront iti jour pour nmoi.

Enthéologie je crois pouvoir affirmer qu'il était fort. Outre la
Somme qu'il scrutait sans cesse, il étudhiait. d'ordinaire, Suiarez, l?étau,
et quelques autres aut-eurs (lc cette valeur-11. Dans les conféricnces ce-

eésastquecommue dans d'auItrtes dihscussions '1o1ins solennelles, il se
faibait toujours remarquer par une éliévation (le pensée, une anmleur dle

vws.ue citrté( et une profomnneur d'argumentation, qui faisaient bien
Voir qu'il avait étudié auix sources dle la science divine.

-ios v-ons déjà vut qu'en lettres notr'e abbé avait fait Sa marque,
dut1 Iloinis colnuneérdt

*-Mais était-il écrivain? Saplume était-elle vraimient (~e qu'on ap-
lu'lle une plumeC? Oui et nion. du1 moins ýà mon hiumble opinion. Il1 avait
le talent naturel d'écrire, et ce tL-elît il lJ'avait tultivé dans une cer-
tainle nmesure, je dlù'ais Iln hui as une bonnle mucsure. Ses écrits. :;es
discours, entre autres sa réponse -à l'adresse des anciens élùves' dut
Sém11inaire (le -XNieolet en iSOti; et sont discour's sur' saint Tlienias dA
quin, dénotent iui tlent considéîuable pour la composition litténire*.
'oni discours surtout sur saint Thiomas, donne l -niesure dle soni savoir-
faire eii ce genre. Le fond et la forme ont une grande distinction. Seu-
leniemt on1 senit que l'atbbé maniquait <le pratique. O1 y entrev'oit. un
travail et un eff'ort qu'îul auteur c-xcreé lie. laisse pas voir d'ordiniaire.

'< En e:ffet, il es-t regrettable que cette 'plie ni'ait pas écrit dlavan-
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tage. Elle aturait laissé un bont nombre d'ouvragcs qui auraienit 6t à
J'l'honeur dut pays, et à 'vatg de -la, jeunesse canadLinnie. lNourri
des productions des grinds mîtres dit XVIIe si#-ole, et (les meilleurs

.éeivais le nosjousil avait ce qu'il fllait pour atteindre a'ux% limites

L'abbé J.-E. P.%szýçFo.

Vis~ite <h 1. <,: ,l,~t~ininrAii. à Nclt 18Sai t

ASoit Excellence Auguste Réal Angiiers, Lieutenant-Gouverneu- pour la

province de Québec.

Le v'ieux collège de\Nicolet a eu bien des jours glorieux. Blien isou-
vent, il a vut ses enfants, après avoir cueilli unie moisson de lauriers dans
les chaimps de l'honneur et du dev-oir, après avoir attiré sur eux-, par
leurs3 ver-tus et goeur- science, J'adiiration de leurs compatriotes, revenir
dans ses murs chéiris témoigner -leur reconnaissance et leur atachiemient
toujours vivaces à J'institutioni qui les avait Sornés. DIes évêques et des
prêtres qui -ont coitinuér- dans niotre pays les pures traditions du clergé
cnadien, des magistrats intègres et savants, dles écrivains qui ont con-
tribué à la gloire de notre littérature niationale, des hommnes émiinents
voilés au bien danls toutes les carrières ont aimé -à se dire 'Nicolétainis.
E t parmi toits ces souvenirs glorieux que Nicolet conserve religieusement
dant7s ses anniales, lui (les plus précieux sera (certaùieieit cel ui du. jour
où il voit dans soni enceinte un dle ses élèves -honoré (le la dignité. de
LirEUTENAiÇ,'T-GOUVERNEzrui POmt L., iitOVixnCE DE, QuÉuxcý. Aussi,
Excellence, votre _41111 Maiter eslefière de -vous souhai.iter- )a plus
cordiale bienvenue!

Quand.r il 'a déjà quaranite ais, vous arriviez ici pour la, Première
-fois sous la. iivrée, de l'~lcvous avez lu cette légende qui décore la

faaede notre clèeet qui donne la raison des longs travaul%- et du
zèle inces-sant dles pr-êtres dont nous avons ap-inous ztUssi. -à vé~nérer-
la mémloire: rPrLIGIONI ET flOMzS \RTIJIUS. Ser-vir la% rtli«ioli et la Pa%-
trie fut dès lors la noble ambition dle vos jeunes années, et ce but su-
blinie inspirant, toits vos géniýreuix efforte. -vout,. vous êtes ici préGpa-ré
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par le travNail etloisac aux grandes luttes du monde. Le succès
venait aussi alors couronner voire éniergie, et vos tatlIciit, et nos anciens
(que ]tous nie soupçCOnnonls pas d'être trop louang11eurs dut temps passé:
laudlo, lcmporis acti) mxous ont souvent pilé dle la, célèbre joute d'élo-
quence de 1855, d'où vous sortiez vainqueur. Laissez-nious le dire,
Excellece, vos rêves de jeune hommne se sont réaJisé-s. Vous avez no-
blement fourni votre eeirxièrc: vous avez Montré la, vai1cur qJue, pýUVe1Lt
avoir des hommes formé-s sous, les iluspi=a de la. Religion, et la L'atie
vous a témioignér- son admiirationi et sex conianimce en vous eoiufériult Sa,
plus haute digniité.. Jaine t le rùpéter encore, votre Ailma M11ater est
fière de vous.

Et a-ujoui-xl'huii, iprès un doxxg temps, poussé -par la renisaela
vertu de tous les mobles coeurs, vous vexnez i<èévoir ces lieux où se sont
écoulées les plus belles innxées de votre vie; vous veniez revoir vtecher
collège de Micolet.. ses -pinis séeulaires, ses iantsL: bocages; vous venez de
nouv11eaul presser la imin . d (e vieux condisciples, évoqluer-avec eux., les
souvenirs dit 'p:issé, -vivre quelques heures encore dle votre vie d'écolier:

.......... 11 Ifline lCJi<>Uifl<i no'>f
Et ùmntexsacs ii cajîlabi. s'pu.'îîi.

TJout ici -vous parle dlu bont vieux tenxps: la, saflle d'Pétude avec son tri-
m'il op)iiâtrec et ses espiègleries.., parfois: les eonî-s qui retentissent

d'unle joie si bruyan.tite les jour-s de grnd 'congé; les vieux arbres; ave
chaicun leur- histoire et leurs souvenirs; les sentiers du bois qui rpru
tent encore les sous de voix elhéries; lat chanpelle d'où !4c sont élevées vers
Dieu les saintes ar-deurs de tnt de -prières, et jusqu'au jeu <le paumiie
qui vous comptait, dit-on, pour un dle ses plus redoutaibles chamipions.

Vous retrouvez vos antiens maitres, tout rajeunis,* a}>rüs tant dane
de trava.il et de saeriAice, part la, gloire que vous prozlurcz àL leur iiion.
Ilèlas! plusieurs manquent à cette fête <le fan'iille: le temps a, fatit son
oeu-vxe; ils nous ont quitté-s, laissant après eux. de sinits exemples de
vertuiset leurm-némoire inicorr-uptible:

Et 'eu'- <qutil inem',u',re ,frrig tl ;ai«fu i.

Ohi! combien il aurit été fier ce bont monsieur-Find si, cxi Conti-
niunt l'héroïque histoire <le notre paiys, il avai pu in~Erire lui-nièmel(
plini les liueat-ouenus<e Quêýbc. le isoi d'ýun de ses anciens

lè es, l d'un cufant de Nicolet! E B .il aurienit été bien douces aussi les
lr sdejoie qu'il nurait ves e n vous revoyanit., cee autre saint

prêtr-e dont tonite la, vie, for;mée dle lumière: d1'abnéga,,tioni, plcixne d'lespé-
rances d'limîun-ortelité, s&était exx quelque sor-te idenîtifiée avec celle du
collège. Sa éoie vivra, toujour-s par-mi xnous. et. conmne nos devin-



ciers, nous le désignons aussi de ce nom si expressif que lui avaient donné
votre confiance et votre tendresse fifliles: le PÈRE TIH[oMAS. Et au nom-
bre des amis disparus que nous aimons à nonumer aujourd'hui, nous
devons également un souvenir à un de. vos confrères de ola'sse dont
tout le monde a su apprécier comue nous les éminentes vertus, des ta-
lents transcendants, la science profonde et les aimables qualités du
ceur. Sa perte récente est encore vivement sentie, et, à cause du grand
dévouement qui lui a fait consacrer son existence au service lu collège
(le Nicolet, nous savons quel bonheur il aurait éprouvé -à joindre ses fé-
licitations aux nôtres. \Tous revoyez encore pourtant bien des visages
amis; vous avez déjà, nous en sommes sûrs, pressé la main à plus d'un
ancien condisciple perdu de vue depuis longtemps, et nous osons espérer
que vous retrouvez Nicolet aussi au complet qu'il peut l'être ap-rès
trente-trois ans.

Pour nous, les élèves actuels, nous aimons à vous dire, Excellence, que
ce traditionnel at-tachlenent du Nicolétain -pour son A.lma Matcr que
nous voyons se manifester souvent, et aujourd'hui surtout d'une ia-
nière si éclatante, ne s'éteindra pas avec la jeune génération. Commune nos
aînés, nous aimons -notre collège; conune eux, nous avons trouvé ici des
honunes au sublime dévouemneiît, des amis à l'affection généreuse et sin-
cere, des joies qu'il fera bon de se rappeler plus tard: wicminissc juva-
bit. Demain, nous retournerons dans nos foyers, apportant -le souvenir
du noble exemple que vous nous donnez. Et quand, après le repos des
vacansees que nous croyons avoir mérité par dix anois de labeurs cons-
tants, cet asile béni. s'ouvrira de nouveau pour nous recevoir, -nous nous
rappellerons que "Noblesse oblige " et nous tacherons, par notre travail
énergique et notre application de tous les instants, de nous montrer di-
gnes de nos devanciers.

Qu'il nous soit permis, en terminant, Excellence, de formuler des
veux pour votre bonheur et votre santé, afin que notre pays puisse pro-
fiter encore longtenmps de vos éminents services, et que vous continuiez

à glorifier le vieux Collège de Nicolet.

LEs ELÈVES DU ShiMrNRE DE NICOLET.
Le 25 juin 1SSO.

D~courM de M. Geliias. Superieur.

En 1855. un jeune élève concoura.it pour le prix d'éloquence, conmme
ceux que vous avez entendus tout à lheure. Quelques-uns de ses con-
frères étaient entrés en lice pour lui disputer le prix, et -les suffrages
de l'assemblée devaient décider à qui reviendrait la gloire d'être procla-
mé vainqueur dans ce combat pacifique. Le jeune ólève en qui on re-
manquait de .très heureuses dispositions pour la parole était quelque peu
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redouité (le ses conculrrents, et lion il tÀoit, car. il s'annouîçaý1it eoîîunci de-
vant être un rude jouteur-. Il devait parler uit (les derniers, et il avait
vul un der ses Confrères, fort atpplau1di et mIenaçantL de lui ravir la, palmeo.

l descendit néanmnoins dans l'arène aivec aissuranlce et débita. soli dis-
COuIr. d'unle mlaièire si nlaturelle, avec Ltntdfîc d'uni ton si pénéiCtré
et si animé, avec ie gesticuîlation si parfaite, qu'il n'y euit Pour ainsi
dire dans 1'asseanblée, qu'une voix pour lui décerner la, palme, et l'on
disait: Y'En voici uni qui promet; s'il cultive bien st,, heutreuses disposi-
tions, e's--iele -tatlent dle laý parole, il marquena comme orabtur, ùt
il fora% Soni Chemnin. ", Je W Liltreprnd rai Point dle vouts faire l'histoire de
ce jeune élève; elle (st Connue de tout le mnonde, je dirai Seulement qu'il
a réalisé, et bien au de)ù, les espérances que à' 'ni avait conçues le lui; il
a mîarqué dans le inonde lion seuilemlent conuie orateur, nmais encore
connue légiste et coiiune honmme dtt;et si Pon conisidèùre bien leu
chlarges importanLiites dont il a été honoré qpar Soni pays, et les hautes po-
sitÏons qu'il a% occupé)Ces, surtout celle qu'il occupe maintenant, on trou-
vent qu'il n'a% vas taoj) nmal fait soni chlein; car il est aujourd'hui Lieu-
tenanut-Gouivernleur pour la l)rovin('e dle Qué(,beýe.

Excellence,. une mère est toujours g1c.rioluse <lu Succès de0 ses enfants;
quand elle les v'oit grandis, élev'és aux premières uharges> axPremières
dignités et com11blés <l'honnursI,. il nie faut pIs; demander si elle est -lieu-
reuse et fière. Votre JAima Macr iavait, vut bon nombre dle ses enfanuts
occuper dles positions très élevées dans 1l3glis2 et dans l't. Da-ns
l'Eglise, elle comptait des évèques et dles dignitaires ccclésizlztiqlîes; danis
l'Etat, des magistrats distingunés,. des ininistrcs, dles sénateurs et des dé-
putés; des honmmes éminents, des citoyens mxarquants dans touites les
carrières.

Cependant. il resta-it dans l'ordre civil unt poste d'honneur qui n'av'ait
pas enîcore été occupé Imi luîî des siens, une digniité qui n'ava-it pas été
conférée à uni 'Nieolétain; ce poste <l'honneur, xeln2 est celuii que
-vous occupez avec tant, <le distinction, cette dignité est celle de Lieu-
tenantit-Gouvernieur. Il vous était done i-éservé (le Proc-urer cette gloire

àvotre Aliima Male- et d'ajouter - sa couronne ce beau di:uua.ut q iu
imanlquait, encore.

Voilà pourquoi elle est si heutreuse cin reaw-ant dans ses mur-s cet, an-
ciei élève qui lui r-evient revêtu de hla-is hautite dignité A1 laquelle un

C3aadin-Fanç~spuisse atteindre; voilà Pourquoi elle épi-olive -conmue
un sentiment (le liieom-gueil en pae~saiit que ce liant lignitaired
l'Etat est un enfant le Nicolet. Il lui tardait, Excellenlc, de vouts re-
voir- 1our -vous offr-ir ses plus cileureusýes félicitations et pour mnêler sI,
voix il ce grand Concert de -louanges (lui a, retenti dans toute la, provinîce
à la nouvelle dle votre lîromlotion. Votre JI ia Mater,, Excellenice, se sou-
viendr-a longtemps <le la faveur- que vomis lui faites aujour-d'hui. L'hon-
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neur de recevoir dans ses murs' i'n lieutenant-gouverneur et de pouvoir
saluer mi -lui l'un de' ses nobles enfants; ces aimables paroles que yous
lui avez fait entendre hier et dont elle a été profondément toùolhée; les
encouragements donnés à nos jeunes littérateurs, si fiers des médailles
qu'ils ont regues, si fiers d'avoir été couronnés de -la main même de
Votre Excellence; ce grand nombre d'anciens élèves qui -vous accomn-
pagnent et que iious sontunes si heureux de revoir; qui sont venus à
l'occasion de votre visite, co'nme pour démontrer, une fois de plus, la
vérité du -proverbe qui dit qu'un bonheur en attire un autre. Ils sont
venus comme les aînés le la famille, partager la joie qu'éprouvent leurs
jeunes cadets et que nous éprouvons nous-mêmes; ils sont venus témioi-

gnor par leur -présence leur haute estime et leur respect pour le noble
représentant de notre très gracieuse Souveraine -; puis enfin ce grand
nombre de prêtres vénérables, de députés, de citoyens marquants qu'une
pensüe de haute considération piour Votre Excellence et de bienveillance
pour nous a -réunis dans cette enceinte; es sont là autant de circons-
tances mémorables qui font de votre visite à Nicolet l'un de ces heureux
événements que l'on n'oublie jamais. Merci donc, Excellence, pour
Plhonneur que vous nous avez fait en assistant à notre distribution de
prix.

Môrei pour les nobles paroles que vous nous avez adressées et qui nous
redisent si éloquemment votre attachement à votre Alma Mater, et les
bons souvenirs que vous avez gardés de vous anciens directeurs, de vos
confrères et amis d'autrefois, de vos aniées de collège, et tout ce passé
déjà si éloigné et toujours si plein de charnes; souvenirs qui, conune
des fleurs inmnortelles, après trente-trois ans, conservent encore toute la
fraelheur, tout de pariun, et toute la poésie des premiers jours. C'est
ainsi qu'au milieu des aridités de l'existence il est une chose qui conti-
nue toujours de fleurir, c'est la mémoire de tout ce que l'on a appris à
aimer et à vénérer a l'aurore de la vie. De là cette tradition d'attache-
nient qui distingue nos anciens élèves, qui s'est manifestée en maintes
circonstances, qui nous vaut la visite de ce jour et qui, en 1866, nous a
valu cette grande, cette imposante réunion qui était aussi nouvelle dans
sa grandeur qu'éclatante dans sa signiflcation.

Nous sonunes .profondément -touchés, Excellence, de l'hommage que
vous avez rendu a la niémoire de nos chers défunts, à la mémoire de M.
1erJMand, et surtout de M. Thomas Caron, qui fut votre directeur pen-
dant toutes vos études, dont le nom sera toujours cher à ceux qui ont
vécu sous son aimable direction ; car, lui aussi, comme son prédécesseur,
de délicieuse mémoire, M. Onésime Lepromon, lui aussi "savait trouver
un fils dans chacun de ses élèves, un ami dévoué dans chacun de ses
enfants," lui aussi.a emporté dans la tombe les regrets de tous ceux qui
l'ont connu et surtout de ceux qui ont été a même d'apprécier toute la



DU SÉMINAIIE DE NICOLET 171

tendresse de ce cœur d'or, de ce ceur si bon, si paternel. Merci pour ce
que vous avez dit aussi a -la mémoire de votre cher confrère, M. Thomas
Maurault, que ses grands talents, ses vastes connaissances, son intelligence
d'élite et son bon cœur aviient placé si haut dans notre estime et dans
notre affection, et dont nous pleurerons longtemps la perte. Merci pour
les témoignages d'estime et d'affection que vous nous avez donnés et
qui nous touchent autant qu'ils nous honorent. Merci enfin, Excellence,
merci pour votre très aimable et très honorable visite qui nous réjouit
tant, qui a réalisé l'un de nos vSux les plus ardents et -les plus légitimes
et qui laissera dans l'esprit des directeurs et des élèves de cette maison,
dans l'esprit (le tous les citoyens de Nicolet, un doux et profond souvenir
que -le temps n'effacera jamais.

Monseigneur, nous devons a Votre Grandeur un tribut de reconnais
sauce pour le plaisir que vous nous avez fait en venant, malgré vos
grandes fatigues, présider cette séance et vous associer au bonheur de
votre famille en cette circonstance solennelle, et aussi pour les hautes
récoml)enscs que vous avez distribuées aux élèves. Nous connaissions
depuis longtemnps votre tendre sollicitude pour vos enfants et votre zèle
pour leur avancement; mais les témoignages que vous venez d'en don-
ner sont trop sensibles, trop palpables et trop précieux pour ne pas nié-
riter notre plus vive reconnaissance.

Ceux que vous avez couronés n'oublieront jamais votre libéralité et
ils en garderont un "souvenir d'or. " Merci, Monseigneur, pour ce puis-
Lant encouragement donné à leurs efforts dans le sentier de l'étude et
qui ne manquera pas de pro.duire les plus heureux fruits.

Nous offrons aussi nos plus sin:ères remerciements a -tous ceux qui ont
loné ou fondé des médailles en faveur de nos élèves, dans le but de ré-
compenser leurs succès dans leurs études. Rien ne saurait mieux stinmu-
ler leur courage, exciter leur émulation et accélérer leurs progrès que
ces dons généreux. Nous prions done ces nobles amis, ces généreux
bienfaiteurs de la jeune'sse de recevoir ici l'expression de notre pro-
ftide gratitude.
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'1Irà' IC-1a'.:t ale iuî IUIC le Jour' de mac>i~''~iIu P'c>>ue

ADRESSE DES ]E.LÊVl-'S

.sa, Grandeur \Nfonseiguieur Joep-Sxnn-1eman runilt, é'vêque
(le Tubuna, coadljuteuri <le Moniseigneur de Nicolet.

Monseignieur,

Bûni le jour qui nous donne uni nouvmiu Ponitife dans votre personnIe
sacrée, déjà si chère à nos Coeurs.par tant de titres! Béni ce jour qui ýL fait
couler sur votre tête l'huile sainte et, pa-r l'imposition solennelle des
mains du Pontife conséerziteur. vous a, domné la plè-titiide du sacerdoc,
eni vous faisant évêque de lI'Eglise de Jésus-Christ! Bc-ni ce jour qui ré-
jouit m.-ette isainte Eglise caýtholique, parce qu'il lui donne un nouvel
apôtre seion le coeur de Dieu, et en particulier l']iglise de Nàeolet et son
vénéèrC pasteur, dont vous serez l'appui et île coopérateur!

Oui, monseignieur, dc toutes les joies et les allégresses que nous ap-
porto votre élév-ation à la dignité épiscopale, il n'y en a pas de plus
grainde pour nos cSurns que celle <le vous voir' constitué le très digne
coadjutcur dle niotre très (ligne évêque et père, Monseigneur de Nicolet;
car, nous le sa;vons, les désirs et les voeux dla son coeur sont comb'lés.

Une' écrasante épr'euve et l'affatiblissement de sa, santé étiientL venus
ensenuel l'ýaffliger et nous affliger. Nous lui avonis donné alors, avec
tout son clergé et tout son peuple, comme nous les lui donnons éncore,
nos sympathies les plus sincères dle fils dévoués et aimants. Màais l'aLppui
et le sc-ulageauent dont il av-ait besoin ne pouvaient lui venir que (lu
Père de toute xisê-rceorde et de toute consolation, et du Pontife Suprême,
le vicaire le Jésus-Christ, à qui seul il a-pp)artient de pour-voir au gon.-
vernenient des églises particulièÛres et de dIonner aleurs pasteus le
secours opportun dont ils peuvent a.voir besoin. Sa, voix, appuyée de
celles de ses -vénérables Frlèr'es daius l'ép)iscopaýt de cette province, a tra-
versé les mers et est allée suppllianite et confiante demander à l'imx-
mortel successeur de Pierr'e, Léon XII, secours et consolation; ce secour,
et cette consolation ne se sonit pas fait attendre; et c'est vous, -Monseigneuir.
qui aïvez étê choisi par le Père conmnun conmue le'plus dignie d'être le coopé-
m'teur le celui qui est votre évêque et notre évêque, votre père et notre

père. 'Mille actions de grilces soien t don.- rendues à Dieu qui a, exaucé sez,
voeux les plus chers, et àI l'immnortel Pontife qui les at réa.-lisC-s! A vous, Mon
seigneur, et à notre très respecté prélat et père, les félicitations les plus



sincères et les plus cordiales, avec tous les meilleurs souhaits de bonheur
et do longue vie que nos cours peuvent offrir: " Ad multos et felicis-
simos annos! "

Votre élévation à l'épiscopat, Monseigneur, réjouit grandement aussi
notre conunne "Abua Mater", le Séminaire de Nicolet. sur lequel elle
a -fait rejaillir un nouveau rayon de gloire. Quel bonheur, en effet, pour
eette maison de voir encore une fois un de ses fils, nous osons le dire.
un de ses fils les plus privilégiés, un le ses membres dont elle s'est ho-
norée et comme professeur et comme directeur, placé au rang les princes
de 'Eglise, au moment où va se clore le premier siècle de son existence!
Heureuse mère qui voit en vous le neuvième de ses fils couronnés de
l'auréo'e épiscopale! Il lui est donc très agréable de vous saluer aujour-
d'hui conune l'une de ses gloires les plus élevéeís et en même temps celle
qui lui donne les plus belles espérancs pour Pavenir, puisque c'est de son
sein et sur son ceur que vous avez été pris par la divine Providence
pour être placé à côté du chef vénéré le ce diocèse, et le devenir vous-
même plus tard, quand il plaira à Dieu de vous faire entrer dans l'hé-
ritage de cette portion de son Eglise.

En présence de cette auguste assemblée de vénérables archevêques et
évêques, le prélats et de dignitaires accourus de toutes parts, pour glo-
rifier, Monseigneur, votre avènement a la dignité d'évêque, et se réjouir
avec nous, en nous honorant ce soir de leur gracieuse visite, votre " Aina
Mater," toute fière du bonheur le vous recevoir aujourd'hui comme un
prince de l'Eglise, et joignant votre nom à ceux de ses autres fils qui
vous ont précédé dans la carrière épiscopale, peut dire comne autrefois
cette fière Romaine, montrant ses enfants avec orgueil: "Voici mes
joyaux." Vous êtes. Monseigneur, et ils sont les plus beales pierres pré-
cieuses qu'elle a données i 'Eglise et qui reflètent sur cette maison bénie
les plus brillants rayons de gloire. Comme autant de phares lumineux,
ils marquent les différentes étapes de son existenee bientôt séculaire,
lepu's soif origine jusqu'au jour présent; noble et auguste génération

des plus illustres de ses fils, que nous évoquons avec bonheur en ce jour
solennel, en vous voyant, Monseigneur, vous, le plus jeune de cette glo-
rieuse phalange, .prendre place parmi les chefs de PEglise, pour y con-
tinuer les grandes ouvres de vos prédécesseurs.

En 1822, moins de vingt ans après Pouverture de Phumble " Ecole
latine" de Nicolet, conmne on désigna d'abord ce Séminaire, pour ne
pas trop effarouelier les susceptibilités d'un gouvernement ombrageux
de toute ouvre eatholique, ce Lut un grand bonheur pour son illustre
fondateur, Monseigneur PMessis, de voir le premier des élèves de sa
e<hère maison élevé à la dignité épiscopale, et de pouvoir lui donner la
consécration sainte de ses propres mains. Avec quelle joie il avait vu
ce jeune et saint prêtre se vouer aux missions lointaines du Nord-Ouest,
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et connue il se croit déjà bien payé des inunenses sacrifices et des soueib
sans nombro que lui a.vait imposés la fondation de cette maison!
"Voilà votre séminaire, Monsieur le supérieur," écrivait-il a M. Raimi-
bault. " qui donne deux braves missionnaires à la Rivière-Rouge, à huit
ou neuf cents lieues de Québec, savoir MM. Provencher et Dumoulin.
Quand il n'aurait procuré que ce service à la religion, ce serait assez

pour nous dédommger, v.ous et moi, de la sollicitude qu'il nous donne
depuis douze ans." Et puis, lorsqu'il vit ce (ligne apôtre du Nord-Oue-t.
revêtu de la dignité épiscopale et repartant pour la pénible mission qui
lui était confiée, il écrivit de nouveau au même pour lui exprimer toute
la consolation qu'il éprouvait à la vue du zèle et de la vertu du premier
(les fils de sa maison do prédilection: Mgr de Juliopolis a laissé Mont-
réal'... Co brave homme sera béni de Dieu, je l'espère. Sa vertu me
fait envie, et je m'estimerais heureux d'être digne de mon poste comme
il l'est du sien.' Tel est le premier joyau du séminaire de Nicolet.

1833 et 1837 furent des années qui ont fait époque dans les annales de
cette maison, puisqu'elles virent deux de ses anciens séminaristes et pro-
fesseurs les plus distingués, promus à la dignité épiscopale: Nossei-
gneurs Gaulin, à Kingston, et Bourget, à Montréal. Tous deux avaient
été choisis comme régents et envoyés à Nicelet par Mgr Plessis lui-même,
qui s'y entendait, et ils y demeurèrent les trois années complètes (le
leur cléricature. En présentant ù1 M. Raimibault le second, qui devait
illustrer le siège de Montréal (t laisser après lui la réputation d'un saint,
le grand évêque écrivait: "Le porteur de la présente est M. Bourget,
ch1aunant jeune homme qui n'a d'autre dfaut que d'être un peu seru-
puleux."

1845 vient ensuite parmi les dates -les plus glorieuses pour le Séminaire
(le Nicolet. Elle vit un autre de ses plus nobles fils monter, le quatrième,
sur le trône 6piscepal, d'abord comme coadjuteur de Montral, puis
comme premier évêque de Saint-Hyacinthe: Mgr Jean-Oharles Prince,
de sainte mémoire aussi et dont les grandes Suvres demeurent conue des
témoignages toujours vivants de son zèle et de sa piété. Non seulement
il fut élève de cette maison, mais il en fut un des professeurs les plus
-brillants, à une époque où elle comptait parmi eux les Holmes, les
Crevier cG les Ferland.

1851 nous apparaît bien glorieux dans les fastes de notre " A':a Ma
ter." Il nous montre un autre de ses plus illustres fils recevant à Rone
même la consécration épiscopale, pour devenir successivement coadju
teur, puis administrateur et enfin archevêque de l'antique siège de Qué.
bec, et, en cette qualité, successeur des Plessis, des Panet et des Signay,
les fondateurs et bienfaiteurs insignes de ce iSéminaire, prédécesseur im
médiat de l'Eminentissimue Cardinal Tas:hereau, qu'il avait désigné au
Saint-Siège .pour lui succéder, et du très distingué archevêque consécra-
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teur de ce jour, qui rappelle, nous assure-t-on, la douce et sympathique
figure du saint et savant archevêque Baillargeon.

Voici en quels termes le directeur du temps annonga àf Mgr Plessis
l'entrée de ce dernier à Nicolet, en 1814: "Le jeune homme protégé (le
'"M. Viau vient enfin d'arriver. Il est pour la Méthode; son nom est
" Cha' 1 s-François Baillargeon, son ége 16 ans. C'est un grand gargon
"<bien fait, bonne mine et montrant de bonnes dispositions." Quel bon-
heur aurait épr.ouvé le grand évêque, s'il avait pu prévoir que ce jeunîe
homme prenant place parmi ses chers enfants de Nicolet et au nombre
aussi de ses protégés, serait un jour un de ses illustres suceesseurs sur
le siège de Québec!

1852 apporta de nouveau au Séminaire le Nicolet un grand suje
de joie; le sixième de ses fils était consacré évêque, et cette fois son
évêque, puisqu'il devenait le fondateur du diocèse des Trois-Rivières:
Mgr Thomas Cook, de douce mémoire, dont le nom brille, avec celui du
premier évêque de Saint-Boniface, en tête de la liste des premiers élèves
de Nicolet de 1803. Tous deux méritèrent, à la fin de leur cours en
1808, le bulletin suivant, envoyé par le directeur àI Mgr Plessis: " Parmi
«nos philosophes, les plus ingénieux sont Cook et Provencmer; les plus
" vertueux, Provencher et Cook; les plus enclins à Pétat ecclésiastique,
"autant que je puis le connaître, Provencher et Cook."

1807 est une des étapes les plus glorieuses de notre chère "AIma Ma-
ter ", au lendemain de la grande fête des anciens élèves, en 1800; elle
vit le septième de ses fils élevê à l'épiscopat, Mgr Louis-Fraucois La-
flèche, qui venait de s'en éloigner à regret, après y avoir exercé avec le
plus grand succès, ses talents et son habileté dans les importantes fonc-
tions de professeur de philosophie, de préfet des études et de supérieur,
et s'y être révélé comme un orateur hors ligne. Coadjuteur de Mgr Cook
et son successeur sur le siège des Trois-Rivières, il a parcouru sa, car-
rière épiscopale comme un géant, et la mort seule a pu lui arracher les
armes des mains, pour l'endoriir dans le doux sommeil du Seiganeur,
après une longue vie pleine de mérites, dont le souvenir ne s'effacera
jamais.

1876 fut aussi une très heureuse anlnée îpour le Séminaire de Nicolet;
elle lui donnait un huitième évêque, parmi ses fils les plus distingués et
les plus affectionnés: Mgr Louis-Z6phirin Moreau montait sur le trône
épiscopa.l de Saint-Hlyacinthe, qu'il occupe encore avec toutes les vertus
d'un saint, entouré de la vénération et de la piété filiale de son clergé
e, de ses fidèles, et qu'il occupera longtemps si nos veux joints à ceux
dc. tout son diocèsc se réalisent. C'est avec chagrin que nous le voyons
aujourd'hui absent du milieu de cette véné-able assemblée, retenu chez lui
par l'infirmité et ne pouvant partager les joies présentes de ces deux
très chers fils et frères de Nicolet, et aussi celles de son " Amna Mater ",
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à laquelle il a voué une affection et un dévouemient sans bornes, que
rien n'a jamais pu ébranler et qu'il se plait à manifester toujours. C'est
lui, Monseigneur, et nous le proclamons avec .la plus profonde reconnais-
sance, c'est lui qui'vous a donna deux fois ait Séminaire de Nicolet, et
qui a été ainsi l'instrument de la divine Providence pour voùs conduire
au poste éminent que vous allez occuper auprès de Mgr notre évêque.
Ah! qu'il serait heu-eux d'être présent à cette fête -pour embrasser, dans
une égale affection paternelle, ces deux fils de son cour! Absent de
corps, il y est au moins présent d'esprit et de cœur, nous en avons la
certitude, et, agenouillé dans son oratoire, les mains tendues vers le
ciel, il en implore les plus abondantes bénédictions pour eux et aussi
pour la maison qui lui est si chère.

1S99 enfin, avant de se clore, vient de 2nettre tous les cours Nicolé-
tains au comble du bonheur et de Pallégresse, en vous placant, Monsei-
gneur, le neuvième sur la liste des évêques soi-Lis du sein de cette mai-
son; vous êtes donc la neuvième pierre précieuse qu'elle a fournie à
PEglise, le neuvième joyau de sa plus riche couronne! Béni soit le jour
présent qui ajoute un si beau fleuron au diadème de notre "AIma
Mater."!

D'autres voix et plus éloquentes et plus autorisées que la nôtre, Mon-
seigneur, ont procla-m les talents, les vertus, les belles et nobles qualités
du cœur et de l'esprit qui vous distinguent et qui vous ont désigné au
Pontife suprême, Vicaire-de Jésus-Christ, pour vous appeler à la dignité
épiscopale: nous y avons applaudi de tout cœur et nous nous en réjouis-
sons avec toute PEglise. Nous voulons, nous, élèves de cette maison, ci
nous unissant à ce concert de louanges si bien méritées, vous témoigner
surtout notre affection et notre reconnaissance, et vous dire tout le bon-
heur que nous éprouvons de vous voir gravir les plus iants degrés
de la hiérarchie de PEiglise et devenir un de ses princes vénérés.

Vous avez, Monseigneur, bien des titres à notre affection; nous nous
plaisons à le reconnaître en présence de cette auguste assemblée et à
vous lexprimer avec toute la sincerité de nos jeunes cours. La clarge
de directeur que vous remplissiez avec tant de zèle auprès de nous depuis
plusieurs années, la bonté vraiment paternelle que vous n'avez cessé
de montrer dans le travail quotidien et ardu de notre formation morale
et intellectuelle, votre constant dévouement à nos plus chers intérêts
spirituels et temporels, ont fait de vous un père, un bienfaiteur, un
ami, pour eliacun de nous, et vous aviez su gagner, avec la confiance la
mieux méritée, l'affection de tous les cours, des plus Jeunes d'entre
nous comme de ceux qui en sont les aînés. Aussi lorsque
Plheureuse nouvelle de votre élévation à l'épiscopat est venue soudain-
ment nous causer la plus agréable surprise, après les 6panenients
premiers d'une très légitime joie, un sentiment de tristesse s'est emparé
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dios 05-wurs, à la pensée que Vous alliez~ nous cjiitcr. Ali! ernyez-le
bien,?osgiu, ce senîtimient dIine enîcore et lie peut étre adoui<u

par la pensée que nous serons t oijoxirs près <le Votre CGrand(euir et l'objet.
eonstbînt de. .ses bonités et (le sa sollicituide.

Daigner, Monseigneur, (glée 1epesîn cntrc 1)lilS vive ieoinaitz-
sanco pour toits vos bienfaits .1 notre é-gard, et les vSeux les plus ardents
que nous formons eni retoitr lînslir votre bionlheur, votre poért.une<
]ongô i et friietiieiiîse vie daîis les ,iibliiiis fonctions qui Vous sont eon-
fiées. Jnieor-e nue fois, "Ad illultos et~ felieissiînos; ainios"«, pour \,Otr.(-
(Cralndelr et. pour notre bien-aimié pèrîe. Mfonseignieur (le N\icolet.

UL.- (lits d Séminaire (le Nirolet.
Ce 27 déemnbre 1S99.

Il :y a Vingt-six anis, ili jetine hiommne, issul îl'iiîie luîîlule famille. is.
dle parents liouîîêteks et elhrétiens, était condutit par li, mainî de D)ieu
dans cette maison bénie jbour y continuer szes mifles qu'il avait coin-
mneées aut presbytère de sa pairoisse iatiîle. (Ce fui ili jolir de joie.
et (le bonhleur que celui où il vint s'asseoir. pîolir 1.1. prieièrée fois, Sur'
les b1ances du1 collè,ge, car il Voyait enfin se rélsrle pîlus livaîi rêeve dle
Sa vie. Celui quli appe.lle les l>riiîem et les lùi.les 1êt res et les ('vé'
qiies, avait bien disposé dains scîn âmîe les germes d'îiiie vocation suli-
ie. mais personîne nie paa atles Ilîîîîîaîr i le e (réid village.

nii le père dle l'enfiant, et il avait été dé idéilc qu'il resterait dans le monde.
JLes dessciiis du1 ciel, cependaînt. devauient ecI((oiuijîlir.. Le jeîîîîe 110o111m,
avait pour' mère, la plus tenidre. la> meilleuire dle toutes les mères. et uni
jour. dans Un éîîaniteient ser<t.<.le lui dit -à l'oreille, avec uin :aeent
(î11!01]C Feulle était Ca1pable d'y mîet.tre. 'Mon enifant. aie eoliti.aaeie, sois
lion. prie le Seignîeuî luertù*s léir.et si tii obîtiîens que le nleveul
<b0 Mà. le cu1ré t'enscignîe les jriurcclse.toit. père. qui Vaunec tant.
consentira, à tu-uit et tu .i a collège connuiie toit petit fr-ère."1 L'eiifait
su;Iivit: le conseil de sm mère: penduant deux litîs. ai la pirière dit soir qui
se faisait cil famlille, il récit n ai er et lin Ave 'l.' l'intention qui'elle.
liti avaiit suggéêrée. et, le Il féývrier 1871. MX. Thét'ri-.uilt lui donnait sa
première 1e1.oI dle gramîmaire latine; aut mois de sep)teînirbe IS3, 'Moni-
,cigiieuîr GC'lîn:s. <dors .préfet des Cétudes, Ilatdmettait en versification-,
le -'5 aoû~t ]Sil revêtait l'lîaluit eclpioiqeiur obéir à> soit dirc-
leur de -onisciencre, le regretté et jamais oublié If. Thounas Cýtyon, et le
2-1 juin l 'S2 Mgr 20orcaii, auijouird'huii, le véniéra.ble père (le quatre

évêques ici présents. dans l'é-glise die M.F.-tî Mxiime )e.cellez, alors



curé de St-Roch de Richelieu, et maintenant le synupathique coadjuteur
de Saint-Hyacinthe, et l'éloquent préidicateur de ce matin.

Ce jeune homme,,vous 1e connaissez, M. le supérieur, c'est celui que
vous aimez jusqu'au point de l'exalter, comme vous venez de le fairà par
la voix de l'un des ainés de cette communauté; ce jeune homme, vous
le connaissez, Mgr de Sherbrooke, il a eu le rare bonheur de vous avoir
pour .premier guide et conseiller dans le ministère paroissial. Ce jeune
homme, Mgr de Nicolet, c'est celui que vous avez entouré toujours de
votre bienveillance paternelle et que vous avez sollicité au Saint-Siège,
à l'exclusion de tout autre, pour être votre coadjuteur chéri, le conso-
lateur de vos peines, l'appui de votre vieillesse, et le gardien futur de
1Eglise de Nicolet. Un jour, Mgr Parehevêque de Québec, vous le con-
duisiez au pied du Souverain Pontife pour attirer sur sa tête une béné-
diction spéciale; plus tard vous avez bien voulu, avec les autres
évêques de cette province, le recommander au Saint-Siège; ce matin,
vous lui avez donné la consécration épiscopale, et ce soir, il voit les
prélats les plus distingués, un clergé nombreux, des citoyens éminents,
réunis dans cette enceinte, pour acclamer d'abord le vénéré Pasteur de
ce dioeùse et féliciter le Séminaire le Nicolet, niais aussi pour lui offrir
le témoignage de leur estime et de leur consdération. Huit évêques
déjà, sont sortis de cette maison, vos illustres prédécesseurs, messei-
gneurs, sur les siège de Québec et de Montréal, et de Kingston, des
Trois-Rivières et de St-Hyoeeinthe, et elle est heureuse, en ce moment,
de les présenter à votre admiration et à votr- reconnaissance; le neu-
vième vient de lui être donné et voyez comme elle est fière de l'offrir à
P'Egliso et à la patrie!

M. le supérieur, je ne me fais illusion ni sur mes niérites, ni sur mes
vertus, je sais bien que je ne suis pas digne de faire partie de cette noble
phalange d'hommes distingués dont s'honore leur Alna Mater; mais
il y a un titre qu'aucun autre ne partage avec moi et qui explique la
joie extraordinaire qui brille sur tous les fronts, c'est que, je ne suis
pas seulement son élève, lun de ses professeurs ou directeurs, je suis,
permettez-moi de le proclamer hautement, son enfant véritable, son fils
de prédilection. Au jour de l'infortune, alors qu'il ne nie restait plus
le sou, et qu'il me fallait nécessairement renoncer aux études, il m'a
recueilli comme un père bien-aimé, il m'a pressé sur son sein, et je n'eus
plus rien à payer; l'instruction, la pension, tout était gratuit.

Est-il besoin de di-e que je l'aime, mon vieux Séminaire, et qu'il peut
compter sur mon dévouement inaltérable et sur ma reconnaissance? Ici,
messieurs, j'ai goûté la paix et le bonheur, j'ai senti les charmes de
P'amitié forte et sincère, j'ai appris lamour de la concorde et du travail,
"7Concordia et Labore ", de la Religion et des Beaux-Arts, "Religioni
et Bonis artibus? Ici, j'ai appris à aimer l'Egliso comme une mère et
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. respecter ses enseignements et ses chefs; ici j'ai appris à aimer les
ilncs comme Jésus-Christ lui-méme, j'ai été l'objet de tous les égards et
de toutes les confiances. Comment pourrai-je l'oublier? O Nicolet, toi
qui m'as fait ce que je suis et a qui je dois tout après Dieu et mes bons
parents! Messieurs, je le jure, jamais le stigmate de l'ingratitude ne
s'imprimera sur mon front.

D'aillcurs, je ne serai pas le seul à lui vouloir du bien à cette maison
bénie. Vous vivrez longtemps, Monseigneur de Nicolet, pour son bon-
heur et sa gloire, nous ne formerons qu'un même ceur et qu'une seule
âme, et, au jour de son triomphe, lorsqu'elle verra tous ses enfants
réunis au pied du même autel et assis I la même table pour célébrer le
centenaire de son existence et la remercier de ses binfaits, vous pourrez
répéter le cri de l'amour: " Hie est filius meus in quo mihi bene coin-
plaeui ", et ces murs tressailleront d'allégresse, mille voix vous acclame-
ront comme le premier père de la grande famille nicolétaine, votre nom
sera chanté d'age en âge, votre mémoire respectée et le souvnir de ce
dernier bienfait imprimé en lettres d'or dans le ceur de tous nies frères!

Mes chers amis, vous voulez bien rappeler, dans votre magnifique
adresse, le peu que j'ai fait pour votre bien et votre formation morale
et iitellectuelle; vous oubliez mes défauts et mes inperfections pour ne
vous souvenir que de nia bonne volonté. Merci de ce haut témoignage
d'estime et de bienveillance, et laissez-moi vous dire qu'il m'est plus pré-
cieux que tout le reste, je l'emporte avec moi et je le conserverai jusqu'à
la tombe.

Soyez toujours des élèves pieux et somnis; conservez avec soin le
caraetòre de fraternité qui vous distingue; sachez apprécier à sa juste
valeur le dévoilement (le vos supérieurs et de vos maîtres, ne perdez
jamais de vue la grande affaire de votre vocation, et si un jour votre
pieuse mère vous a dit, tout bas, dans Pintimité: "Mon enfant, aie
confiance, sois bon et prie Dieu de te bénir", écoutez-la et ne craignez
rien; peut-être aura-t-elle aperCu dans votre regard l'image de Dieu et
presSenti dans son cœur le secret de vos sublimes destinées!
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Supérieurs, Directeurs, Professeurs,
Régents et Economes

]DU S1EN4INAIREý DIE NICOLET]

Depuis son ouverture, le ler octobre 1803.

MAL Alexis iDu rocher, curé de Nicolet, directeur en chef. (a)
Jean-Baptiste Roupe, sous-diacre, directeur et profes-

seur des Eléments.
Joseph Crevier Bellerive, laïc, Ecole, française et éco-

-M. Durochier, né à l'Assomption le 30 miai 1767, or-donné le 9
avril 1791 ; 1793, vicaire à INicolet ; 1801, curé de Nicolet - 1806,
curé de la Pointe-aux-Trembles de Montr'éal, où il mourut le 30 juin
1835, à 68 ans.

.- M. 1Roupe,. r.6 à Montréal le 9 janvier 1782; ordon)né le 27
janvier 1805. Après avoir quitté Nicolet en 1807, il fut char,' de la
Mission de Saint-Régris jusqu'en 1814. Agr'égé à cette époque au
Séminaire le Saint-Sulpice, il fut nommé nmissionnaire au Lac-des-
Deux-Mont:agnes, où il demeura 16 ans. Il revint à Montréal où il

exeça.ensitele saint ministère jusqu'à sa, mort, le 4 septembre
1854.

-M. Bellerive fut le premier maître de l'école fondée par M.
Louis-Marie Brassard, eni vertu de son testament du 17 janvier
1797. Elle fut ouverte solennellement le 10 mars 1801, par les

(a~) 'lM. Durocher est chargé par les présentes, jusqu'à-révocation,, du soin
"des Ecoliers de la mai-son de~ Niculeti,. et de la régie du temporel de la dite
"'maison cn* qualité <le Preier Directeur. " (Instruction de Mgr Dinant à

".Ditroeher, il janvier 1804.)
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soins de l'honorable Pierre-Louis Deschenaux, juge de la Cour
du banc du Roi, exécuteur testamentaire de M. Brassard, dont il
était cousin, et en présence du curé et du seigneur de 19icolet, du
grand-vicaire, curé des Trois-Rivières, et de plusieurs curés voisins.
M. Crevier quitta l'école de Nicolet en 1806 et alla habiter Trois-
Rivières.

1804-5

MM. Alexis Durocher, curé de Nicolet, directeur en chef
J.-B. Roupe, prêtre, directeur et profôsseur de Syntaxe

et de Méthode.
Amable Duchesne, eccl., Eléments.
J. Crevier Bellerive, Ecole française et économe.

-M: Duchesne, né à Yamachiche ; il nest jamais entré dans
les ordres sacrés. Il portait la soutane et il donnait des leçons pri
vées. On le désignait sous le nom de l'abbé Duchesne. Montréal fut
sa résidence plusieurs années et il y est mort.

I80.5-6

MM. Alexis Durocher, curé de Nicolet, directeur en chef.
J.-B. Roupe, ptre, directeur et professeur des Belles-

Lettres.
A. Duchesne, eccl., Zyntaxe et Méthode.
Louis Raby, ecel., Eléments.
J. Crevier Bellerive, Ecole française et économe.

-M. Raby, né à Québec le 2 février 1787 ; ordonné le 8 octobre
1809 ; vicaire à Saint-Laurent, île de Montréal ; 1810, mission
naire à Madawaska; 1813, curé de la Pointe-Claire; 1814, curé de
Saint-Antoine de Tilly, avec la desserte de Sainte-Croix, de 1814
à 1817 ; 1835, curé de Château-Richer; 1838, curé de Beaumont,
jusqu'à sa mort, arrivée le 17 juin 1843, à l'âge de 56 ans:
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I 806-7

MM. Jean RaimbauIt, curé de Nicolet, supérieur.
J.-13. Roupe, directeur et professeur de Pioohe
Michel IDebelotte Dostie, ecci., Syntýaxe et Méthode.
L. Raby, ecei., EDéments.
Frère louis, Récollet sécularisé, écolnome.

-. ,N. Raimnbault, né à Orléans le -1 février 1770. Arrivéà

Québec le 6 juillet 1795, simple tonsuré. 'Ordonné prêtre, le 9-6 dut
même mois et (le la même année. Professeai: de philosophie aut Sé-
minaire de Québec; 1797, curé de ',Ange-Gar'dien; 1805, curé de la
Pointe-aux-Trembýles d%-Montréal 1806, 1er octobre, curé de Ni-
colet et supérieur du Séminaire jusqu'à sa mort., le 16 février 1841,
à î71 ans. Inhumé dans l'ancienne église paroissiale, son corps fut
tranisféré dans la nouvelle, aujourd'hui la cathédrale. Depuis cette
translation, son crâne a été déposé au Séminaire, dont il a été un
bienfaiteur insigne.

-M. Dostie, Michel ; son nom -ne se trouve pas àL Québec par-
mi ceux qui, à cette époque, ont reçu la tonsure ou les ordres. Il1 a
donc dû quitter la soutane, après avoir été professeur ici une année.
.Il avait fait son cours au Séminaire de Québec.

-Le frère Louis (Louis-François Martinette dit Bonami), né exi
1765, peut-être dans la région de Montréal, entra dans l'Ordre des
Franciscains-Récollets et fut sécularisé en I7 796, avec les autres pères
et frères qui restaient encore au Canada (en. tout 22, à savoir :
pères et 15 frères), après l'incendie dle leur- couvent de Québec. Il
garda le saint habit et vécut toujours en véritable religieux, jusqu'à sa
mort, ar-rivée le 9 août 18481, à Saint-Roch (le Québec.

MM. J. Raimbault, supérieur.
Jean*-Charles Bédard, ptre,çf directeurs et professeurs de
.Antoine Parent, ptre. kRhétorique (suexessivemeiit)
Louis-Marie Cadieux, ecci., Méthiode.Jean-Baptiste St-Germnain, ecci., Syntaxe.
Pierre Viau, ecci.., Dmel ts
Rémi Gaulin, i ,f m t.IPierre-Marie Mignault, Econome.
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-M. Bédard, né à Québec le ler septembre 1783 ; ordonné le
28 septembre 1806 ; directeur du Séminaire (le Nicolet pendant siN
mois ; décédé à St-Amibroise, le 29 jujil 1808, à 24 ans et 9 mois.

-M1. Parent, né îà Québec le 27 novembre 1785 ordoniné le 12
mars 1808 ; agrégé au Séminaire de Québec, le 10 novembre 1808
après avoir remplacé M. l3édard comme directeur du Séminaire de
Nicolet Je reste de l'année 1807-8, directeur exi 1809 ; alternative-
nient procureur et supérieur de 1817 à 1850 ; décédé à Québec, le 11
février 1855, à l'âge de M0 ans.

-M.~~ ~ adenél7mars 1785 ; ordonné Je 216 août 1810

directeur de Nicolet (le 1810 à 1813 ; 1813, curé de Beauport; 1819,
curé des Trois-Rivières ; 1835, curé de la Rivière-Ouelle; 1838,
Jgrand vicaire de Québec. Décédé Je 13 juin de la même année, à la
Rivière-Quelle, à l'âge de 53 ans.

-Ml. Viau) né à Saint-Jean-François-Régis de Montréal, le 2.4
juillet 1784 ; qrdonné le 3 décembre 1809 ; vicaire à Vaudreuil
1810, à Québec; 1,812, curé au Cap-Saint-Ignace et àl'Isle-aux-Grues:
1818, directeur du Grand Séminaire de Québec; 1 820, curé de Saint-
Nicolas; 1822, d'Yamachiche; 18295, de Saint-Pierre et de Saint-
François de la Rivière-du-Sud ;1826, de la «Rivière-Onelle ; 1835,
à l'Evêché de Montréal ; 1836, curé 'de Satint-Sulpice décédé à
Montréal, -à l'hospice Saint-Joseph, le 13 juin 1849, à l'âge de 64 ans.

-M. Saint-Germâiu, né à Boncherville, le 1er avril 1788 ; or-
donné le là septembre 1811 ; vicaire à Montréal ; 1815, curé de
Sainte-Anne des -Plaines ; 1818, de Terrebonne ; 1829, de Saint-
Laurent, où il meurt, le 3 décembre 1863, âgé de 75 ans. Sont véri-
table nom est Gaultier.

-MIGR G.AULIn., né à Québec le 30 juin 1787, ordonné à Québec
1e'13 octobre 1811 ;missionnaire à Saint-Raphiaël de Kingston
1815, il fit lesnîiissionis de l'Acadie, d'Antig oniche et d'Arichat ; dle
18S22 à 1833, il exerça le saint ministère dans le district de Montréal.
Nommé évêque en niai 1833, et coadjuteur de Mgr Meflonell, de~
Kingston ; consacré à MontiI dans l'église dle Saint-Jacques, par

MrJ. J. artigue ; évêque de Kingston le 1.4janvier 1841. Frappa'
dle paralysie en 18.49, il est mort à Sainte-Philoniène le 8 mai 18-57,
à l'fige de 69 ans et 10 mois.

-M. Mimnault, *né à Saint-Denis de Chambly,. le 18 janvier
1784 ; ordonné le.-18 octobre 1812 ;. vicaire à. Québec ; 1814, mnis-
sionnaire à Halifax ; 1817; curé de Saint-Joseph de Ohambly ; 182$.
fonde le collège de Chaînbly ;.décédé le 6. fiovemibre 1868, à l'âge de~
84 ans, inhumé a Chambly.



MM. J: Raimbault, supérieur.
Jean-Baptiste Paquin, ptre, directeur.
L.-M. Cadieux, s. d., Belles-Lettres.
Hubert Cornelier, ccl., Méthode.
R. Gaulin, ecci., Syntaxe.
Philippe-Auguste Parent, ecci., Elément2 et Classe

française.
P.-M. Miognault, ccl., économe.

-M. Paquin, nié le 9 janvier 1780 ; ordonné le 24 septembre
1808 ; directeur du collège de Nicolet, deux ans; 1810, curé de Saint-
François de la, Beauce; 1813, de Lavaltrie etd<e Lanoraie; 1816, de
Blairfindie, où il décède eii 1832, le 19 février, à l'âge de 52 ans.

-M. Cornelier, né le 23 avril 1788, ordonné le 30 septembre
1810 ; vicaire à Vaudreuil ; 1812, curé de Berthier de Bellecliasse
et de Saint-François; 1815, <le Châteauguay, où il décède, le 9
juillet 1817, à l'âge die 29 ans.

-M. Parent, P.-Aug., né le 24 janvier 1788 ;ordonné le 30
septembre 1810 ; 1811 il,vicaire à Si-IaretMotél;1813,
miissionnaire à Caraquet ; 1817, curé à St-André; 1818, au- Cap-
Saint-l-Ignace ; 1832, à S&-Pierre, lIe, d'Orléans, où il décède le 21
février 1845, à l'âge (le 57 ans.

MM. J. Raimbault, supérieu r.
J.-B. Paquin, directeur.
L.-M. Cadie ûx, S. d1., Rhétorique et Mathématiques.
R. Gaulin, Belles-Lettres.
.Joseph-Norbert Provencher, ccl., Méthode.'
IPaul A.rchambault, ecci., Syntaxe.
Joseph-Onésime Leprohion, ccl., EDéments.
P.-M. Mignaul t, ccl., économe.

-MGRI PutovExcIznat, J.-«1\., lié à Nicolet (à 1'lIle-à-la-fou rceie, le
12 février 1787 ; ordonné le 2t décemnbre 18111 ; 1814, curé de la
Pointe-Claire ; 1,816, Curé de lCamouraskza; 1818, vicaire général,
et premierý missionnaire dp la, Rivière-Rougre; consacré Divêque de

LISTE DES STJPLÉMEURS, DIIRCTEURS, ETC.
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Juliopolis, le 12 mai 18.92, aux rîois-Rivièr.es ; vicaire apostolique
de la Rivière-Ilpuge eu 1844; Evêque de Saint-Boniface, en 1847
décédé le 7 juin 1853, à 66 ans, et Ùiî:umé dans sa cathédrale. Elèvet
de Nicolet de 1803 à 1808.

-M Aclambault, n a Riir--airies, le 29 septembre

1787 ; ordonné le 18 octobre 1818 ; vicaire à Soulanges ; 1813, di-
recteur du collègre de Nicolet 1816, curé de Vaudreuil, où il décède,
le 26 février 1858, à 70 ans.

-M. Léprohon, né le 16 février 1789, fils de Jean-Philippe
Leprohion et de ïMarguerite Parent; ordonné le 6 février 1814 ; vi-
caire à Deschambault et à Belceil ;directeur de Nicolet de 1816
a 1841 ; 1841, curé de Nicolet, jusqu'à sa mort, arrivée le 19 mars
1844, à l'âge de 55 ans. Tous ceux qui ont été sous lui, élèves et
professeuris, ont faitý les plus grands éloges (le ses qualités comme
directeur. Il a été inhumné dlans l'église paroissiale, dans la chapelle
de la sainte Vierge ; transféré dans la nouvelle église (la cathiédrale-).
Son cr-âne est au Séminaire avec celui de M. Raiînbault.

1140-1i
MM. J. Raimbatilt, supérieur.

L.-M. Cadieux, ptre, directeur.
George-Hilaire Bess'erer, ecci., Philosophie.

J-.Provencher, ecci., Belles-Lettres.
P. Archambault, ecci., Méthode.
J -0. Leprohon, ccl., Syntaxe.
Jean-Bapt. Dhveluy, ecel., Eléments et Ecole française.
P.-M. Mignault, ecok., S.-d, économe.

-M. Besse-e-, né au Château-Riche, le 10 janvieÉ 1790 ; o-
donné le 10 octobre 1813 ; vicaire aux Cèdres; 1814, curé de Sainte-
Thérèse de* llainville; 1816, de Lavaltie er, de Ianoraie ; 1820, di-
recteur- du Séminaire de Québec ; 182-8, curé de St-Joachim ; 1848,
dle la Sainte-Famnille, où il décède, le 9 juin 1865, à l'âge de 75 ans-
-Elève deé Nicolet en 1806-1807.

-M. Daveluy, né à Yaniacîiche, le 17 juillet 1789 ; or-donné
le 14 février 1818 ; vicair-e à Var-ennes ; 1819, curé de Ste-CroiK ;
1.822, de Lotbinièî-e; 1831, de Saint-.Jean-Chirysostome ; 1837, de.
Saint-Pierre, Rivière-du-Sud ; décédé le 9 mars 1838, à1 4$ ans et
demi.
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MM. J. Raimbault, supérieur.
1.-M. Oadieux, directeur.
G.-IH. Besserer, ccl., Rhétoriqiue et Mathématiques.
Jacques Odelin, ecei., Belles-lettres.
J.-O. Léprohon, eccl., Méthode.
Antoine Duranseau, ccl., Syntaxe.
François-Olivier Doucet, ecel., Eléments.
Joseph Antaillac, dit Pelletier, ccl., Ecole française.
P.-M. Mignault, ccl., économe.

-M. Odelini, né le 5 août 1789, à Saint-Constant; ordonné le
4 février 1810, vicaire à Sainit-Laur-ent de Montréal; 1817, chapelain
dle l'Hôpital. généra3l de Québec et desservant de N.-D. (le Foye
1819, curé de Sa-init-régoire;- 182.1, du Saint-Esprit ; 1831, de
Saint-Hilaire, où il décède le 8 juin 1841, à 53 aim.

- . Duasau, né le 7 janvier 1789, ordonné le 9 octobre

1814; vicaire à Soulanges ; 1816, curé de Lachine;- 1868, retiré .1
l'hospice Saint-Joseph ; décédé le 30 juillet 187î1.

-M. Doucet., né aux Trois-Rivilères en 1784 ; entré à
Nicolet en 1806 ; il finit son cours en 1811. Il porta la soutane
deux ans au moins, puis la quitta. Il dlevint médecin et mourut en
1834.

-M. pelletier, né à Nicolet, entra -au collège la seconide année
de son ouverture , en 1804, à l'âge de Il ans> et finit son cours en
1811. Il prit la soutane, la porta quatre ans, puis la quitta.

1 .14I1-1i -111

MM. J. Raimbault, supérieur.
1.-M. Cadieux, potre, directeur.
J. Odelin, eccl., Philosophie.
J.-O. Iaéprohon, ccl., Rhétorique.
A. Duranseau, ccl., -Méthode.
F.-O. Doucet, ccl., Syntaxe.
.J. Antaillac dit Pelletier, ccl., Eléments.
François-Germain Rivard Loranger, ccl., Ecole franç.
Josepli Crevier, ccl., économe.
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-M. ]Lorannger, V. G., né à Saint-Outlîbert, le 22 février
1790 ; élive de Nicolet de 1804 à 1812; ordonné le 4 février 1810
vicaire à Descliambaut ; 1817, curé de Saint-Ambroise ; 1818, de
Saint-Thornas ; 1819, de Chamnplain, avec la desserte de Batiscan
1836. clsapeliiiû dé l'Hôtel-Dieu de Québec ; 1848, curé de Bécan-
cous ; 1850, chapelain des *Ursulines des Trois-Rivières et vicaire
général, eni 1852, de Mgr Cooke ; décédé aux Trois-Rivières le
28 novembre 1857, à 67 ans.

-M. Crevier, Joseph, né le 18 mars 1786, au Cap.de-I-Mede-
leine; élève de Nicolet de 1806 à 1812 ; ordonné le 21 septembre
1816 ;vicaire à Sandwich, Haut-Canadia; 1819, missionnaire de
Malden et de la Rivière à la Tranche ; 1825, curé de Sandwich et
de Malden ; 1832, de Daillebout et Ramnsay 1833, de Blairfindie:
1840, de Saint-Pie de Bagot ; 1867, retiré à Sainte-Marie, chez son
frère le grand-vicaire E. Crevier, où il décède le 19 juin 1869, âgé
de 83 ans.

1SI.3-14

MM. J. Rainîbault7 supérieur.
Paul Archambanît, ptre, directeur.
J. Odelin, s. d., iRhétorique et Mathémiatiques.
J.-O. Léprohon, d., M6féthodie et Rhétorique.
Hlonoré- Hlénault, ccl. B3elles-Lettres.
Joseph-Etienne C6cil, eccl., Métode.
F.-G. Rivard Loranmer, ccl., Syntaxe.
Joseph Morin, ecci., Ef 16ments.
J. Orevier, ccl., Diconome.
Jean-Firançois Gagnion, ccl., Ecole française.

-M. C'cil) né à Nicolet, le 14 mai 1793 ; entre à 1' «"école
latine " ou collège, la première année de son ouverture, en 1803,
pour finir son cours d'étude en 1811 ,ordonné en 1816, le 21
septembre ;vicaire à Varennes 1818, missionnaire à l'le Saint
Jean ; 1819, de Riertico, ; 1822, curé de Berthier de I3ellechasse.
1820, de Saint-Pierre, llivière-du-Sud ; 1837, du Cap-dc.Saint-
Ig.nace, où il décède le 29 mars 1857, à 64 ans.

-M. Mâorin, Joseph, né en 1793, à Saint-Pierre, R~ir.u
Sud, a été élève de Nicolet, depuis 1807 jusqu'en 1812 au moins, Il
a porté la soutane deux ou trois ans et est mort ecclésiastique, eni
1816, ou à la fin de 18t15.
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-M. Hénatult, H{onoré, n'a professé ici qu'un an. Il a de,
quitter la soutane, peut1-être ttpr(-3 avoir passé quelque temps
«tu séminaire de- Québec.

-M. Gagnon, Jean-François, était ici professeur au mois de
février 1814, peut-être depuis le commencement (le l'année scolaire,
pour l'école française. Né à Sainte-Anne de Beaupré, le 13
décembre 1793 ; ordonné le 12 octobre 1817 ; vicaire à Stinit-Pierre
du Portage ; 1819, mnissionniaire à istigouchie et à Carletoni; 1824,
curé <le Sain t-Pi erre-l es-Becquets et de Saint-Jean Deschiaillons;
1827, curé de Saint-Antoine de la Valtrie . 1835, curé (le Berthier
en haut, oit il décède le 7 avril 1875.

I1 i~

M.M. R-aimbault, supérieur.
P. .Archambault, directeur
J. Odelin, d., Philosophie.
Clément Aubry, ecci., Belles-Lettres.
Gabriel Lussier, ecel.l Mitbode.
Michel Ringruette, ccl. f
J. Morin, e cl, syntaxe.
J.-F. Gagnon, eceL., Elénients.

J. revier,' 8. -d. 3 coline.
Jean-Baptiste Leclair, Ecole françai-se.

-A. Aiubry, clément, lié ïà Saint-Laurent cie INontréaLl, le Il
octobre 1793;- ordonné le 5 décembre 1819 - vicaire à \Tarcnnes;
1820, missionnaire de Bonaventure 1821, 'de Per-cé; 1822, de
Douglastown ; 1823, curé de la Pre-ésentation ; 1329, de Saint-
Atll!nlase ; 1836, professeur dle philosophie à Sainit-llyacinithe
1838, curé de la Rivièi-e-des-Prai ries et professeur à Sainte-Tlièrèse;
18,59, curé dc l'île Periot ; 1862, curé de Saint-Benoît : 186, se
retire du ministère et réside «ý Saint-Benoît, où il décède le 4
septembre 1873 -

-MN. Lussie-, Gabriel, après 7 à ; -mois <le professorat, quitte
la maisone le 2 mai 1815, très malade, Il pour se rendre dans sa
famille, dans un état qui nous a paru désespérant ; depuis trois ou
quatre jours, il a vomni beaucoup de sang."' (Leure de .Ail am
ba&1 2 imi.)
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-M. inguette, ni à la Rivière-du-Loup (en haut> le 17
juillet 1789 ; élè',ve de Nicolet de 1809 à 1815 ;ordonné le 18
juillet 1819 ; vicaire à Saint-Pierre du Portage; 1821, mission-
nlaire à Madawvaska ; J 826, curé de Rimouski ; 1833, de Saint-
François du' Lnà et des Abénaquis ; 1834, se retire sur se.
propriété à la Rivière-du-Loup, où il décède le 6 février 1850, à 60
ans.

-M. Leclair, J.-B., né à iNicolet en 1791, a été un des premxier-s
élèves de l'école latine ouverte par grDenaut, en 1803 ; il y a
terminé son cours en 1812. Instituteur pendant une grande partie
cde sa vie, il est mort en 18653, âgé de 74 ans. TI avait portéS la sou-
tanie deux ou trois ans.

MM. J. Raimbault, supérieu r.
P. Archambault, directeur.
Jean-Baptiste Guillon, ecel., vice-directeur. (a)
J. Odelin, d., Philosophie.
O. Aubry, Rhétorique.
M. Riinguette, Troisième.
J.-F. Gagnon, Syntaxe.
François iLabelle, eccl., EDéments.
J.-B. Leclair, Ecole française.
Louis-Marie Lefebvre, ecci., économe.

- M. Guillon, J.B., sous-diacre, était né à Montréal, la 4
février 1788. Il patssa,, ici trois ans, comme vice-directeur. Il
mourut à. MNontréa.l le 17 juillet 1818 et fut inhumé dans l'église
paroissiale le 19.

-M. Labelle, Fr-ançois, né le 5 juillet 1795,àlaPit-are
ordonné le 22 novemnbre 1818 ; vicaire à la Rivière.Ouelle ; 1821,
curé dles Eboulements ; 1826, de Saint-Clément et de Saint-Timo-
thée; 1830; dle Saint-Pierre du Portage ;1845, de Repentigny, où
il décède l,-1er mars 1865, à l'âige (le 70 ans. Il s'était retiré
du ministère eîî 18535.

(a) D)epuis le conîuîc1ncelleîiL de févrieri.
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-M. Lefebvre, Louis-Marie, né à Saint-Antoine de Chiambly, le
13 juillet 17992 ; ordonné le 18 octobre 1818 ; vicaire à Québec;
1823, curé de l'île aux Coudres ; 1826, de Saint-Laureut de
Montréal ;1829, de Sainte-Geneviève de 1ontreal, jusqu'à 1860
décédé le 3 avril 1872, à l'âge de 80 ans.

MM. J. Raimbault, supérieur.
Joseph-Onésime Léprohion, ptre, directeu r.-
J.-B. Guillon, s. d., vice-directeur.
O. Aiwbry, ecel., Philosophie.
Pierre Laviolette, ccl., Belles-L ettres. t=
F. Labelle, ecci., Méthode.
Edouard Quertier, ecel., Syntaxe.
Thomas Ferruce Pestroismaisons Picard, eccl., Elé-

ments.
M. Ringuette, ecel., 4conome.
William Edge, Ecole française.

-M. ]ý .violefte, 'Pierre, né le 5 mars 1794, à Boucherville, fit
ses études au collège de Moritréal; il y prit la soutane et y fut pro-
fesseur En 181.6-17 et 4817-18, il professa les Belles-Lettres et la
-Rhétorique à Nýicolet, Il quitta la soutane et épousa la fille
du Qeigneur des ÎNille-Iles, à Saint-Eustache ; il devint le pro-
priétaire de cette seigneurie. Il mourut en 185't. Auteur- de
ciO Nicolet qu'embellit la nature.»

-M. Quertier, né à Saint-Denis, rivière Chiambly, le :) zeptemnbre
1796 ; élève de 1\ico1et de 1809 à 1815 - ordonné le 9 août 1829
vicaire à Saint-Gervais ;1831, curé~ de l'ile aux Grues ; 1834, de
Cacouna; 1841, premier curé dle Saint-Denis, de I-,aiinouraska;
1856, se retire du ministère et réscide à Satint-Denis, où il décède le
19 juillet 1872. Il a été un. éloqutettprédica-teur et un apôtre vêélé
de la tempérance.

-M. Destroisniaisons-Picard, né à Sainit-Pierre-,le1javr
1796, ordonné le 17 octobre 1819 ; vicaire à Saint-Hyacinthe;
1820, missionnaire à la Rivière-Rouge ; 1827, curé6 de Saint-
Urbain; 1833, de Rimîouski ; 1850, de SitFaoi,île d'Or'léans,
où il décède, le 5 avril 1866, à l'âge de -70 ans.

il *
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-M. Edge, w., lié à Montréal, en 1791, et mort à Tracadie,
N. E., le 27 juin 1857. Il a porté la soutane plusieurs années. En
1818, il se rendit à la Rivière-Rouge comme catéchiste, en com-
pagnie de MM.. Provenchier et Dumoulin. Vers 1824, il entra, au
monastère des Trappistes, à Tracadie, où il ne put rester à cause
de sa santé. Il se maria vers 1825 ou 1826. En 1848, il se fixa à
Saint-François du Lac, et tint l'école du village des Abénaquis
pendant quelques années. Il a demeuré à Nicolet de 1854 à 1856.

MM. Raimbault, supérieur.
J -0. ILéprohoii, directeur.
J .-B. Guillon, s.-., vice-directeur.
C.* Aubr1 , s-Bd., Philosophie.
P. Laviol ette, Rhétorique.
François-Xavier Ledu~c, ecel., Troisième.
Jean-Zéphirin. C'aron, ccl., Méthode.
T.-F. IDestroismaisons, ccl., Syntaxe et Eléments.
Jean-Baptiste Bélanger, eccl -, Ecole française.
M.. Ringuette, ccl., économe.

-M. Leduc, F.-X., né à Vaudreuil, le 25 novembre 17î91
ordonné le 30 septembre 1821 ; vicaire à Saint-Ilyacintlie 18292,
missionnaire à Nipissiguit ; 1829, curé de Saint-François de la
eauce;- 1830, premier curé de. Saint-Jean-Chirysostome de Lauzoli;

1831, curé dle Saint-François, île d'Orléans ; 1838, de Saint-
Barnabé ; 1839, de Batiscan ; 1848, de Saint-Joachim ; 1854, de
l'Angre-Gardien, où il décède, le 16 octobre 1861.

-M. aro,-J.Z.,né ]e 6 mai 1897 .;élève de Nicolet de
1810 à 1816 ;ordonné à la Ri-ière-Ouelle, le 20 mai 18.91 1822,
curé de N.-D. de Foye ; 1825, de l'île Perrot ; 1832, de Saint-
Luc . 1840, de Saint-Clémnent, où il décède le Il juillet 1844, à 47
ans.

-M. Bél;tl.geu, J.-B., nié le* 31 décembre 1794, à Saint-Vincent
de Paul ; élève de Nicolet de 1812 à 1817 ; ordonné le 22 septembre
1821, par MAgr LARTIGUE (premier prêtre ordoniné par lui>, directeur
du séminaire de Saiit-Ryacintlie ; 1824, curé (le Beloeil et de
Saint-Hlilaire :183]1 de Saint-Ours, où il décède le 26 septembre
1869.

12 *
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MM. Rairnbault, supérieur..
J.-O. Taé"prohon, directeur.
0. Aiibry, dl., Philosophie.
F.-X. ]Leduc, ccl., Troisième et Be1les-'Lettres.
T.-Fi. iDestroismiaisà*ns,ý ccl., Méthiode et Troisième.
Ignace Bourget, ecci., Elémenits et Syntaxe.
Michel Quintal, ccl., Ecole française et étude.
Thomnas Caron, ecci., économe.

-Mr]oUR.E.r, né à Saint-Joseph de Lévis, le 30 octobre 1799;
ordonné le 30 novembre 1822, secrétaire de Mgr LARTIGUE ; 1836,
vicaire général ; nommué le 1f2 mars 1837, évêque (ie Teiniesse
consacré à Montréal, le 25 juillet 1837, par M1gr LATIGUE., assisté
des évêques Tuf«GEo-.N et GAULIN. IlI prit possession du siège de
Montréal le 213 avril 1840. Il démnissionne en 1876 et reçoIt le titre;
d'archevêque de Martianopolis. Retiré au Saiult-;Li-EèRcollet, il y
décède le 8 juin 1885, âgé de 86 ans.

M.Quintal, M., né à floucherville, le 9 août 1797 :ordonné le
9 juin 1822 ; vicaire à Sorel ; 189-3, à Chamuplain et' atLx Trois-
Rivières ; 1824, curé de Saint-Césaire ; 1825, dle Saint-Damiase;
1832, de Saint-Clément ; 1840, de Lanoraie ; 1851, de Saint-Lue;

184,se retire du miinistère et réside à Saint-Lue. ]Décédé à Bou-
1854il, le S mnars 1875.

-M. Caronî, T., lié à Yamachiclie, le 14 avril 1795 ; élève de
Zicolet dle 1810 a 1816 ; ordonné le 6 octobre 1822) ; vicaire et

chapelain des Uirsulines aux Trois-Rivières , 1823, missionnaire de
Percé et .Douglastown ;, 1827, curé du Saint-E sprit ; 1835, curé de
Saint-_Vincenit dle Paul ; 1839, de Saint-làartin, île Jésus . 1852,
de Chîâteauguay ;1861, se retire et décède le 30 juillet 1862,, à

l'g e6 n,àSaint-Vincent de Paul.

IS19-20

MM. IRaîimbault, supérieur.
J.-O. Léprohon, directeur.

Johni Jiolmes, ecci., Philosophie.
Joseph Asselin, ccl., Belles-Lettres et Troisièmne.

13 »
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MlM. M. Quintal, ccl., Méthode et Troisième.
I. Bourget, cccl., Eléments et Syntaxe.
Joseph Sauvé, eccl., Ecole française et étude.
T. Caron, cccl., économe.*

-M. Holmes, John, né le 7 mai 1799, à Windsor, Vermiont,
ordonné le 5 octobre 1823 ; vicaire de Berthier-en-haut ; mission-
naire de Prummondville ; 1827, agrégé au séminaire de Québec;
1836, v'isite l'Europe et achète les instruments de physique pour les
séminaires (le Québec et de Nicolet et le collège de Sainte-Anne.
D)écédé ài l'Ancienne-Lorette, le 17 juiu 1852, à l'âcge de 53 ans, il
est inhumé dans la chapelle du séminaire de Québec.

-MN. Asselin, Joseph, né le 12 novembre 1798, à Mouitréal
ordonné le 30 septembre 1821 ; vicaire à la Rivière-Ouelle ; 1824,
chapelafi des Ursulinies des Trois-]Rivières : 1825, missionnaire de
Sainte-Anne, sur la rivière Saint-Jean ; 1826, curé de l'île aux
Coudres; 1841, de la. Sainte-Famnille :1847, de l'Ange-Gardien
(Québec) 1854, se retire du ministère et décède le 27 mars 1856,
âg-é de .58 ans.

-M. Sauvé, Joseph, né à Vaudreuil, eni 1795, entre à Nicolet
en Troisième, figé de 20 ans. Après avoir terminé son cours
en 1819, il prit la soutane et fut professeur un an ; puis il partit
en 1820 pour~ la mission de la Rivière-Rouge. (Lettres de M4gr
]>anct).

1 ~1 S0-_2

MM. Raimbault, supérieur.
J.-O. Léprohon, directeur.
J. Asselin, ccl., Rhétorique.
M. Quintal, cccl., Belles-Lettres.
J. Holmes, ccl., Troisième.
I. B3ourget, cccl, Snae
F.-X. Drolet, cccl.,j-Snae
Louis-Moïse Brassard, ccl., El éments.

FélixlHébert, eccl., *Ecole française, étude.
T. Caron, cc]., éco0nome.
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-M. Brassard, Louis-Moïse, né à NJicoIet, lc 25 octobre 1800, fils
de J.-B. Brassard et de Marie-Joseplite Mousseau ; élève du sémi-
naire de 1811 à 1820 ; ordonné le 4 janvier 1824 ; vicaire à
Soulanges; 1826, curé de Saint-Pelycarpe ; 1829, de Sainte-Elisa-
betli ; 1836, procureur du séminaire de Nicolet ; 1840, curé de

Longeui; 15~,voyge en Europe ; 1857, curé de Saint-Hocli
de 'Aciganti ; décédé à Longueuil, le 21 juin 1877, âgé de 77 ans.

-M. Hlicard, . X-eariné à Sainte-Anne de la Pérade,
le Il mars 1798 ; élève du séminaire dle 1813 à 1820 ; ordonné le
1er mars 1829; vicaire à Saint-C. istarit; 1830, à la Pointe-Claire;
1832,.curé de l'île Per-rot ; 1840, de Saint-Marc ; 1844, de Blair-
findie ; 1846, retiré à l'île Perrot, oùà il décède le 5 octobre 1879,
âgé de 81 ans.

-M. H{ébert (dit Lenoir), Félix, né à Yamnaska,, en 171P9, a fait
tou so corsà icet;il a pris la soutane eii 1820 et parr&ît ne

J'avoir gardée qu'un an.

MM. Raimbauit, supérieur.
J.-O. Lêprohon, directeur.
J. Holnîes, ccl., Philosophie.
Ang-us MacDonald, ccl., Belles-Lettres.
M. Quintal, ccl., Méthode.
Edoiaard Grevier, ccl., f
LU-M. Brassard, ccl., Syntaxe.
François-Pascal 1>orlie r, ecci.,' Eléments.
Antoine Gosselini, ccl., Ecole française.
T. Caron, s.-d., économe.

-M. MacDonald <ou MdeDoneIit), A~ngus, V. G., nié le C3 août
17q.1, à Glengarry, Hlaut-Caniada ; élève ici de 1812 à 1818
ordonné le 27 octobre 1822, à Saint-André, Haut-Canada; curé de
Saiiit-bpliaël et vicaire ','ea de Ký.ingstoni; décédé à l'Hôtel-
Dieu de Kingston, le 24 février 1875, âgé de près de 8i ans.

-M. E. Crr-vier, V. G., né au Cap-de-la-Mtadeleine le 5
novembre 1799 ; élève ici de 1813 à 1S22 ; ordonné le 2 octobrei 1825 ; directeur de .SaintHyztcinthE:; 1827, professeur au même
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collège ; 1828, curé de Saint-Luc ; 1832, fle Saint-Hyacintlhe, et
vicaire-général du diocèse ; 185:2,curé de Sainte-Marie de Moiliîoir:
se retire eiî 1880 et meurt le 22 janvier 1881, âigé de Si ans ; foui
dateur du petit séminaire de Sainte-Marie (le Monnoir.

-M. Porlier, François-Pascal, nié à ContrecSeur, le 17 avril
1802 ; ordonné le 21 novembre 1824 ; vicaire à Sorel ; 1825, chia-
pelain de l'église dle Sainit-Jacques de Montréal ; 182.6, vicaire à
Varennes ; 1829, curé de Terrebonne ; 184.5, de Satint.Pliilippe
1846, de l'Acadie ; 1847, des Cèdres ; 1849, <le la Pointe-aux-
Trembles (ilontréal), où il décède le :)8 janvier 1869.

-M. Gosselin, Antoine, né à Beloeil, le 12 avril 17 93 ; ordonné
le 12, juin 1824 ; secrétaire de Mgr Panet et vicaire .de la Rivière-
Ouelle ; 1827, curé de Saint-Michel de Bellechasse ; 182,9, de
Saint-Jean, le d'Orléans, où il décède le 11i octobre 1867, àâe
de. î4 ains.

18S22-23

MM. Raimbault, supérieur.
J.-O. Léprohon, directeur.
J. ilolmes, ecci., Philosophie.
Jean-Charles Prince, ecci., Rhétorique. '
John Chisholm, ccl., Troisième.
L.-M. Brassard, ecel., Méthode et Elérnents français.
F.-P. Porlier', ecci., Syntaxe.
Pierre Lafrance,*eccl., Eléments latins.
Pierre-LanrentNIormand, Ecole.française et étude.
E. Crevièr, économe.

-M,-,r PiNEJean-Cliarles, néà Saint-Grégoire, le 1 ére

1804 ; élève ici de 1812 à 1822 ; ordonné le 23 septembre 1826:
chapelain de l'église Saint-Jacques de Montréal ; 1831, directeur du
collèg!pe de Saint-Hyacintie ; 1840, chanoine de Montréal. Nommé
coadjuteur. de Montréal, il fut consacré,, sous, le titre d'évêque
de Martyropolis, le 5 juillet 1845. Le 8 juin 1852, il fut nommé
premier évêque de Saint-Hyacinthe. Il mourut le 5 miai 1860,
à 'âgye de 56 ans.

-M. Cbiishiolm, Join, nié ài la Nouvelle-Eçosse le 1à juillet
1800 ; élève ici de 1817 à 1822, ordonné 'Sné fývrier 18U5.; secré-
taire de l'évêque McEaciern ; 18296, missionnaire à Mabou (Cap-
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Breton> ; 1826, curé des Ecureuils ; 1828, de Sainte-Croix ; 1829,
missionnaire dans les Provinces Maritimes; 1833, jette les fondations
d'un séminaire à Arichiat, et se nole en 18Q34 sur le Bras-d'Or.

-M. L-Lfrance, Pierre., né le Il mars 1804, à la Pointe-aux-
Trembles de Québec ; élève ici de 1811 à 1722 ; ordonné le 1er
octobre 1826 ; vicaire à Saint-Cuthibert; 1828, à Chamnbly ; 1829,
curé de Saitit-Jeaý-n-Baz-ptiste de Rouville ; 1831, de la Rivière-des
Prairies ; 1836, de Rouville ; 18-11, de Sainte-Anne ; 1852, retiré
à l'évêché de Montréal, puis en 1854, à l'évêchié de Saint-H{yacinthe,
où il décède, le Il janvier 1867; âgé de 63 axis.

-M Normand, Pierre-Laureait, né aux Cèdres eni 1810, élève ici
de 1813 à 1822 ; il a pris la soutane cette dernière année et est
mort sous-diacre, après avoir été trois -Ciis professeur de l'Ecole
française, exi 1825 ciu 1826.

18S23-24

MM. Raimbauit supérieur.
J. -O. Léprohon, directeur.
E. Orevier, Philosophie.
J.-C. Prince, Belles-Lettres.
F.-P. Porlier, Mdthode.
P. Lafrance, Syntaxe latine.
L.-M. Brassard, 1Snaefrançaise Jusqu'à janvier.
Charles Dion, ccl., }Sntx { Depuis janvier.
Louis-Joseph Fluet, ccl., Elérnents latins.
George-Antoine Belcou rt, eccl., Eléments français.
P.-L. Normiand, Ecole française et étude.
Louis Desfossés, cccl.,) économe.

-M. Dion, Charles, né à Saint-Thomas de Montmagny, le 17
novembre 1801 ; élève ici (le 1817 à 1823 ; ordonné le 28 octobre
1827 ; vicaire à Québec; -1829, curé de Bécancour ; 1848, direc-
teur du séminaire (le Nicolet ; 1850, supérieur ; 1853, procureur ;

j 1856, membre du sémninair-e 1859, curé de Saint-Prosper, où il
décède le 9 juillet 1870.

-M1. Fluet, Ls-Joseph, né à Québec le 10 avril 1801 ; ordonné
le 26 juin 1825; vicaire à Sandwich; 1831, abandonne le ministère
et se retire à Sandwich.

17 i
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-M. Belcourt, G.-A., nié le 23 avril 1803, à lit Baie-dû
Febvre ; élève ici de 1816 à 1823 ; ordonné le 10 mars 1827
vicaire aux Trois-Rivières ; 1829, curé de Saint-François*-du-Lac
1830, de Sainte-Martine ; 1831,. inissionnaire à laRivif',re-Rouge
1838, curé desservant de Saint-Josephi de Lévis ; 1839, retourne ià
la Rivière-Rouge ;. 1849, miissionnaire de Peinbinia ; 1859, de Rus-
tico, île du ric-douard -,1865, curé, en octobre, à Sainte-Claire
(le Dorchester, et retourne à 'Rustico en novembre ; décédé à
ýlmédiac,- le 31 mai 1874, et inlhùmé à Memnranicook.

-M. Desfossés, Louis, nié à Nicolet le 30 janvier P802 ; 'élève
ici de 1813 à 18:93 ; ordonné le 31 mai 1828 ; chapelain de l'église
dle Saint-Roci die Québec, où il décède le 14 juillet suivant, âgé de

26ans.

MM. J. Raimbault, supérieur.
J.-O. Léprohon, directeur.»
É. Crevier, Philosophie.
J.-B-Amtoine Ferlamd, eccl., Belles-Lettres.
P. ]Lafi ance, Méthode latine.
Charles Harper, eceL., Méthode française.
L-J. Fluet, Syntaxe latine.
O. Pion, Syntaxe française.
G.-A. Belcourt, Eléments français.
Hubert-joseph Tétreau, Eléments latins.
P.-L. N~ormand, Ecole française et étude.
L. Desfossés,) économe.

-M. Ferland, J.-B.-Antoiine, nié à Montréal le 25 décembre
1805 ; élève ici de 1816 à 1823 ; ordonné le 14 septembhre 1828.
vicaire à Québec ; 1829, à la Rivière-du-Loup ; 1830, à Saint-liocli
de Québec; 1834, premier curé de Saint-Isidore de Lauzon ; 1836:
curé de N.-D. de Foye ; 1837, de Sainte-Anne et de Saint-
Ferréol ; 1841, préfet des étudss à 'Nicolet ; 1848, supérieur; 1850.
à l'archevêché (le Québec ; 1854, professeur d'histoire à l'université
Lav.al décédé à Québec, le 11 janvier 1865, à l'âge de 59 ails.

-M. Harper, Charles, né le 8 janvier 1800, à 'Lý-D. de Foye
élève ici de 1822 à 1824 ; ordonné le 7 septembre 1828 ; économet
et procureur du séminaire de Nicolet ; 1836, professeur de théo-
logie ; 1840, procureur ; 1853, supérieur ; décédé subitement au
séiniaire le 8 avril 1855, à l'âge de 55 ans.

0-
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-M. Tétreau, Hubert-Joseph, né à Verchères, le 25 février
1803 ; ordonné le 8 janvier 1826 ; V*icaire à Richibouctou ; 1827,
curé de la même paroisse ; 1830, de Saint-Clément; 1832, de
Saint-Daniase ;1835, vicaire à~ Sainte-Marie, IBeauce..; 1836, à la
Rivière-Ouelle ;1838, curé des Eboulements ; 1842, il abandonne
le ministère.

MM. J. Raîmbault, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre, directeur.
J.-C. :Pr2ince, Rhétorique.
J.-B.-A. Ferland, Belles-Lettres.
François-Xavier Pelage, Méthode française.
Ferdina'tdl Gauvreau, Méthode latine.

*G.-A. Belcourt, Syntaxe française.
r O.-Pion, Syntaxe latine.

P. TLafrance, Eléments Iâtins.
C. Harper, Elérnents français.

Louis-Onésirne Pésilets, Ecole française et étude.
L. Peefossés, économe.

-M. Delage, F.-X, xîé au Cap-Santé, le 20 décembre 1805
ordonné le 6 -juillet 1828 ; vicaire à ICamouraska ; 1832, vicaire à
Il'slet ; 1833, curé de la même paroisse ; décédé èn 1887î.

-M. Gauvreau, rierdinand, né à Québec, le 12 septem bre 1806;
élève ici de 1821 à 18295 ; ordonné le 20 septembre 1828 ; mission-
naire assistant à Meniramcook ; 1832, curé de l'Ange-Gardien
1833, de Saint-Sylvestrce; 1836, initsionnaire de Memraincook; 1852,.
de Saint-Je7an-Baptiste de Tracadie.

-M. Désulets, Louis-Onésime, né à Nicolet, le 1] février 1803
élève ici de 1817î à 1825 ; ordonné le 27 septembre 1829 ; vicaire à
Yaniachicie ; 1834, à Deschanibault ; 18.35, curé des Grondines
1839, de Saint-Barnabé, comté de Saint-Maurice ; 1848, de Saint-
Guillaume ; 18.55, du Cap-de-la-Madeleine ; 1860, de Saint-Nar-

cisse; 1866, se retire du ministère, et décède -à Saint-Narcisse,.le 10
juillet] 1868, ^gé de 65 ans.
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1826-e7

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
3.-O. -léprohion, ptrej directeur.
O. Dion, Philosophie.
J.-B -A. Ferland, Rhétorique.
c. n:arper, Troisième.
G.-A. I3elcourt, Méthode.
F.-X. Delage, Syntaxe.
F. Gauvreau, Eléments.
1.-O. Désulets, Ecole française et étude.
James 1Nelligan, Langues anglaise et grecque.
L. Desfossés, économe.

-M. N"Iligan, James, né à Dinc'le, en Irlande, le 12 septembre
1804; élè a ici en 1 826-:27; ordonné le 26 septembre 1830; vicaire
à Québec; 1836, curé de Saint-Sylvestre; 1851, cliapelain de l'église
Saint Patrice de Québec ; 1856, curé de Saint-Joseph de la Beauce,
%où il décède le 24 juin 1868, à l'âge de 64 ans.

IS827-28

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohoii, ptre, directeur.
J.-B.-A. Ferland, Philosophie.
C. Harper, Belles-Lettres.

fJosephi-Davi'J Dézie], Méthode.
F. Gauvreau, Syntaxe.
François-Xavier Marcoux. Eléments.
François-ILesieur-Desauluiers, Elefai.is.
Jules Desrochers, cefaçie
J. Nelligan, Langues anglaise et grecque.
L:.-o. PNsilets, étude.
Joachim Bouchier, économe.

Pe-Mgr Péziel, Josepli-David, né à Maskinongé, le 21 niai 1806
élève ici de 18S21 à 1827 ; ordonné le 5 septembre 1830 ; vicaire à la
Rivière-du-Loup (en haut); 1831, à Gentilly; 1832, àMaskiniongé;
1835, curé de la Rivière-du-Loup (en bas) ; 1838, de Saint-Pierre-
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les-Becquets; 1843, de Saint-Joseph de Lévis ; 1852, premier. curé
de N.-D. de la Victoire de Lévis. Il peut être à juste titre appelé
le fondateur de la ville de Lévis. Nommé prélat romain en 1880,
lors de son jubilé sacerdotal. Décédé le 25 juin 1882.

-M. Marcoux, F.-X., né aux Cèdres, le 20 décembre 1805; élève
ici de 1823 à 1827 ; ordonné le 6 mars 1830 ; vicaire au Sault-
Saint-Louis, 1832, missionnaire à Saitit-Régis, où il décède, le 17
août'1883.

-M. Desaulniers, François Leàieu«r, n» à Yamachiche, le 4 avril
·1807 ; élève ici de 1819 à 1827 ; il reçut l'ordre du sous-diaconat
en septembre 1833 ; il passa l'année 1833-34 au collège de George-
town, D. C., pour se perfectionner dans les sciences et la philoso-
phie, et obtint le degré de maître ès arts. Toute sa vie s'est
écoulée au Seminaire de Nicolet, comme professeur de philosophie
et des-sciences mathématiques et physiques ; il se retira de l'ensei-
gnement en 1862 et mourut au Séminaire le 3 mars 1865, âgé de
près de 58 ans, sans avoir voulu être plus que sous-diacre. Il a
le premier-dressé une liste à peu près complète des élèves du Sé-
minaire, depuis sa fondation, et aussi la liste des supérieurs, direc-
teurs, professeurs, régents et économes.

-M. Desrochers, Jules, né à Sainte-Croix, le 2 octobre 1808
lève ici de 1820 à 1827 ; ordonné le 16 octobre 1831 ; vicaire à la

Rivière-du-Loup ; 1833, à Saint-Roch-des-Aulnaies ; 1835, curé de
Saint-Urbain ; 1836, retiré chez son frère au Château-Richer, où il
décède le ler mai 1838, âgé de 29 ans et demi.

-M. Bouclier, Joachim, né à la Baie, le 3 avril 1804 ; élève ici
de 1819 à 1827 ; ordonné le 20juin 1830 ; vicaire aux Trois-Rivières;
1835, curé de Saint-David et de S4int-Guillaume ; 1855, de la Ri-
vière-du-Loup (en haut,); 1890, se retire et décède le 3 févrior 1897.

I1g28-29

MM. .T. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre, directeur.
C. Harper, ptre, économe et professeur de Philosophie.
F. L.-Desaulniers, Rhétorique.
J. Desrochers, Troisième.
Bénoni Legendre, Méthode.
Théophile Brassard, Syntaxe.
Joseph Gibblan, Eléments.
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MM. F.-X. Marcoux, Ecole française.
J. Nelligan, langues anglaise et grecque.
J.-D. Dëziel, étude.
J. Boucher, assistant-économe.

-M. Legendre, .Béiioni, né à Sainte-Croix, en 1809; élève ici de
1821 à, 1828 ; il a pris la soutane en 18.28, après avoir terminé son
cours et ne l'a portée qu'un an. Il a été arpenteur.

-M. Brassard, Théophile, né à INicolet, le 12 muars 1809 ; élève
ici de 1821 à 1828 ; ordonné le :27 novemibre 1831 ; vicaire à Sainte-
Elisabeth de Berthier; 1835, curé de Coteau-du-Lac ; 1858, de Vau-
dreuil, où il décède le 1,7 décembre 1881.

-M. Gibblan (ou Giblin), Joseph, né à Castie-iBar, Irlande, en
1810, après avoir étudié ici trois ans, a pris la soutane et paraît ne
l'avoir gardée qu'un an. Il est devenu médecin et peintre.

18S29-30

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre, dîrecteur. -

0. Harper, ptre, économe.
F. L.-Desaulniiert., 'Philosophie.<
Joseph-Edouard Turcotte, BeIles-LettreRa.
J. IDesrochers, Troisième.
Etienne Baillargeon, Méthode.
T. Brassard, Syntaxe.
Charles Chiniquy, Elément8. %
Louis-Léoii 23élisle, Ecole française.
J.-D. fléziel, étude.
Nicolas-Tolentin Hébert, assistant-économe.

-M. J3ailiarg,-eon, Etienne, né au Cap-St-Igniace, le 8 décembre
1807 ; élève ici de 1824 à 1829 ; ordonné à Québec, le 8 septembre
1833; professeur dc philosophie iý Nico1et ; 1834, vicaire à Saint-
«Rocli de Québec; 1836, curé des Diboulenents ; 1838, de Saint-Ni-
colas, où il décède le 25 avril 1870.

-M. Chiniquy, Charle.;-PascaI-TtSlespliore, né à Kainouraska, le
30 juillet 1809 ; élève ici de 1822 à 1829 ; ordonné le 21 septembre
1833 ; vicaire à Saint-]Roci,, de Québec ; 1838, curé de Beauport ;
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1843, do Kamouraska ; 1846, entre chez les Oblats, pour en sortir
bientôt; 1847, prêche la tempérance ; 1851, se rend à Chicago, pour
y prêcher la colonisation. Inte-rdit et excommunié le 3 septembre
1856, par l'évêque O'R-.gazn, il se déclre publiquement apostat, se
marie et devient ministre presbytérien. Décédé à 'Montréal en jani-
vier 1899.

-M. Bélisie, Louis-Léon, néi à Deschmnb:ult, le 27 juin 1809
élève ici de 1822 à 1829 ; ordonné le 5 février 1832 ; vicaire, à Saint-
Henri ; 1835, à ])eschambault; 1836, curé de Batiscan - .1839; l3es
Grondines; 1840, de Saint-François, rivière du Sud ; 1864, de Saint-
Edouard de Lotbinière. Retiré à l'lîôpital-g-néaLl die Qumébec, où il
décède, le 1er août 1880, à l'âge de 71 ans.

-L'lion. Tur-cotte, J.-E., né à Gentilly, en 1808 ; élève ici de
1821 à 1829: il prit la soutane qu'il porta deux ans, puis la quitta.
Il entra au barreau et devint avocat de renom. Il a été député de
divers comtés et ministre. Il est un des fondateurs (lu collège des
Trois-Rivières. Décédé en 1864.

-M. Ilébert, N.-T., né à Saint-Grégoire, le 10 septembre 1810
élève ici de 1822 à 1829 ; ordonné à Québec, le Io octobre 1833;
vicaire à Québec ; 1840, curé de Saint-Pascal 18S52, de Knmouraska,
où il décède le 17 janvier 1888.

'4103
MM. J. Raimbauit, ptre, superieur.

J.-O. Léprohon, ptre, directeur.4
0. Harper, ptre, économe.
F. L.-»esaulniers, Philosophie.'(
J. Desrochiers, Belles-Lettres.
E. Baillargeon, Troisième.
T. Brassard, Méthode.y
O. Chiniqny, Sylntaxe.
Isaïe Grandmont, Eléments-.
L.-L. Bélisie, Ecole française.
Patrick O'iDwyer, Langues anglaise et grecqne.
Antoine Langevin, étude.
Ni.-T. Hébert, assistat-économe.

-M. O'Dwyer, IPatrick, né je 1-5 avril 1802, dans le diocèse de
Cassell, Irlande ; élève ici en 1829-30 ; ordonné le 13 octobre 1833,
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vicaire à Québec ; 1834, missionnaire à Saint-Dunstan, au Lac-
IBeauport et î' la Grosse-Isie ; 1837, missionnaire dans le Haut-
Canada où il'est décédé.

-M. Langrevin, Antoine, V. G., né à Beauport, le 7 février
1802 ; élè-ve ici de 1828 à 1830 ; ordonné à Québec le 29 juin
1833; vicaire~ à Nicolet ; 1835, missionnaire de Madawaska, où il
décède le 11 avril 1857, à l'âge de 55 ans.

-M. Gr-«tndmont, Isaïe, né à Champlain en 1811, a fait à Nicolet
les classes de rhétorique et de philosophie de 1828 à 1830; il a
pris la soutane et ne parait l'avoir gardée qu'un an.

N.13.-1ci se termine. la liste pour le vieux Sé~minaire.

18s3 1 _3 1>

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre, directeur.4
0. Harper, ptre, économe.
F. L.-Desaulniers, Rhétorique. '

E. ]3aillargeon, Belles-Lettres.
Charles-Isaac Lebrun, Troi *me
O. Ohiniquy, Méthode ) ' ièe

Isidore Doucet, Syntaxe.
Joseph Reaux, Eléments.
Martin-Léon Noël, dit Tousignan, Ecole française.
P. O'Dwyer, Langues anglaise et grecque.
A. Lange-vin, étude.
N.-T. Hlébert, :assistant-économe.

-M. Lebrun, Ohis-1saiac, né à Maskinogé, le 10 septembre
1809 ; éleve ici de 1823 à 1831 ; ordonné à Québec le 28 juin
1835 ; vicaire à M1askinongé;- 1837, curé de Saint-Jean-des-Chail-
Ions; 1840, de S:int-Micllel d'Yarmaska, où il décède le 30 juillet
1858, à l'âge de 49 ans. B3ienfaiteur insigne de cette maison, à
laquelle il légua tout ce qu'il possédait.

-M. Doucet, Isidore, né à Maskinongé, le 13 mai 1811 ; élève
ici de 1824 à 1831 ; ordonné à Québec le 22 février 1835 ; vicaire
à Saint-François-du-Lac ; 1837, curé de l'Jsle-Verte ; 1852, se
retire malade et passe en Europe en 18.53 ; 1854, cur6 de Sainte-
Ilêlène de Kamouraska ; décédé le 22 août 1878.
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-. -Noël dit Tousignan, Martin-Léon, né à Lotbinière le 2
novembre 1808 ; élève ici de 1823 à 1831 ; ordonné à Québec, le
27 juillet.1834 ; vi-aire à Saint-Oharles, rivière ]3oyer ; 1836, miis-
sionnaire 'aux îles de la Madeleine ; 1839, curé de l'IsIe-aux-
Coudres ; 1843, des Ebouht-meiits ; 1848, de B3eaumont ;1852, de
Saint-Jean-des-C lait lons, où il décède le 16 novemnbre 1855. M.
Noël a légué au Séminaire de NZicolet sa bibliothèque, d'environ
250.volutues.

-M. Reaux.-, Josephi, né à- Bécauicour en 1813, fait ici son cours
de 1824 à 1831 ; prend la soutane dans l'automne de 1831 ; profes-
seur des Eléinents en 1831-3f) et 1832-33 ; de Troisième en

183334,chage que la maladie le force d'abandonner, pour aller
mourir dans sa paroisse natale, le 17 avril 1834.

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
3.-O. ILéprohon, ptre, directeur.
0. Rlarper, ptre, procureur.
F. L.-Desaulnier8, Philosophie.
E. ]3aillargeon, Rhétorique.
Thomas-B3enjamin Pelletier, Belles-Lettres.
0. Chiniquy, Troisième.

0-.lebrun, Méthode.

I. Doe, Syntaxe.
J. eaxEléments.

M.-L. N5oël dlit Tousignan, Ecole française.
Charles Burke, Langues anglaise et grecque.
A. Langevin, étude.
N.-T. Hébert, assistant-économe.

-M. Pelletier, Thotnas-Benjaniiin, Iié à Kamnourwskca le 8 juin
1807 ; élève ici dc 18211 à 1827; - ordonné le 18 octobrelS3l; 1838,
desservant de l'Aiige-Gardien, et en octobre préfet dles études au
collège de Ste-Ane; 1848, retiré à Saint-Joseph de Lévis ; 1849,
directeur au collège de Terrebonne; 1854, pensioitnaire de la So-
ciété ecclésia.stique de Saint-Michie]; décédé à Saint-Joseph de
Lévis, le 25 avril 1861. Monsiepr Pelletier s'était fait recevoir
notaire avant d'entrer dans le~s ordres sacrés. Il a été écrivain po-
lémniste assez remiarquable.
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-M, Burke, Charles, né eii Irlande en 1807 (il avait 24 ans ià
son entrée au Collège de Nicolet en 1831). Après avoir complété
ici son cours d'études fait en grande partie dans son pays, il prit
la soutane et fut professeur d'angrlais et de grec six ans. Ordonné
prêtre à l'âgre de plus de 30 ans, il a exercé le saint ministère dans
le Haut-Canada, où il est mort vers 1855.

1ýf M. J. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre. directeur.
C. Hlarper, ptre, procureur.
E. Baillargeon, ptre, Philosophie.
T.-13. Pelletier, Rhétorique.
0.-I. Lebrun, Belles-Lettres.
J. Reaux, Troisième.
Jean-Louis Alain, f
Peter-Henry Harkin, Méthode.
Zéphirin Charest, Syntaxe.
Louis-Alexis Bourret, Elément8.
J.-L. Alain, Ecole française.
.Amable Charest,
0. Bu*rke, Langues anglaiàe et grecque.
I. Doucet, étude.
J. Hlunt (laïc), Musique.
James Harper, économe.

-. M. Alain, Jean-Louis, né à.St-Josephi de Canleton, le Ilt août
1813 ; élève ici de 1825 à 1833 ; ordonné à Québec le 4 juin 1837;
missionuire de Paspébiac ; 1840, de Bonaventure; décédé le 19
juin 1863, à l'âg e de 50 ans, et inhumé à Bonaventure.

-M. Harkini, Peter-Henry, né le 26 novemb)re 1810 à Magh ra-
fast, comté de Derry, en Irlande, élève ici de 1827 à 1833.; ordon-
né à Québec le 2 septembre 1838; vicaire à Saint-Rochi; 1840,
missionnaire de Shierbrooke; 1847, aumônier de l'Hôpital militaire
de Québec et desservant lat Fointe-à-Puiseaux, aujourd'hui Saint-
Colomîb ; 1848, prêtre de la. cathédrale de Toronto; 185.0, prétre
de l'archevêché de Québec; 1855, curé de Sainc-Colomb, de Sillery
décédé le 29) novembre 1873.
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-M. Charest., Zéphirin, né à Sainte-Anne de la Pérade, le 21
février 1815, fils d'Antoine Charest et de Xarie-Anne Marchand
élève ici de 1827 à 1833 ; -ordonné à.Québec le 11 décembre 1836
vicaire à Saint-Roch de Québec ; 1839, curé de Saint-Roch de
Québec, où il décède le 7 décemnbre 1876. Il a puissamment contri-
bué à la construction dles églises 'de* Sà-int-Rocli, de Saint-Sauveur
et de la Congrégation de Saizit-Rqch. Il a aussi bâti le vaste éta-
blissement des Soeurs .de la Congrégationi de *Saint-Rocli et celui
des Frères des Ecoles chrétiennes..

-M. Cliarest, *male-né à Sainte-Anne de. la Pérade le .7 mnai
1807 ; élève ici de 1827 à 1834 ; ordonné à Glengarry, Haut-
Canada,, le 4 juin 183 7 ; muissionnaire à Sainte-Anne de Penetan-
guisiiene ; 18 54, curé de Siaint-Narcisse, diocèse des Trois-Rivières;

M~5, de Saint-Maurice ; 1857, de Saint-Sévère ; 1861, de Saint-
Patrice de Tingwick ; 1863, de Ringscy ; 1865, retiré du ministère
et pensionnaire de la Oiýse ecclésiastique de Saint-Michiel :décédé
aux Trois-Rivières, le 22 juillet 1872.

-M1. Bourrez, Louis-Alexis, né à la Rivière-du-Loup (eni haut), le
17 juillet 1813 ; élève ici dle 1826 à 1833 ; ordonné le 23 sep-
tembre 1837 ; vicaire à Beaumnit; 1838, à 4. Rivière-Ouelle
1840, curé di2 la Malbaie ; 1848, de Saiîýtc-A1ine de la Pocatière
1865, de Iotbinière ; 186,8, de Sainte-Anne de Beaupré ; 1871, de
Saint-Isidore, comté de Dorchester, où il décède le 25 mars 1881.

-M. Hlarper, James, nié à Québec le 19 décembre 1807 ; élève
ici de 1825 à 1829 ; ordonné à Québec, le S février 1835 ; vicaire
aux Trois-Rivières et missionnaire dans le Saint Mý-aurice ; il se noya
dans un rapide de la rivière Saint-Maurice le 27î juin 1839. Inhiumz%
à Saint-Gré-goire. Frère de iMM. Jean et Charles Harper.

-M. Hun t, Josepli-Videu, né en Angleterre, est iort aux
Trois-Rivières le 10 février 1867. Il a .été professeur de musique
ici, de 1833 à 1838, peut-Ctrc aussi.quelques années plus tard.

MM. Jean Raimbanit, ptre, supérieur.
J--O. Léprohon, ptre, directeur.
C. Harper, ptre, procureur.
F. L.-Desaulniers, s.-., a;. mi., Philosophie.
T.-B. Pelletier, Rhétorique.
P.-Hl. Harkiu, Belles-Lettres.
Moïse Fortier, Troisième.
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MM. Paul- Pouliot. Méthode.
Gabriel Nadeau, Syntaxe.
Joseph-Arsène Mayratid, Dléments.
J.-L. Alain, Ecole française.
C. B3urke, Langues anglaise et grecque.
L.-A. Bourreti C sale
Frédéric Caron, j ale
J. Hunt (laïc), Musique.
Z. Charest, économe.

-M. Fortier, Moice, né à Québec le 3 octobre 1813 ; élève ici
de 1832 à 1834 ; ordonné à Québec le 21 déecemibre 1837 ; vivaire, à
Maskinongé ;1840, premier curé de Saint-George d'Aubeitb de
Gallion ; il se noya dans la rivière Chaudière, le 1:2 niai 1845.

-M. Pouliot., IPaul, né à S>int-Jenn, ile d'Orlé>ins, le 5 sep-
tenmbre 1812; élève ici de 1829 à 1833 ; ordonné à Québec le 2
octobre 1836 ; vicaire à Sainte-Marie de la Beaîuce ; 1837, mis-
sionneire de Bonaventure ; curé, en 1840, de Valcartier et de
Saint e-Cathlerine ; 1841, de Berthie~r de Bellecharsse ; 1843, de
Suint-Pierre-les-Becquets ; 1845, abandonne le ministère et se re-
tire à la Nouvelie-Orléans, où il décède en 1866.

-M Nadeau, Gabriel, né à Saint-Gervais, le 15 juin 1808, or-
donné à Québec, le 17 septembre 1837 ; vicaire- à Riîouski ; 1842,
premier curé de Saiate-Luce, où il décède le 14 février 1869.

--M. *Mayrand, Joseph-Arsène, né à Deschnmbault, le .~ mai
1811 ; élève ici de 1830 à 1834.; ordonné à Québec le 6 avril
1838 ; .mirýsionnaire à la Ilivière-Rouge.; 1845, curé de Saint-
Zéphirin de CourvýI ; 1848, ýde Saint-Fran~çois de la J3eauce ; 1849,
de Sainte-Ursule :1864, au collège Masson ; 1866, curé de Sainte-
«Ursule encore ; 1877, se ri-tire du mi,,istèrei et demeure au couvent
de la Providence, construit à ses frais à Sain e-UFrsule, où il dé-
cède le 24 déeêmbre 1895. Il est au nombre des bienfaiteurs de ce
Séminaire, eii faveur duquel il a fondé deux pensions.

-M. Caron, Fr-ýdéric, né à Saint-Jean-?ort-Joli, le 19 mars
1806 ; ordonné à Québec, le 2 février 1837 ; vicaire à S-jint-
Augustin, aux Trois-Pistoles et à Sn int -Rocli-des-Aàýul i iaies; 1839, à
Saint-Joseph de Lévis et à Saint-Henri de I.'iuzon ; 1840, curé de
Saint-Isidore; 1843, de l'rsle-n.ux-Grues ; 1847, de Saint-Joseph
de la Beauce; 185:2, de SaineFrédéric ; 1856, se retire du minis-
tère et demeure à Saint-Henri, où il décède.
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1835-36
MM. J. Raimbauit, ptre, supérieur.

3.-O. Léprohon, ptre, directeur.
O. 1-arp)er, ptre, procureur.
François Pilote, ptre, Théologie. (à)
F. L.-1)esaulnicrs, Philosophie.
T.-B. Pelletier, Rhétorique.
P.--H. Hfarkin, Belles-Lettres.
L.-Evariste Lesieur-Pesaulniers, Troisième.
G. Nadeau, Méthode.
J.-A. Mayrand, Syntaxe.
Antoine Lebel, Elémaents.
Joseph Beaupré, ý Ec f
Antoine Proulx, f française.
C. B3urke, langues anglaise et grecque.
J.-L. Alain,l
P. Pouliot, ç ale
J. Hunt (laïc), Musique.
M. Fortier, économe.

-M. Pilote, François, né à Saint-Antoine de Tilly, le 3 octobre
1811 ; ordonné à Québec le 9 noût 1835 ; professeur de titologie
à Nicolet ; 1836, vi aire à la Rivière-OuelIe ; faïoft-sCur et assis-
tant-dirdeteuir au col ége de Sainte-Anne ; 1838. directeur; 1852,
vice-supérieur ; 1853, supérieur; 1862, malade et fait un voyage

enEurope; 1863, procureur du même collèg'e ;1867, curé de
Saint-,Augustin de Portneuf, où il décède le 5 avril 1 886.

-M. Desau'niers, L.-Evar;ste L., né à Yainachiche en 1815 (il
avait 14 ans à son entrée au collège en 1829); élève ici de 1829 à
1835; après avoir terminé son cours en 1835, il prit la soutane et
fut professeur ici deux ans, puis il mourut en 1837. Il était frère
(ie MM. François L.-»esauliniers, sA-., et Isaac Dt-saulniers, pire.

-M. f ebel, -Antoine, né à Kamouraska, le 3 miai 1816 ; ordon-
né à Québec, le 26 mai 1839 ; vicaire à Sainte-Anne d'Yamiachtiche;
1845, curé de Sainte-Claire ; 1846, vicaire à Saint-Germain de
Rimou ki ; 1848, aux Etats-Unis; 1850, mission- aire à Civiago ;
1860, curé dans le diocèse de Sandwichi (anjonurd'hui London); eîi
dernier lieu, curé de Kalomnazo ; décédé le 30 mars 1871.

<a) Jusqu'à cette année 1835-36, le directeur avait été le professeur de
théologie.
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-M. Prouix, Antoine, né à la Bitie-du-Febvre, le 28 octobre~
1810, élève ici en 1835-36 ; ordonné à Montréal le 16 février 1840;
vicaire à Riàaud ; 1841, à Sain te-Gezeiv de B3erthier ; 1842;
curé de Saint-Feulx ; 1847, de Saint.ýPliilippe; 1866, retiré dii mi-
nistère ; décède le 26 octobre 1878, à Saint-Tite, -comté de Cliam-
plain.

-M. Beaupré, Jo;epli, né à Yaniaska en 1815 (il avait* 12 ans à
son entrée au collège eui 1827) ; élèv'e ici -de 1827- à 1835 ; après
avoir terminé son cours d'études'en 183.5, il fut un an professeur
de l'école française-annexde au collège, puis il quitta lasouJLne. Il
a beaucoup voyagé dacs l'ouest et~ le eud -des. Etatks-IJnis.

MM. J. Raimbault, ptre,'supérieur.
J.-O. Léprohon~, ptre, directeur.
1.-M. Brassard, ptre, procureéur.
O. Harper, ptre, Théologie.
F. la. Pesauliîiers, s.-., Philosophie.
T.-B. Pelletier, Rhétorique.
P.-II. ]larkin, )3ellks-Lettres.
L.-E. L.-Pesaulniers, Troisième.
Etiliejinie Payment, Méthode.

*Joseph-floiior RLouthier, Syntaxe.
Auguste-Narcisse. Martinieau, Eléments.
C. iËurke, Langues anglaise et grecque.
J.-A. Mayrand, salle.
J. Hunt, Musique.
M. Fortior, économe.

-M. Payment, Etienne, né à Sainte-Geneviève de Montréal, le
29 août 1818 ; élève ici en 183,536 ; ordonné te 31 janvier 1841,
dlans sa paroisse natale; mnissionnaire au Lac-des-Deux-Montagnes :
1842, vicaire à la Baie-Saint-Paul et à Saint-Grégoire de Nicolet :
1845, curé de Sain te-Margueiite; 1847, de Charlesbourg, on il dé-
cède le 22 niovemibre 1861, à l'îtge de 43 ans.

-M. Routliier, Joseph-Ilonoré, né aux Trois-Rivières, le 25
janvier 1816 ; élève ici de 1829 à 1836 ; ordonné le 8 septembre
1839 ; vicaire à Siint-François-du-Lae ; 1841, à Saint-Ruch de
Québec ; 1843, à Sainte-Croix ; 1844, curé des Grondines ; 1846,
de Kamo(utra-ka ; 1852; de Saint-Joseph de Lévis ; décédé le 11
février 1873.
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-M. Martineau, Auguste-Narcisse, né à Québec en 1817 (il
avait 12 ans à son entrée au collège en 1829) ; elève ici de 1829 à
1836 ; après son cours d'études terminé en 1836, il prit la soutane
et fut professeur deux ans ici, puis il la quitta.

I 837-3S ý(
MM. J. ]Raimbault, ptre, supérieur. *1J.-O. .L4prohoii, ptre, -directe,ur. V

L.-M. Brassardl, ptre, procureur.
O. Harper, ptre, Théoloiie. gio
F. L.-Desaulniers, s.-d., Philosophie4ý t\
P.-H. Rarkin, Rhétoriquie. 'ý-
J.-II. Routhier, Bell es-Lettres.3

E. Payment, Troisième. 'Aý
Charles-Olivier Caron, Méthod1e.$ý
Léandre Tourigny ytx.(
A.-N. Martineau, EDéments. V -?3
O. Burke, Langues anglaise et grecque.
Jean-Noël Guertin, sle
Augustin Milette,f
J. Hunt, Musique.
M. Fortier, économe.

-M'gr Caron, Charles-Olivier, V. G., né à Saint-Antoine de la
iRivière-du-Loup, le 24- octobre 1816 ; élève ici de 1832 à 1837;
ordonné le 27 août 1842- ; vicaire aux Trois-Rivières ; 1844, pro-
fesseur au Séminaire de Nicolet ; 1849, curé- de Saint-Prosper;
1850, préfet des études à Nicolê.b; 1857, vicaire général et chapelain
des Ursulines, aux Trois-Rivières, où il décède le 21 décembre
1893. Nommé protonotaire apostolique en 1892, à l'occasion de son
jubilé sacerdotal.

-. Tourigny, Léandre, né à Bécancour, le 27 juillet 1814;
é-lève ici de 1830 à 1837 ; ordonné à Québec le 30 août 1840; vi-
caire à Sain b-Antoine de la Rivière-du-Loup ; 1842, de Saint-
Valier; 1843, à Sainte-Anne de Beaupré; 1844, curé du Cap-de-la-
Madeleine; 1849, vicaire à IBécancour; 1850, curé de Saint-
Prosper ; 1859, de S.-int-Michiel d'Yamaska ; 1869, de Saint-
Grégoire de Nicolet, où' il décède -le 25 août 1873. Bienfaiteur de ce
Séminaire.
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-M. Guertin, Jean-Noël, né à Nicolot le 24 décembre 1815
élève ici de 1829 à 1837 ; ordonné à Québ.,c le 97 décemnbre 1840
vicaire à N'icolet ; 1846, curé de.. Grondines ; -1849, retiré par
maladie ; 1850, curé des Ecureuils ; 1851, de Saint-Casimir, où il
décède le 9 novembre 1889.

-M. Milette, Augustin, né à Yamachicbe le 10 septembre 1811;
élève ici de 1829 a 1836 ; ordonné le 12 septembre 1842 ; vicaire
à Yamachicele; 1846, curé de Maskinongé ; 1848, curé de Saint-
Augustin, où il décède le 2 février 1870.

MM. J. Raimbault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohon, ptre, directeur.
L.-M. Brassard, ptre, procureur.
0. HEarper; ptre, Théologie et Langue anglaise.
F. L.-»esaulniers, s.-., Philosophie.
0.-O. Caron, Rhétorique./ E. ?ayment, Belles-Lettres.

\louis Richer-Laflèche, Troisième.
là. Tourigny, Méthode.
IDavid M'qartineau, SyritaXe. 1? /g3-
Thomas Caron, Elémients.
4.-N. Guertin e alle./ A. Milette,
J.-B.-N. Olscamps, économe.

-MGR LAFLÈCII, ]LoIJis-FRANçois RicHER, né à Sainte-
Anne de la Pérade le 4 septembre 1818 ; élève ici de 1831 à 1838,
ordonné à Québec le 7 janvier 1844. Il fut missionnaire à la
Rivière-Rouge et dans le Nord-Ouest du 1:1 avril 1844 au 6 juillet
1856. De retour dle ses nii.,itis, il devint membre du Séminaire de
Nic<let et fut sucessivemnent professeur de mnathénmatiques, de phi-
losophie, préfet des études et supér eur, avec le titre de vicaire
général du diocèse des Trois-Rivières. Il quitta Nicolet pour a ler
demeurer à l'évêché des Trois-Rivières, au mois de septembre 1861.
Le 23 novembre 1866, le Pape Pie IX le nomma évêque d'An' hé.
don et coadjuteur de Monseignieur Cook, premier évêque des Trois-
Rivières, cîtmfuttura suzccessione. Il fut consacré sous ce titre dans
la cathédIrale des Trois-Rivières, le 25 février 1867, par Monsei-
gneur Baillargeon, évêque de TIoa et adiministrateur de l'archiidio-
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cèse de Québec. Il assista au Concile (lu Vatican en 1869 et 1870.
I devint évêque titulire des Trois-Rivières, par la mort dle Mon-

Eseigneur Cook, le 30 av'ril 1870. Décédé le 1.4 juillet 1898.
-. Martinenui, David, né(, i Saint-Miehel (le i3elleclnzsse le 31

'lai 1815 ;élève ici de 1833 à 1838 ; ordonné à Sainit-ichelel le 24
alotit 1841 vicaire à Québce ; 1849, premier chapelain de, l'église
Saint-Jeai (le Québec ; 1853, curé (le Saint-Joseph (le la Beauce
1856, (le Saint-Charles, rivière Boyer, où il décédat le 21 décembre
188*2 à 1'aê>e (le 67 ans et LI mois.

-M. Caronl, Tlioias, V.(;., nié àl Saint.-Antoine (le la Rivière-i du-Loup le 19 juin 1819 ;élève ici <le 1831 à 1838 ;ordonné le 27
aloût 1 842 ; professeur dle rhétoriquie, professeur cie théologie ettassistant-directeur jusqu'en. 1851, où il devint directeur (les élèves,
charge qu'il conserva jusqu'en 1865. De 1865 à 1878, il fut profes-i seur de thédologie et directeur dles ecclésiastiques. Supérieur de 1855
a 18,59, de 1861 à 1868, dle 1871 à 1877, c'est-à-dire 17 ans. Nommé
vicaire gnaldu diocèse eni 1,857. Il mourut le 24 septembre 1878
et fut inhumé dans la chapelle dla Séminaire. Il a laisse une iné-
moire impérissable chez tous ceux qui ont vécu sotu lui ou avec lui.
In iemoria oet riln justits.

-M. Olscamnps, Tieail-B.iptiste-N.treisse, nié à Québec le -1 mars
S 1816 ;élève ici dle 1833 à 1838 ; ordonné à Québec le 18 décembre

1841 ;vicaire au Chiâteatu-B.iclier ; 1842, missionnaire à Risti-
rouce ; 85,cuéd aletozi ; 1M53) le Saimit-Frjtanýois-du-Lac,
1854, <le Sainit-stails de Batiscani 86-:1, retiré dtu ministè re à

8aint-Stanislao il décède le 31 juillet 1876.

M .J. Raimibaifit, ptre, sprer
J.-O. Lêprohon, ptre, directeur.

L-.Brassard, ptre, proeureur.
O. ilarper, ptre, Théologlie.
F. L.-Desaulniers, S-A., Philosophie-
0.-O. Caron, Rhétoriq1 ue.
L. -LlchBelles-Lettres.
T. Caron, Tr-oisièmie.
D.-. Grtina, SMêta\-e./y
P.. Martinu, Méithod-e. 1 X9 / -O

Narcisse Doucet, Elèments.
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M'M. Josepli--te roule Porion, }salle.
La. Tourigny,
A. Mulette, ageagli.

J.B. 1.Oscarnps, économne.

- MrDoucet., Narcisse) V. G., lié -Maskiinong'ýl, le 28 février

10,élève ici de 1833 à 1839 ; ordonné le 29 septemibre 1842

v.icair*e à pelcé ; 1844, missijonUu d'i e(e Percé>; 1l"9, cur_é de Saint-
Ancré e Kniorasa ;186, d SaintE tie,11iC de lit Maîbaje, où

il dé,Cdp le 9 lili 1891 Nommné vicaire généra udoèed li

continul el, 1879 . il fut nassi éljevé à la dignité de Piotaibr

atpostolique. Il at été admiunistrateur dtu diocèse de Chicoutimhi eni

1888, après lat mort de Mon1sei gnleu r Dominuique Racine, artiv'ée le

28 janvier de cette année.

-M. Dot-ion, Jose1)li-Hlrcule, nié à Sainte-Anne dle bLPéra.'dO le

1J3 avril 1820 ; élève ici die *1833 à 1839 ; ordonnîé le 12 septembre

1844 ; vicaire à Kingsey ; 1846, missionnaire de Dirumnioncldille

1S'ý3, curé de Sainxte-Annie d'Yanacliiche, où il décède le S dé-

,ceînbre 1 889. L'église d'Yamnai;chliclie a été construite sur le Plit

qu'il .1 lui.mênme doîî,îé et sous Sa direction.

MM. J. Rainibault, ptre, supérieur.
J.-O. Léprohion, ptre, directeur.
0. Harper, ptre, procureur.
F. L.-DesaulfliCrs, s.-., Philosophie.
0.-O. Caron, Rhétorique.
T. Caron, Belles-Lettres.
Josepi-Eonoré-' Lottiuville, roi~siý1e . I~L
«J,. Doncet, Méthode.

.4Léon Provencher, Syntaxe.
A. Milette, Eléments.
J.-Th. Dorlon, Cours commercial et Dessin.

B3ernard O¶Reilly, }Lnu nlie
Williamn Wa.'lace Moylanl,
Josephi ]ailey, salle.
Josephi Pichette, j
la. R.-Laflèche> éc0onme.

M

~
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-'M. Lottinville, Joseph-Honorê, nié à Sitint-Anýitoinie do la
Rivière-du-Loup le 30 octobre 1814 élève ici en 1830-31 et (le
1834: à 1838 ;ordonné le 28 septemibre 1845 ; vicaire à Saint-
Antoine de la R-ivière-dIu-Loup 1849, à Saint-Léon ; 1850, quré
(le Saint-Pauilin ; 1856, maladle et retiré à Saint-G régoire (le Nicolet:
1859) à saint-paulin, où il décède. le 11 avril 1861, à l'âge de 47 ans.

-M. Provenchier, L'on, né à Bécancour le 10 mars 1820 ; élève
ici (le 1834 à 1840 ; ordonné à Quêbcc le 12 septembre 1844 ,vi-
c aire à Sainit-François (le la Beauce ; 1847, à Saint-Gervais ; 1848,
etctré (le Tring, ; 1852, de l'N~e-Verte ; 1854, (le Saint-Joachita
1862, dle Portiueuf;. 1869, se retire du ministère et se fixe au Cap-
R1ouge, pour se donner tout entier à 1 étude des sciences naturelles.
Il fondit la publication (lu zNatitialste Canadien, qui a été l'oeuvre
capitale de sa vie. Décédé atu Cap-Rouge le 22 mars 1892. il1 étaitj
docteuir ès sciences dle l'Université' Lavai et membre dle la S~ociété
R~oyale îlu Canada.

-21gr O'Reilly, Bernard, né en novembre 1817, dans le dliocèse
(le Tuam, on Irlande ; ordonné à Québec le 12 septembre 1842
vicaire à Québec ; 1846, missionnaire -à Shierbrooke ,1849, entre
au noviciat des Jésuites, aui collège Sainte-lari , ià Moeîtréal

1856 à Newv-York. Il abandonne l'ordre vers 1863 et s'occupe de
et (eplusieurs écrits remarquables. Il est prélat romain et a
célébré son jubilé sacerdotal en 1892.

-R. P. -Moylan, WVilliain-Wa.llace, S. J., né à Armagh, en Ir
lande, le 28 juin 1822 ;ordonné à Queûce le 12 septembre,. 1844
vicaire à Qué0ec ; 1847, missionnaire de Douglastown ; 18L5 1, entre
mu noviciat des Jésuites à Montréal ;1865, recteur du collège de
Fordai à New-York ; décédé le 19janvier 1891, au mûêmle collègre.

-M Biley, Joseph, né à Satinte-Aiizî- do la Pérade le 3 avril
1M19 :élève ici (le 1833 à 1840 ;ordonné à Québec le 13 janvier
1M44 ;vicaire aux Trois-Rivières ;1847, missionnaire à la Grosse-
Isle, pendanit l'épidémie ; 1849, curé du Cap-de-la-MN-adeleine; 1850,
(le Saint -Mae ; 18-55, dle Saint-Pierre-les-Becquets, oùl il décède
le *23 mars 1866, à l'âge de 47 ans.

-. M. Picliette, Josepli-Edouard, né à la Rivière-clu-Loup en
1816 ; après son cours <'études terminé ici (<le 1830 à 1840), il
prit la soutanie et fut employé comme nm>itre de salle ; peut-être
'i-t-il aussi passé un an au grand s6miiiaiî-e de Québ_ Après
avoir quitté la soutane, il est devenu instituteur et plus tard régis-trateur du comté de Maskinongé.
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MiL J.-B.-A. rierlaîid, ptre, prffet des études.
C. ]iarpor, ptre, procureur.
Michel ILemieux, ptre, directeur.

VF. L.-t)e*saiii ers, s.-., Philosophie.
o.-O. Caron, Rhétorique.
T. Caroni, Be-lles-Lettrz(s. I~'/ ~4

Yv L. R.-Lafièchie, Troisième.
J. I3ailey, Méthode.
L. Provencher, Syntaxe.
A. -,\il ette, ý Elêmeîits.

V .H Doin Cour's commercial, Dessin.
B3. O'Reilly, Lane augaise.
Thomnas Trevor, J 1
Josephi-lyacinthe Bellerose, salle.
.T.-fl. Lottinville, économe.

-iN1. '.1revor, Th'lomas, nié eni Irlande, diocèse dle Kilmore <eloc.-
îîehu-e Leitrion) vers 181-1, n'a étudié ici qu'un an, en I 8.11-1-2, tout
cil enseignant l'anlais. Il a continué ensuite d'être pm1"fesseur
d'anglais et dul courïs conuniel*ciatl pendant plusieurs anînées, Sans~
avoir la sout le, en) 1 842-43 et do 1848 à 1 -5-9. Monsieur Tretvor-
est entré vers la fin de sa vie chez les Pères (le Sainte-Croix, it
Saint-Laurent, ol il est moi; sous le nom de FièeGégie

-L'hon. l3ellerose, Joseplî-1lyaeiiithie, lié aux Trois-Rtivières eil
1821 ;après avoir étudié ici de~ 1833 àL 1837, il alla terminer soi]
cours à S.int-i-lyaciintlie. Il prit la soutane et fut employé ici un
anW cil 1841-42, puis il la quitta. Il était sé-nateur deopis plusieur-N
.linées lorsqu'il mouruit Cil 1899.

15-12-43

MMEN. J.-:R-A. Ferîand, ptre, directeur et préfet des études.
C.. ]Earper, ptre, proeureur.
M. I*mieux, pbtre, directeur (les ecclési-astiques, et

F .L-.Desauiliieliz, s.-., Philosophie.
T. Caron, ptre, RhIétoriquie et assistant-directeur.
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MM'v. L. R.LtèhBelles-Lettr-es.
J. I3ailey, Troisiûme.
L. Prov'enchier, Métliode.
Elie Desauliers, Syntaxe.
Adloiphe Dupuis, Dé6ments.J
J.-it. Dorion, Cours commercial et D)essin.
T. Trevor, Lnu nlie
Moïse Duguay', salle.

-M. l)esaulniers, lie, né à Yaai le l 1 juiun 1822,
élève ici de 1834 à 1841 ,ordonné le *-0 décembre 1845, pai'r
Dollard, évêque (le Saint-Jean du 'Nouveau-Blrunswick ;mission-
niaire a 3\[emrain cook et ià Saint-Louis, comté de. Kent ,1847, rec-
tourna malade à Yamaci.tluielie, où il vécut retiré lu ministère jusqu'à
sa mort, le 13 nmai 1891.

.M. l)upuis, Louis-Adoîplie, nt' à 'M. skinogé le 7 avil 1S2
élève ici (le 1,837 à 1842 .ordonn,é à Québec le lor octobre 18.15
missionnaire (le Saint-Gilles et d'Halifax ; 1851l, curé (le Sainte-
ilélène et die Saint-Alexandre, comnté (le Kainournska 18$52, dle
Sainte-Axnne (le la, Pérade ,1881, dle Notre-Damîe du )ionit-Car-iiel;
1.885, <le aitSnilsdo Batiscaiî, oit il décède le 4 juillet
1853. Il est au nombre (les bienfaiteurs dle ce.tte maison, à laquelle
il a légué sa bibliothèque, dle 'S00 volumes, parmi lesquels il y a des
ouvriqges de prix, et de plus une somnme (lu $400 pour la chiapelle
dIn Séminaire, en souvenir <le sa pre.înière messe qu'il y a dite.

-M. Duiguay, M\o*ïse, nié àt la Baie-du-Febvre le 31 déecembre
180;élève ici de 1834 A 18412 -,ordonné le 5 seliteml>re 18.5z
vcieà lat Baie et atu Ciip-SantéV :18-46, à Sainît-Augustin et à

Y:iiachitlie :1847) esserv'ant à lat Baie et inissie. -tire à la
(;rosse-lie pendant l'épidémie -,1848, missionnaire àinti obr
dl'Airtlm«bash-a ;1849, desservant le Bécaîicour :1850, premier
curé dle Sainte-Fl1avie, comnté de 1Minouski, où il décède le 1-1 août
1870.

NMM. J.-B.-A. rierland, ptre, directeur et préfet des études.
ID. Harper, ptrc, procureur.
T. Caron, ptrc, assistant-directeur et Théologie.

F. .-esuhier, .-. ,Philosopbie. I1/
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MVM. L. R.-Latlêche,>R
L. Provenclier,j. itiqc
L. Provencher, Bell es-Lettres.
L.-A. Dupusf
L.-A. Dupis
E. Desauhuiers, -ism.

E. Pesaulniers, M(
M. Duguay, f WijOde.
M. DI)gnay', syntaxe.
Lue Trahian,J
Basile RoÀbini, Eléments.
J.-i. Porion, Couirs commercial et Dessin.
Patrick Clarke, Languie anglaise.

François-Octave Hébert,j
J..il. Lottinville, économe.

-,1. Tralian, Lue, né à Yaniachlîie le 1 avril 1822 é-lêve ici
de 183-5 à 1843 ; or~donné il Quêbec le 1er octobre 18406 vicaire à
Nicolet et à SIherbrooke ; on 1848 et en 1849, missionnaire à lit
Grosse-Ile ; 1850, missionnaire à Riichmond (ShI:pton), etc.; 1864,
curé de Saint-ZépI:irin do Courval ; 1870.. de Sai:it-Toinas dtl-
Pierreville .1884, seý retire et va demeurer à Chicopee, M'Nass., chez
le curé clu lieu, M. Evariste Pelletipsr, soni neveul. Décédé à Yanm.:L
chiche le 3 octobre 1890.

-M. Robin, Basile, né àl lit Baie-du-.Feh-vre le 2 août 1823
élè,ve ici (ie 1837 à 1843;- ordonisé il Québec le 30> août 1847 :Ni
ca;re à lit Baie 184, à Nicolet, à lat Baie, a Gentilly, à Saint-
Amubroise et aux Grondinps ; 18.19, àï Saint.Antoine (le Tilly, 18:6
curé (le Siti.. Flitvien ; 1859, <le Saixit-Antoine <he. Tilly -. 1894.
se retire dlu miinistère et demeure au même lieu.

-«.Cnre Patrick-Gabriel, né à Granthiam le 1-x juin 1821
élève ici dle 1840 à 1843 -,ordonné à Quéýbcc le Il juin 18348 : vi
cairo à Québec et à Sainit-Patrice de Qué-bcc ;1850, missionnaire nl
la Grosse-Ile et curé de Valcartier ; 18S58, vicaire à Saint-Pattric-
de Québec ; 1864, curé dle Saiîxt.Basile ; dcéd<é le 14 octobre 1$71
et inliumé dans l'église dlu lieu.

(ai) MN. L 1.L a-fltèchoi quitta sis, classe en déêcembro pour être oini via
janvier et 'ut remuplacé par le profc&qeiur doe Bellcs.Lettrcs et coluii.c-i par la
p rofegsour do Troisième et ainsi de sutite juisqu'à la classe do syntaL-xe alue Plil'
.I. Trahau. Ce dernier fuit rc,,îîlact'.à la rufllc par '.N. Hébert qui vinit -'li
grand seninairô (le Québcc.
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-M. -féeî%FraîoisOetve, é i Sant-Grégirele .1 octobre
1819 ; élève ici (le 1832 à 1841 ; 'ýrdoiiné à Qiuélcee le 30 janvier
1845 ; vicaire à Sint-Petscal ; 1852, à Xitunouraska :1857, curé
dle Saiint-Ar-sètip ; décédé le 31 niai 187 1, à Uninouritski, chez Soli
frère, Curé (lu lieu.

IMM. J.-B.-A. Ferlaîid, ptre, directeur et préflet des lt.udes.
O. 1ftrper, ptre, procureur.
T. Caron, ptre, assistant-directeur et Thé5ologie.

F. L.-Desaulniiers, S.-., {Philosophie.-Y P-A.l3elarinGodbouît,J
0.-O. Caron, ptre, Rlî4ýtorique.
Louis-Zéphirin 'Moreau, Belles-Lettrcs.
M. Dugway, Troisième.
God.efroy Rousseau, ~ îoe

P.Carke,

P.Cl arke, '.Langue angliaise.
FrancisMi\eEthea,,ru, C> 'I

B.udbout, f sale

R aphaë Bellemare, économe, rela)àce "M. .JAI Lo)t-

-M. (Jodbolit, icueAIosoBlaînné à S;iticI(le
Québec en 1823, professeur <le Mathiniatiqucs es) 184-1-.5, pis de

* Méthode cii 1845-46. Il quitte lit soutane et étudie la médecine. Il
-s'est fixé comme mlédecini, aul moins pendant plusieurs ainnées,
près de lat rivière Sa nte-Anne d cli eaupré, sur les confins des deux'
pnroisses (le Sainte-Anne et cie S:unt-.Joaelîin.

-MGRMOEA Loixis-Ztsplîiriin, nié à Bécancour le let- Lvril
182- ; élùve ici due 1839 -à 184-4; ordonné 'je 19 dlécemblre 18-16 - aui

secrétariat, <l l'évêchîé <le :%lontréal 1852, îà celui <lu nouvel
évèchaé de Saint-1-yacinthe. Lin1 1860 et en, 1875, administrateur dui
diocèse de Satintý-lyac!nthe. Elu é% éque du uinieî diocèse le 19 no-
vembre 1 K75, il fut, cnénsacré daivs sa e ithédraîle le. 1 e janvier i1*
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-M. Roeusseau, Lou is-Piei-re-G odefroy, lié à Siit.-1-iiîvi (le
Lauyoii le -'0 juini 1823 ; élève ici (le 1841 à 1845 ; oirdonné àî
Saînit-Paul de Walllaîîîe.tte, Orêgoî1î, l'. 20 février 18.18 ; mission-
naire aux Dalles, en Orégon ; dlèécé dIli choléra le 24 juillet 1852,
sur lCmir ity c n se renditnt dle Siin-Fr-ancisco à New-York.

-M.Th-chl-LjoeAlexis, née à M.ýaskiiongét en 1822 élve
ici (le 1834 à 1843 ; il prit la soutane après soni cours <'études
terminé et pass~a l'année 1844-4.5 A Nicolet commne professeur d'Elé-
mleîîts. En quittant lat soutanle, il se fit cultivateur. Elu conseiller

léfisatf n 862) il mourut peu de temps aprép.
-M. Hlébert, Noë-1li é à Sitint-Grégroiîe en 1829, fatit soli cours

<'études ici (le 1833 à 1839. Il at pris lat soutanle et a été professeur
du Cours commiîerciatl 'en 1844-45, jusqu'au mois (le fév'rier ;il quitt
le Séiniaire et lat soutauîe à cette époque et il se fit cultivateur. il*

été député c1le )Ll1éilntie.

-M. -Elher, Franicis. On nie trouve aucunev n(itioni de soni
nom A Québec Fui- les tegristres des n inaitionis, nii pour1 la toilsuire
nii pour les ordres. Peut-être a-t-il quitté lat soutaiie ; peut-être
aussi a-t-il été ordonîîé dans le Il.utC.iiacla ou danis les Etats-
Unlis, probablenîleiît Aàhcao d'après une lettre de M. Ji'erlaind.

--. lellemîlare, R1aphîaël, lié à Yiunacillc en 18f fatit soit
cours d'. tudes ici, <le 1-837 à 184-3. Il prit lat soutnîîc le 12 février
18415, pour remîplacer comme éconlomle, M. L.ottitnville, appelé à la
prêtrise, Il quitta la soutaîwf eni 1847 et s'en alla aà la rédactioni de
lit iMiner-ve. En mîêmne temps il étudia le droit et se fit r-ecevoir
avocat. Il devint plus tard percepteur dtu revenu de litérieur.
char-ge qu'il a renmplie l)eii(lalnt lnîîgttips, *Jusqu'eiî 1892. (.

V~4C5-46

~-.--.---M.J.-B.-A. Ferland, pt-e, directeur et prétk't des études.
0. Rarper, ptre, procuireur.
T. Car-on, ptre, assistanit-directeur et Théologie.
F. L.-Desaulniers, s.-., Philosophie.
0.-O. Caron, pt.re, Rhétorique.
1.-Z. Moi-eau, Belles-Lettres. (a)
B. Robin, Troisièmne.

(a) M. Z. 'More-ait quitte sa u.1a.sse par maladie, le 20 janivier, et. est rcempla-
cé* par M. R. Belîcînare ;celui-ci par M\ (Y. Rousscau. «M. Rousseau es't
rempîlacé cii S;yittitxc par- M. J. Par-adis et ce dernici- pal- M. L. raliail, qui
vieist du grand séîiîîhairc de Quîébec, le -24 janivier IS4(5.
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MIM. B. Godbout, Méthode.
G. Rousseau, Syntaxe.
Léandre GilI, Elérnents.
P. Clarke, jCours commercial et Lanugue an-
Michael, McCoy, j glaise.
Jules Paradis, salle.

R eleinare, écoflOfie.

-M. (3111, Lémudre, nié à Sitiit-Fraiiçois-du-Lite le 22 août 1823z

élève ici dle 1838 à. 1845 ; ordonné à Québec le 28 février 1849 -
viiiei Sainte-Anne de lit Pérade ; 18-50, à Québec ; 18,53, curé

laGrande-Baie (Sagutcnaytý) ;18.56, directeur du pensionnat (le
l'Université Laval 1857, curé( dle la Petite-Rivière ;18,59, (les
Grondcines ;1877, se retire (lu ministère et via demeurer à~ Saint-
Casimir, surv une ferme qui lui appartenait. Décédé à l'Hôpital-
Gêln'r«d (le Québec. le 29 juillet 1885.

-NI. McCoy, Michael, né eun Irlnde le 24 septembre 1822 ; a
été professeur d'anglais ici deux ans. Il a reçu lat tonsure le :3 mai
1846. On lie trouve plus (le trace (le son nom après sit sortie (1e
N icolet..

-- M. Paaijules, néê' à Saint-A.ndré (le Kmuskle 4
t novembre 1822 -,ordonné à Québec le 1er octobre 1 848 ,vicaire à

Caicouna 18-19, à Yjtmachiclîe ; 1851, missionnitir- (le Kîngsey
13.,curé dle Saiiut-Fretiçois-dIu-Lac ; 1871, se retire eni Suisse, puis

en France jusqu'en 1839 :revenu au paýys cette môme aunée, il se
lixe à l'Hôtel-Dieu de 1ýico0let, où il décède le 20 janvier 1890. Il
Pst un dles bienfaiteurs signatlés du Séminaire (le Nicolet.

1 ES4 6-47

NM. J.-B.-A. Ferland, ptre, directeur et préfet des études.
C. ilarper, ptre, procureur.
T. Caron, ptre, assistant-directeur et Théologie.
F. L.-Desa.ulniers, s.-., Philosophie.

r0.-O. Carol], ptre, Rhétoriqud.
VR. Bleleinare, Belles-Lettres.

Ferdinand Béland, Troisième.
J. Paradis, Méthode.
L. Gi]l, Syvntaxe.

Renê-Afi'ed oiseluxl Elémients.



42 ~LiE DEI.IIElE NICOLET

MMI. Nérée Ging-ras, Cours comnmercialI.
P. Clarke, L'un-crue l aise.
m. Mecoy,f ' Z b

Louis de Gonzague H-oule, sae
B. Robin, fD1sle
G. Rousseau, (a)i, } <onoines.

-M. Bélitnd, Ferdinand, lié à Québec en 1825 .après son cours
fait ici de 1839 à 1846, a pris lat soutane et l'a por-tée un peu plus
d'un an. Il se fil. ensuite instituteur et devint inspecteur d'écoles.
Décdé ein 18961.

-M. Noisqux, llené-Alfr-ed, nié le 12 juin 1825, aux Trois-
Rivières ; élève ici dle 1843 à 1846 :ordonné à Quétbec le 3 no-
venmbre 18.50 ,vicaire à l'église Saint-Jemi dle Québe, 1851, aux
Trois-Rivières ;18.55, curé de San-éèeet dle Sitint-Etienne.dcds-
Grès ; 1864, dle Sainte-C'eneviève de Batiscan, où il décède le 27
avril 1894. En V1S-: , il fut nommé chanoine de la cathédrale les
Trois-Rivières.

.Mr. Cngîns, Josepl-Nti.c, nié à lat Pointe-aux-Trembles de
Québcc le 14 mars 1825 oi-donnd à Québcc le lor octobre 1848;
vicaire à S.-init-GQwvais ;1849) missionnaire à Percé -,1856, curé
de Sitt-Ritpliîal (le Bellecliasse , 1859, missionnaire aux Illinois
1863, premier vuré dle Saiîît-Edouard de Lothinière ;1864, <le lit

Bai-Sin-Pul1873, de Sint-G:$ervais, où il dé'cèdce li, 15 mars
1893.

-M. Roule, Louis de Gonz'îgue, n Sîn-rgie~ 8:
IL pris ]L soutane après son cours fait ici de 1840 à 1846, puis il l'a
quittée, ayant été nitre dIo salle (toux ami. Il êtudim le droit et fut

reçu av-ocat, profession qu'il exerça sur-tout k Arthabitska.
-MN. Der-nier-, Jiiles-.Meleliior-, né ln 9 janvier- 182-5, auicab

Sainit-Ignacee élève ici en 1845-46 -,ordonné IL Québec le 27 oe.
Lobre 1850 ; vicaire à Halifax, comté de Mýéganitie ; 18-51, second
curé de Sainit-Fterdiniiii( d'HIalifax, niù il décède le :) novembre
1887.

(a) NI. G. Rouisseixu se destinîant aul. inlidsinis le lOr1éguai qutitte sa
charge d'économen cit s'en va itu graîîd séminaire die MonltréaLl, le 18 ilovcîul're
1840. Il e-st rein placé par M. J . -M. Beirnier, qui prend la souîtanie le -20 de-
ceambre. M. M. MuCoy partit le 17 octobreVpdtlt aller enîseignmes, au collège de-
Ritîgston et fut remplacé pal- M. N. (Gisgras, ecclétsiastique( (le Quèbec.
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H IS17-41S

MM. .3-AFrland, ptre, directeur et préfet (les étule.
c.1-rarper, ptre, procureur.

T. Citron, ptre, assistant-directeur et Thdologie.
F. L.-Desauhiiers, S.A., philosophie.
o.-O. Caro? t.e, Rhétorique.
Antoiiie-Ir mCisse 33elenare, Belles-Lettres.
j. Paradis, Troisième.
F. B3laind, Méthode. (a)
R.-A. ŽToiseux, Syntaxe.
Edouard Martineau, Eléments.
Arthutr Lassiseraye, Cours commercial et. Langyue
Jean-Octave Prince, angelaise.

L. Gigr salle.
î.le G. Houle, J

J.-NI. Dernier', économe.

-M. Bellemiar-o,. Autoiiio.Natcisse, néàYaiiaeliicle jnve
1827 ; éève ici (le 1840 à 1847 ;ordoi'iié datin, l'église dle sita t
roisse nat4ile le 20) janlvier 1853 professeur (le Iiiie-torique ; 1853-
54, et les années suivantes, jusqu'à 1 861, professeur de Théolo gie -
1861-62, préfet des études et professour dIo Philosophie jusqu'en
1865 ; de 1865-66, Jusqu'à 1882, professeur do0 philosophie d(e

ésit à 186 profssude Thvéole t Gauspéetù i ddes le il jin

F.t(- ( l i 8 tt0 à a 1 c5,lass ur (lme Théolcgie dotie, ou -nsu-

Celu'i-ceu poursepcessour îe:, nélaàdiis, <ictl de~ elleô
las led24juino12 ;os élv ci d 1820 àuîé 18. 1 ;.asay ordonrné à

nair laéiat à. li. Gi-ii(eullvito dle Gaspd oùuiai dcde Iobe et jui
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-M'. Litssiserayet, uërIIuctB un aux Trois-Riv~ières
le 15 octobre 1828 ; élèCve ici (ie 1841 àL 1847 ordonnéiè itux rois-
Rivières le 23 octob)re 1853 ; vicireI à Yîitichiie ; 1856, curé
(le Saîit-Paulin ,1859. (ie lit Pointe-clu-Lac ; 1872, dle Saint-
[t-'raiiçois-dIu-Lite, où il décède le 6_21 septembre 189-1.

-M. prince, JelI-OctLvC, nié à Sîint-Grègoire le 3 juillet 1826
élève ici dle 1842 à 1 I-16 ; ordonné à pantGrg i, r Mgr Prinice,
ln 31 août 1851 ;vicaire à l'église Saint-Jean d. 'tlébec, puis aux
Trois.Riviè-es .1854, curé (le Sint-Nor-boet d'Artlahu)islcit ;185.1,
de Saint-Pierre cie Durhami et c'Actoîi ; 1 861, (le Druminoadville:
1865, cie 8an-arCe chnoine dle lat cattliédrale des Trois.
Rivières en 1s8]. )é cuiré cie Sint-M'ýaur-ice le 7 janlvier 1898.

1S4--1 ()

MM. J.B-& erhuid, ptrc, supérieur et préfet des étude-s.
C. Dion, ptre, directeur.
C. Harper, ptre, procureur.
T. Caron, ptre, Théologie.
F.. L.-Desitulners, s .-d., philosophie.
o.-O. Caron, ptrc, Rhétorique.
A.-N. Bellemnae, Belles-Lettres.
J.-M. Bernier, Troisième.
R.-A. 1oiseu-x, M6thodle.
Johni Moolney, Syntaxe.
Téesplhore Toupin, Dlémen~ts.
T. Trevor, Cours commercial et Langrue angliaise.
Onîime Belcourt, sallîe.
J.-. Prince,
Pierre Roy, éconlome.
lEvariste Tremblay, laïc, M\us-ique.

-M. M-looiey, .iolîn, (les Provinices Mîaritimes :apr-ès avoir eni-
seignié ici deux asLl, il fut ordonné prètre et exerça le saint iniis-
tère dans le Notiveau.Bruniswick, oit il est décédé.

(ft) Note (le M. Vorlitiff. Il Lu !) juiille.t le cholérat twiatiqtue se déclarait à
Qtlèbcc, où il Oxmait dupilits qu1elques Jours afias quo le public [S'cil doutâti
dloux jours atpres, ciinq écoliers mouraient au séminaire de Québec, et, pat
imite, feriletuire dlu tous les aultres colléges, sans1 emiens. Ani Séiinairt
de Nicolot, Ici- prix furent distribués cil îlllillc- le 16 juillet a1. mi.',l.~..

ité nES149.>
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.- M. Toupiin, Je.tn-Bilptiste,-Télesplior-e, nié à Nicolpt le 28 minn
1831 ; élève ici (1e 1841 à 181 ordonné aux Trois-Rivières le :1
septembre 1854 ; vicaire aux Tr-ois-Rtivièr-es -, 1859, curé d'office à
la cathédrale ;dcédd le 16 -mars 1864, à l'âge dle -33 ans et inhumé
dans lit cthéldrale (les Trois-Rivières.

-11. Belcourt, Frantiçois-Otié'sin)ie, né à lat Baie le 26 décembre
18296 élève ici die 1839 à 18417 ;ordonné àl Québec le 27) octobre
1 850 ;vicaire à lat Ji.iière-Ouelle ; 1851, à Yatnaliilie ; 1852, à
Sainit-Piritiçois-ri u-Litc 1 854, missionnaire à Druminilond vil le
1862), assistant à Sztiit-iautrice z 1863, à Sainite-Annie de lit Périfdc-
1866, à l'évêché (les Trois-Rivières et se retire dlu ministère.

-M. Roy, Pierre, né à Nicolet le 27 juillet 1824 ; é-lève ici de
1837 à 1848 ;ordonné le 18 septembre 18-52 ;vicaire à Yainit-
chichle ; U~54, curé .de Kingsey 1855, de S-titt-Nor-ber-- ('Arthix-
baski, où il décède le 41 janvier 1878.

-. i%. TrembUaty, E.vai-iste, nié à Sitint-îîoli-des-A.sIîIaies en 181
arrivé à -Nicolet cin 18.10 ;marié à Marie-Louise Leconmte *or11,1.-
iiiste dle l'église de Nicolet, de 184-55 à 1-891 décédé à N\icolet ein
1895. ZD_____

'.\M. J.-B.-A- Ferland, ptre, stipe6rietir et prc-t'et dles (11udeos.
C. Dion, ptre, directeur.
C. 1[aî'per, ptre, procureur.
F. L.-Desaulniers, s.-d., Philosophie.
T. Caron, ptre, Rhétorique.
J.-M. B3ernier, J3elles-Lettrcs.
R.-A. Noiseux, Troisième.
J. Moon1CY, Méthode.
T. Toupin, Syntaxe.
Esdras Rousseau, (a) 1. Et îments.
J.-O. Prince,
A.-N. Bellemare, salle.
P. Roy, économe.
T. Trevor, Cours commercial et Langue anglaise.

(ai M. E Rousseau abandlonne sa elasse, par maldie, vers le Jour <le l'ail.
Monsieur I"erland la prend pou le, latin, dans l'avitnt-idti. P>our lefrni.
les Elinentaires se joignent dans l'al)rès- niid i aux cleves du Cours cominler-
eiiii, dlonit M. Trevor était le professeur. Cettc dernière classe se faisait alers
où est uorîu le cabinet (le physiquie deopuis I1857.

A Pâques, 'M. J.-O. Pince Prend la Classe des Eléinenlts.

45,14
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-M. R~ousseau, Esdras, nié àt Saint-1{enri die Lauzoii le 17 miars
1822 é lève ici de 1843 à 1849 ; ordonné àL Québec le 21 mi
18-53 ;vicaire àL Saitit-Rloh-dIes-Auilnaies ; 1854, curé (le Saite-
Aunied(esi Monts ; 1858, de NJotre-Daime du Portage -,1860, die
Satiit-.Jérône dle Maýtantie ; décédé à Notre-Die dlu Portage, le 4
jarivier 1864, à l'âge (le 4.3 nLus.

IS65O-5I (a)

MM. O. Dion, ptre, supérieur et Thiéologie.
T. Caron, ptre, directeur.
C. Rarper, ptre, procureur.
o.-O. Caronl, ptre, préfet des études.
F. L.-Desaulniers, s.-., Phiilosophie.
A.-K. )3ellemnare, Rhétorique.
Fidèle Morisset, Belles-Lettres.
T. Toupin, Troisième.
J.-O. Prince, Mvéthode.
E. Rousseau, Syntaxe.
Oharles-Zéphiirin Garceau, Elérnts.
T. Trevor, Cours coramerci.aýl et Langrue îanglaise.
Isaac Guillemette, Salle.
P. Roy, économe.

-'M. Morisset, Fidèle, lié àLSLn-ile de Bellechamsse le 23
atvril 1826; élève ici (ie 1844 à 1850 -, ordonné àL Québec le 9 or-
tobre 1853 v ~icaire àL la Granide-Baie (SaLguena-y) ;1855, premier
curé (le Saint-Fidè"le ; 1859, curé de -Saint-UTrbain :1872, cuiré de
Saint-Joacii ; 1889, cur~é (de at-ser.

-- M. Ciar.-eau, Ciairles-Zéphiriin, né à la Pointe-du-Lac le 28
juillet .1830 ; élève ici de 184L2 à 18510 ; ordonné àL la Poinite-du-
Lac le 26 mars 1854 ;vicitire a Genitilly, puis à t l Rivière-du.
Loup ; 1855, curé (le 'Sain t-Nar-cisse de Cliainp!aini -,1860, du Cap
de-lit-Madc-leine ;1864, de Sainte-tTrsule .:1866, (le Saint-Pierre-
les-Becquets -,1898, il ýie retire du ministère -,décédé à YarnachiIiêe
le 26 septembffre 1900.

(u) E 11 S.e'0.51 fut établi le .sysUkiic (les qIatpnlinLre.I u i
cffet (le fairec augmenter considéurablemlent le niniwbe (les écoliers.
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.üM. Gulillemiette, fsitac, ué àL yaînielîiechc le 2 avri S 2
élève ici (lo 184 à 1850 ; ordonné aux Ti-liirsle *219 co>
18541 ; vicaire à Saint-Grè,goire 1 857, à l'évôclîé dles Trois-
Rivières -,1859, curé (le Kingsey 1863, chîapelaîin (les Soeurs (le
l'Asomption à Saint-Grêgoiro ; 1868, curé dle 8Saiîît-W'eiiceslits
1869, dle Saît-ilw 'Yaîuiask-iL ;1879, du Saint-Stimislas dle
iatiscandééd à Sint-Stans lits le 21 îmrs 18$8-5.

IS é 1--» 2

MM. 0. Dion, ptre, iiipérieurt et Théologrie.
T. Citroii, ptre, directeur.
C. 1-arper-, ptre, procureu r.
0.-0. Caron, Ptre, préfet (les êtudes.
F. L.-Desauliiier-., s.-c., Philosophîie.
A.-NS. Bellemare, diacre, 11l6toi-ique.
F. Morisset, Belles-Lettr-es.
T. Totipin, roisièmne.
E. Rousseau, Mêfthode.
0.-Z. G-arceau, Syntaxe.
f. Guillemette, Eténments.
T. Ti'ovor, Cour-s commercial
Heoctor Saî-ony,% et
Johin Harkili, laïc,> Lancrue anglaise.
P?. Roy, salle.
LASoî Rousseau, éconlome.

-- M1. SiLrony, IHector-, né à Quét'bec vers 1828 Giu 183O n'a. étuitéiý
ici que cieux ans et quelques mois, de 1 8-12 àt 1845. Il prit lat sou-
tane ici on 1851 et fut professeur do langue anglaise et (Io dessin
juisqut'à -Loë.] I .il quitta la mnaisonî pou r aller se reposer et se
soigu-tet- chez son firère à Newv-York. Voyant que sa mnaldie emnpi-
r'ait, il voulut revenir au Canadat ; il nmourut en chemin, à Burling-
ton, le :2 avril 18,56. 'Monsieuir Saî-rony (ou Saroni> était un excel-
lent dessinateur, C'est à lui que nous devons lat neilleure lit.lizina-
îîhie du SÉ(miliaire (1854).

-M. Rlousseau, Lé(ol, né( it Sint-IRenri die LiLuz'on le 28 jan-
vier 1831 :élève ici de 1843 à 185] ; orduonné a Quéhbec le 20 sep-
tonîbre 18756 ;vicaire à l'gieSaint-Patrice do Qué'bec 1857, curé
<le Sitiît-Malacluie ;1867, de Saint-Victor (le Tring 18M0 (le
8airbt-Tlmas (le Montmagmy, o' il dé-cède le 9 décembre 1898.
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-- M\. Joli ii Jid ;ukn li 1en I21.rlanide, demeura quelqune temîps à

Nicolet ; il était le pèr*e (le M'. H1arkîn, élève et Professeur ici de
1827 à 1838.

1 S _5 3;

2_'1M. C. Dion, ptre, supérieur et Théologie.
T. Caron, ptre, directeur.

-larpe r, prProcureuir.
o.-O. Caron, ptre, préfet des é1,tudes.
F. L.-Desaulniers, s.-d., Philosophie.
Luc Désil ets, M\athiéma.tiquies.
A. -.L\. Bellemare, ptre, Rhé("torique.
F. M-\,orisset, Belles-Lettres.
T. rIouin,~I Troisièmie.
I. Guillemiette, -Méthode.
0.-Z. Garceau, Syntaxe.
Charles-Flavien Blag Eon ilémienltg.
Isaac Gé*li1îas, Cours comiercial.
Têesphore Laconrsière, j
flertor Sarouy, Languçrte anglaise et Dessin.
Ra.phaël Géis ~.Salle.
Casimir Hlamelini,

E. TembayMulsique.
Fran<:ois- N7avier Côté, économe.

-M. ihiet.Luie, V. li, é à $an-rgiele 23 décembrwe
18:31 .élève ici (le 1-'45 à 1 851 -,ordonné au lîniele -25
Septemibre z 5 vicaire aux Trois-R~ivières et secréýt;ire (le 'é-
vêque des .1rois-1tivièes : 61 vicaire à StaiifoId . à
Druniniondville :186-1, curé du 1,S-ehLMaei 8 $4, (lc la

])ieduVevr :1885, retourné curé au1 Ca-el-aeen
88,ý7. vicaire (éira le ]*evequei( <les Trois-Rivières. Décédé le 3<>

alofût1.

-M. 3ailareon.Clirle-Flaien néà S8aint-l1oclî (le Québec le
-26 févr-ier- 1833 élève ici dle 1$5O à M$52 - ordonné îa'Nicolet le-k
septembre 1855a vicaire aux Trois-Rivières: 1859, curé (le Saint-
C"4wiînain le Grantliain . 1864, curé de,% Trois-Rivières : 1874, de
Stauifolcl : 1 S87. retiré il St.aufoldl.
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-1I. Lacoursière, Télespliore, nié à Batiscan le 2 septembre
1830 ;élève ici dle 18414 à 18-52 ,ordonné à ŽNicolet le 23 sep)-
tembre 18-55 ; vicaire -à Sainte-Anne dle la 1'érade 1857, curé (le

Sain-Mêdr(le WVarwick ; 1864t, retiré malade à Sainte Gene-
viève de Batiscan, oùl il décède le 22 février 18671, à l'à-ge de 36 ans
et demni.

-IL. P. (Gélinas, l.Raphîaël, S. J., nié a Yamlaclîiche Cil 1840.
A1près soli cours d'études ici (le 1845 à 1852, et deux ans (le sou-
tanie, il entra chez les Jésuites A M~ontréal (!i 18-54. Soli noviciat
termDinié, il fut envoyé à «Nev-Yoir]k.

-M. ilnelin,) Casimir, lié à Sainte-Anne de la Pérade le 14
janvier 1831 ; élève ici (le 1843 à 1852 .ordonné à 'Nicolet, le 21
septembre 1856 ; vicaire -à Sainte-Anne d'Y.aaelticlie 1857,
curé le Saint-ilippolyte et (le Satint-Camille (le Wotton.

-M. Côté, Firançois-Xavier, né aux Groxîdities le 5 juin 18241
('lèeC ici (le 184.5 à 18 52) ordonné à Nirolet, le 23 septemblre 18--5
procureur du Séminaire de Nicolet ]1872, curé dle Saint-Vital <le
La:nbton .1875, des Ebouleineîîts 1877, dle Lorette ; 1880, le-
tiré au:z Grondines, oit il décède le 21 novembre 1881.

-Mr(4 élinlas, Isa;1c, V. G. et P. 11., lé à Sainte-Anne -Y-
muchle le *24 septembre 18128 ;élève ici de 1846 à 1851 :ordon-
nié à Nicolet le 19 septembre 1858 professeur dle rhétorique.; de
18ý61 à 1865, professeur (le théologie et directe3ur des ecclésias-
tiques ;de 1865 à 1882, préfet des études ;<le 1886 à 1893, profes-
seur (le Théologie et directeur dles ecclésiastiques ;1883 à 1889,
supé!rieur ; 1885, vicaire général du diocè-se de iclt 1893,
nommné prélat roinain. Il a. été chapelain des Seurs* <le 'Assoilip-
tion (le 1872 àa88 Décédé au Séminaire le *28 janvier 1901.

MM. C. Harper, ptre, supérieur.
C. Pioni, ptre, pr-ocureur.
T. Caron, ptre, directeur.
C.-Q. Caroi, ptre, préfet (les études.
A.-N. Bellemare, ptre, Théologie.
F. L.-Lesýa-uniers, SA-., Philosophie.
T. Toupin, diacre, RhIétoriq(ue.
L. Désilet, Belles-Lettres.
Hlonoré Bellenare, Troisième.
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M2M. 1. Guillemette, Méthiode.
C.-F. Baillargeon, Syn1taîxe.
C. Hamelin, Dléments.
1. Gélinas, Cours commercial.
H. Sarony, Leine anglaise et Dessin.
R. Gélinas, 1- sale
George Talbot, sale
Frainois-X. Cùôté, éconlomle.

-M. Belleimare, ilonor&-Victor, né à Yanmchiche le 23 Janvier
1830 ; élève ici de 1845 à 1853 ; ordonné le 27 décemîbre 1857;
vica.ir.e. à aacile;18.5-9, curé de. Saint-Justin de i\Iskinongé,
où il décède le 7 février 1878, à l'âge dle 48 an.Il fut le premier
curé (de -S.LintJustin.

-M. Talbot, George, né à~ Saint-Grégoire le 31 mars 1824 ; ("lève
ici de 1846 à 1852 ;ordonné à Québec le 26 septembre 1858 ; vi-
caire îî Chîicoutimîi 1859, à Sainit-Joseph de L.évis; 1860, cnré dle
'8amt-Antonin, puis dîans les dliocèesS de Boston et d'Ottawa.

M,-M. C. Harper, ptre, supérieur.
C. Dion, ptre, Procureur.
T. Caron, ptre, directeur.
0.-O. Caron,ý ptre, Préfet des études.
A.-1N. Bellemnare, ptre, Théologie.
F. L.-Desauhiiiers, sA-., Philosophiie.
Hl. Bellemare, Rb1étorîque.
louis-Eleusippe B3ergeron, (a) -lB Tjtrs
Narcisse-Edouard Ricard, J1 0
Josepli-'-ap)oléoi Hérûux, Troisième.
G. Taîtbot, M\éthiode.
C. Hlamelin, Snae
Etienne Guertii,>
Pierre ]3criau, I.Eléments.
Edouard Thibodeau, .J

(a) M. Bergeron, mala~de, quitte sa claisse vcr., le mnilicu de l'année et est
remplacé~ par"4%1. Ricard.
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MM. I. Géliinas, Cours comimercial.
I- Sarony, Langrue anglaise et Dessin.
0.-F. BaiHlargeon, salle.
N.-E. BÀcard, 5
F.-X. Côté, éconlomle.

-M. Bergeron, Louis-E leusippe, lié i Sa.inte-Cr-oiK cil 183 1,a
fait tout son cours à Québec, moins la dernière année, 18,53-54, qu'il
fit ici. Il prit la soutane cii 1854 et passa trois ans ici, comme pro-
fesseur d'abord et ensuite connme maître de salle. Il mourut ecclé-
siastique, le 24 janvier 1 858.

-31. Ricard, YNariSs-E doual'd, né' à Sainte-Aune de la Pérad
le 25 mars 1826, élève ici die 1847 à 1854 ; ordonné le 2-7 sep-
temibre 1857, à Sainte-Anne de la Pérade ; vicaire atu même lieu;
18-58, curé de Saint-André d'Actoîî et de Sainit-Fulgenice dle Dur-
ham ; 1870, curé de Saiit-Zéphlirin de Courval, où il décède le 18
juin 1M9.

-M Iéroux, Joselph-N-ýapoléoi, né à Saint-Isido-e de Laprairie
le ler nmai 1835 ; élève ici (le 1844 à 1854 ; ordonné ià NL'icolet IL
19 septe-mbre 1858 vicaire à Yamachiche, à la Baie et au~x Trois-
Rivières ; 1,861, professeur a-u collège des Trois-Rivières ; 1867,
curé (le Sainte-Victoire d'Aîthabaska ; 1878, d'Artlabaskaville;
1887, de la Baie, où il décède le 25 décembre 1897. Bienfaiteur- de
ce Séminaire-

-M. Guertiny Btieiine-4Lo51, né à ŽNicolet le 24 décembre 1827;
élève ici de 1842 à 1846 -et de 1850 à 1854 ;ordonné à Nicolet le
8 août 18-58 ,vicaire à Saint-Stanislas ; 1859, curé de Saint-lite
1862, vicaire à Sainte-Aime de la Pérade ; 1863, -à Saint-M_ýaurice
18634, cur-é de Saint-Etienne des Grès ; 1865, de Sainit-Lue, où il
décède le 11 septembr-e 1873.

-M. Bériau, Pierre, né à Montréal eii 1832. Il entra ici cei
belles-lettres cei 1851. Après son cours terminé eii 1854, il prit la
souta-ne, puis la quitta, pour se faire nîotaire. Il exerça sa profession
à Fa;rnlhaii, où il mour-ut le 24 décembr-e 1893.

-M. T-itdu, Edouard, nié à SainitGriégoir-e ci 1831. Il prit
la soutane après son cours ici (1-55);mais il ne la garda, que
deux ans. Il a v'écu surtout à Saýinite-Anigèle de Laval et il y est
mort cil 1886.
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185i-56

MM. T. Caron, ptre, supérieur et directeur.
C. Dion, ptre, procureur.
o.-O. Caron, ptre, eiî Europe.
K.-N. Bellemare, ptre, Théologie et préfet des études.
F.-X. Côté, ptre, assis tan t-pro cu reu r.
F. L.-Desaulniers, s.dPhilosophie.
IL. Beflernare, Rhétorique.
N.-IE. Ricard, Belles-Lettres.
J.-N. iléroux, Troisième.
G. Talbot, Méthode.
E. Thibodeau, Syntaxe.
E. Guertin, D Eémenits.
1-onoré Desruisseaux,
I. Gélinas, cours commercial.
H. Siony, 1Dessin etLnuaglie
P.atrick Curran, f t IaguD n~ ie
L. Désulets, Bibliothécaire.
L.-E. Bergeron, (a) 1- salle.
Josephi-Eilie Pan neton, j
Hyacinthe rprahan, économe.

GRAND SÉMINAIRE.

MM. C. Dion. et A.-N'L. Bellematre, professeurs.
A-.Bellemare, directeur.

Casim-ir 1-hamelini, diacre.
Onésime Crèbassa, ccl., décédé le 3 mars 1856.
Arthur S. de Carufel, ccl.
François-Xavier Corneau, ccl., décédé le 19 ýavril

1856.

-M. Dcsruisscatux, Honor01é, nié à. Sainte-Croix le 8 février 1833:
élIève ici die 1853 à~ 1,5.5 - ordonné i. Québec le 18 septembre 1858;

(a)'\[. Bergeron a utt absent par mialadie clu 21 janivier au 1er (le ili; reml-
placé à la salle par M. Frs-Xavicr Comicau, (lu grand sé~minaire.

MN. Sarony zt cessé le faire sa classe à Noël, par' maladie, et il a été remipla-
c6 par M. Cuirran le 24 janvier 1S56. "M. lli Dcé-silets, mlalade depuis les va-
cances dle 1854, passe l'année 1854.55 absent.

5.1) -*
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vicaire à Satinte-Marie (le la B3eauce ; 1862, curé de Forsythl
18$84, curé de Saint-Bernlard dle la Beauce, oiù il décède le 23 janivier

-MN. Pauineton, Tosephi-Blie, nié aux Trois-Rivières le 11 juin
1835 ; élève ici (le 1848 à 185.5 ;ordoinné aux Trois-Rivières le
3 octobre 1858 vicaire à la cadhédrale 1860, directeur du
collège des Trois-Rivière- ; 8., supérieur ;1871, curé do Saint-
Prosper; 1273, de Saint-Grégoire ;1896, retiré' dlu ministère.

-1. Taan Hyacinthe, nié à Yamacîicme le 25 décembre 1833;
t'lève ici (le 1847 à 1855; o-donné à NMicolet, le 19 septembre 1858;
vicaire à. Saint-Grégoire ;1865, euré (le S;tint -Sévèr-e ; chanoine ho0-
noraire des Trois-Rîivières on 1894.

-M. Curran, Patrick) nié en Irlanlde, a eniseignié l'av-'laîs ici
pendant un an et demi sans avoir la soutane.

-M. Coilneau, .-. né à la Pointe-du-Lac eni 1835. Il prit la
soutane en 1855 et mourut le 19 avril 1856, chez son père qui de-
moeurait à Nicolet. Il ne fuit employé à la salle que pendant quelques
semlainles, dul 21 janvier au 6 avril 18-56.

i S56-57

MMN. T. Caron, ptre, supérieur- et directeur.
0. Dlion, ptre, en repos.
0.-0. Caron, ptre, préfet des études.
A.-N. Bellemare, ptre, Théologie.
]i.-X. Côté, ptre, procureur.c
IL. R.-Laficee ptre, iMathématiques.
F. IL -IDesaulnieî-s, s-d., Physique.
1-1. Bellemare,Rhtrq.
I. Gélinas, diacre, Belles-Lettres.
J.-N. iléroux, Troisièmne.
Pierre-Trefié Gouin) M-éthode.
MNoïse-Georgre Prouix, Syntaxe.
i-1. Desruisseaux, Dléments.
Louis-Edouard Desjarclius, Cours commercial et Mu-

sique.
P. ou mral) Langue a1(aie
'Patrick Mye, 1 an ase
E. Guertin, bibliothécaire.
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MM. L .-E. Bergeron, a
J.-E. Panneton, j.Salle.
Dosith6e Comeau,
I-. Trahian, éconorne.

GRAND SÉMINAIRE.

MM. A.-N. Bellerare, directeur et professeur.
N.-E. Ricard et G. Talbot, acolytes.
N. Larue et A. S. de Carufel, ccl.

-M. Glouin, Jicrre-Trc(-fflè, né aux Trois-Rivières le 4 nmai 1835
élève ici (le 1849 à 18-56 ; ordonné aux Trois-Rivières le 6 février
1859 ; vicaire à Yaahce;1861, à Saint-Fèlix (le Ringsey
1862, curé de Saint-Fleric de Purhtam ; 1871, cie Sainit--Stanisias
1879, de la ]3aie-dIu-Felbvre, où il décède le 8 juillet 1884.

-M. Proulx, Moïse-George. né à.Nicolet le 29 septembre 183.5
élève ici de 1849 à 1,'56 ; ordionné à 1icolet le 25 septembre 1859
professeur de langue anglaise ; 1865, directeur ; 1872, procureur
supérieur de 1889 à 189,5.

-M.L Desjardins, Louis-Edourd, M. D1., né à Terrebonue cei 1837.
Il entra ici en philosophie (1854.55> après av-oir* fait son cours au
collège dc Terrebonne. Il prit la soutanu et fut quatre ans professeur
de cours commercial et en même temps professeur de musique. Il
quitta la soutane pour se faire médecin. Il est devenu médecin
oculiste dle renom. Fondateur de la fanfare dlu Séminaire en
1854-55.

-M. Coineau, Posithée, née à la Pointe-du-lac le 3 août 1835;
élève ici de 1847 à 1856 ; srdonné à Nicolet le 25 septembre 1859;
vicaire à Saint-Thomnas de Pierreville ; curé, eîi 1861, de Slhat-vini-
gan ; 187.5, retiré du iniistère. ; 187î: curé de 'Sainte-IJrsule;
1881, retiré dlu ministère ; 1883, curé de Saint-Paul de Chiester

(a) 'M. Bergerou quitte sa besogne par m~alaffic, à lat fin (le novembre et est
remplacé par AI. G. Talbot. Monsieur P- leton quitte aussi sa bcsogue pour
la même raison, le ]6) février, et est renîii A. par Monsieur Ricard.

'M. Curran est parti vers le 17 février et a été rempillacé- par M. Moyce,
acolyte, de Québec, le 4 mars 1857.

'M. Tlbot a quitté la salle et le Séminaire le 23 avril et a été remplacé à la
salle par 'M. Lamte.

M. Panneton est revenu au Séiniaire le '29 avril et a repris sa charge. M.
Ricard est retourné ali granid séiniaire.
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1884, retiré du ministère à la Pointe-du-Lac, puis aux Trois-
Rivièresq. Décédé en janvier 1900.

-M. Moyre, IPatrick, nié cil Irlande, nat ici professeur qu'un
a.Il venait du grand séminaire de Québec. Devenu prêtre, il
fxerè. le saint in istère dans le diocèse de Boston, ài Northiampton,

Mass y avant la divisionl du do'cèse, et dlants celui (le Springlield,
après la dtivision.

-M. Lamue, Nestor-Odilon, nié à Saint-VaLlier le 6 décembre
1829 ; ordonné à N.icolet le 19 septembre 18-58 ; vicaire à Sainte-
Aune de la Pét-adpe t à Sainte-Geneviève de Batiscan ; 1859, curé
de Saint-Paulin ; 1883, de Sainte-Gertrudo ; 1895, retiré dlu minis-
tère.

Mi\{. T. Car-on, ptre, V. G., suipérieur et directeur.
C3. Lioii, ptre, eil repos.
C.-O. Caron, ptre, 'jpréfet des études suicces-
L. R.-Laflèche, ptre, V. G., J' sivenient.
A.-N. Bellemaile, ptre, Thé6ologyie.
F.-X- Côté, ptre, procuireur.e
L. R.-Laflèche, ptre, philosophe
Philippe-Octave Géliinas, (a) Sphe
F. L.-Desaulniers, SAd., MVinéralogie et Géologie.
I. Gélinas, diacre, Rhétorique.
P.-T. Gouin, Belles-Lettres.
Josephi-Antoine-Jrétièàe Pou ville, Troisième.
ML-G. Pi-oulx, Méthode.
Joseph Biais, kSyntaxe.
Elie Dauth, Eléments.
L.-E. Desjardins, Cours commercial et Nfusique.
James Grilfin, Langue anglaise.
Thiomas-,Marie-Olivier Maurault, bibliothécaire.
J.-E. Pan neton,)
D. Comeau, >salle.
Pierre ]Bellemare, 1

I.Trahan, é1conomne.

(at) M.P.-O. Gèlinas remplace M. La. R. -Laflèche onl philosophie, le -29 jin-
vier I858.
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(JRAIND SÉEý\IINAIRE.

NmM. A..-N. Bellemnare, ptre, directeur
Etienne Guertini, diacre.
JT.-N,,pol,ii ll4roux, diacre.
Nestor,-O. Larue, sous-diacre.
Philippe-O. G6l",inas, acolyte.
Arthu r S.. de Cýarafel, acolyte.
F.-X. Vana.sse-Ver-tefèntille, cci.
Moïsc--lyacinithe Proulx, eccl
Octave Lépine, ccl.
.André Audet, eccl.
Chai-les Paradis, ccl.
Ovide Beaubien, ccl.

et Professeur.

.KM. G6lim as, Pliippe-Octave, né à Yainachiclie le 5 juillet
1832 ; ('lève ici de 1846 à 1854 ; ordonné à Nicolet le 19 septei-
bre 1858 ; professeur de philosophie au Séminaire de Nicolet, où il
dcècde des fièvres typhoïdes le 14 août 1860, à l'âge cIe 28 ans. 1*1
avait été trois ans secrétaire de MAgr Cook) de 1854 à 18&57.

-- M. ])ouville, Joscphi-Anitoinie-Ir-énèe, né à Sainte-Anne de la
Pérade le 21 décembre 1838 ; élève ici de 1849 h 1857 ; ordonné IL
Nicolet le 21 septembre 1862 ; professeur de. physique et cde
chimie de 1862 à 1887 ; préfet (les études .en 1882 ; supérieur en
189.5.

-M. BIais, Joseph, né h Yauiachiche le 5 novembre 1834;
élève ici de 1850 à 1857 ; ordonné à Nicolet le 23 septembre 1860 ;
professeur d'astronomnie, d'histoire naturelle et d'architectu re ; 186 1,
de rhétorique ; 1862, de mathématiques ; 1868, directeur clu col-
lège de Stanfold ; 1869, professeur de théologie - 1870, de niathé.
inatiques et d'astruonmie, ; 1871, dle théologie ;1872, directeur
1886, curé (le Bécancour ; 1890, de Saint-Guillautne d'Upton, où il
décède le 10 octobre 1900.

M.fatLouis-Eie, né h S&nt-Anne de la Pérade le £0.ii

1835 ; élè-ve ici de 1849 h 1857 ; ordonné h Nicolet le 23 sep-
teibre 1860 ; viar h Satinte-Geneviève dle Batiscan ; 1861U, curé
de Saint-Valôre cde ]3ulstrode et îniesionnaire cie Sainte-Clotilcle et
de Sainte-Eulalie ; 1882, curé de Saint-Guillaunie d'Uptoiî 1890,
fait un voyage eii Europe ; 1891, curé (le Saint-Léonzird ;1899,
retiré au même li.eu.
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*-Zl iij, Janie.Q, né en 1. riande en 1I3- :3 ordonné aux Trois-
Rivières le 30 octobre 1859 -,vicaire à Saint-David ;1860, à Richi-
mnond ,1861t, quitte le diocèse et s'inicorpore à~ celui (le Boston ; il
a été curé de l1oxbur-y, Mar.ss., où il est décédé.

-M. 1\lauranit, ThlsMreOi ier é à 'Jsle-Verte le 27
septembre 1839 :élève ici de 1851 à 18-57 ;ordonné à Saitit-
iliomas (le Pierrev'ille, le I 8 septembre 1864 pr~ofesseur (le rhé-
torique ; 1867, au repos :1869, piofesseur (le Belles-Lettres -
1874, %mi repos :1875, professeur de Belles-Lettres ,1882, <le phti-
losophie. Décédé le 9 octobre 1887 et inhumé dans la chapelle du
séminaire.

-M. elleare, Pierre-Adélard-Arcade nié à Yanmlchiclle le b
mars 1836 -. élève ici d<e 1850 îà 1857 ; ordonné à Nicolet le 23
septemibre 1860 ;vicaire à Saint-Ch ristophie dI'Ar-tlýbiska181
curé <le aitD;ce;1874, de 'Saiiice-iMonique.

MM. T. Caron, ptre, .(.,supérieur et directeur.
I. R,.-Uaflèchie, ptre, V. G., préfet dles éItudeF.
A.-N. Bellemare, ptre, Théologie.
F.-X. Côté, ptrc, procureur.
R.-O. Gélinas, ptre, Philosophie.
F. L.-Desaulniers, s.-., Physique.
J.-A.-I. Douville, ecel., Mathématiques.
I. Gélirias, ptre, Rhétorique.
Ovide Beaubietn, Belles-Lettres.
JT. Biais, Troisième.
P. Bellernare, Méthode.
Louis-Séverin Rheault, Syntaxe.
Louis-I-Iercule Richard, t.
Gédéon Béiiveau,
Louis Pothier, Cours commiercial.
J. Grifflu, Langurte anglaise.
T--M.-O Maurault, bibliothécaire.
L.-E. Desjardins, Musique.
D. Comeau,
François-Xavier Van asse, salle.
Joseph Tessier,}
E. IDauth, économe.
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GRAND SÉMINAIRE•.

MM. A.-N. Bellemare. -ptre, directeur et professeur.
P.-Tieffl6', Gouini, diacre, ordconn6(, le 6 féSvrier.
A. S. de Carufel, sous-diacre.
M.-ll. Proulx, ccl.
0. Lêôpine, eci.
Cléophas Gouin, eccil.
J.-Tii6"odor-e Lottinville, ccl.
Thomas Martel, acolyte.
Godefroy Rousseau ýsort le 15 mai et quitte la soli-

.talle).
iDaniase S. de Caruifel ccl.

-M. Beaubieni, Ovide, nié à Nicoltt le 26 novembre 1832 ; élève
ici de 1848 i 1855 ;ordonné à Nicolet le 23 septemibre 1860 , vi-
caire à Saint-David ;1863, curé (le Tiigickl ; 1865, chez soli frère,
à Sainit-Pierre, rivière dlu Sud ; 1868, vicaire à Saint-Grégoire
1869, retiré à Saint-Pierre, rivière (lu Sud, où il décède le 29 jani-
vier 1892.

-M. Rhleault, louis-Séverin, V. 0., nié à Saint-Grégoire le 13
ma1;i 1837 ; élève ici de 1853 à 18-58 ; ordonné à .Nicolet le 21 sep-
teinbre 1862 ; vicaire aux Trois-Rivières ; 1867, -procureur de
l'évêché ; 1874, curé d'office à la ratliécrale ; 1884, chanoine et
archidiacre ; 1894, vicaire général du diocèse des Trois-Rivières et
chapelain des Ufrsulines.

-M. Richard, Louis-Hercule, nié à Saint-G régoire le .3 mars
18S39 ;élève ici (le 1853 à 1858 ; ordonné'. aux Trois-Rivières le 29
septembre 1861 ; vicaire à Wotton ; 1862, à Saint-Gêlestin ; puis
retiré du ministère par maladie ; 1869, cur-é de Saint-«Wenceslas, où
il dlécède le 19 août 1873.

-M1. Béliveau, Gédéon, lié à Sainit-Gi-ég oire le 9 avril 1836
élève ici de 1853 à 1858 ; ordonné à Ž-ý\icolet le *22 septembr-e 1861
vicaire, à S;iIt-Léon , 186:3, missionnair-e de Saint-Janvie- (le
XVeeclon ; 1871, curé de Sainte-Clotilde ; 1874, de Saint-Didace;
1876, exerce le ministère aux Etats-Unis, en diffiérents endr-oits.
Décédé à Saint-Léonard en 1896.

N. B.M os-ereProitlx, souis-diacre, passe l'année 1858-5i9 ait
collège .Saint-Joseph de Fordliaii, N. - ., pour ifflier VFuîglais.
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-M. Pothier, Louis, né à NLicolet le 5 mai 1834 ; élève ici (le
1850 à 1858 ; ordonné à Nicolet le 20 septembre 1863 ;professeurl
au Collège des Trois-Rivières ; 1864, vicaire à la atie exi octobre,
à Saint-David ; 1865, curé die Salint-iNêdarid (le Warwick ; décédé
en octobre 1897.

-M. Vanasse, François-Xaview, né à Saliit-'D,,vid 'Yma le
6 novembre 1832) ; élève ici de 18-55 à 1857 ; ordonné aux Trois-
Rivières le à août 1860 ; vicaire à la Baie ; 1863, curé (le Saint-
Janvier et de Saint-Olivier, puis de Saint-Romnain de \Vinslo'v et
(ie Saint-Gabriel de Stratford ;1871, de Saint-André d'Actoii
1878, de Sainte-Anne (le Sorel ;18941, die Saint-Marc.

-M. Tessier, Josepli-Elzéar, né à Sainte-Anne (ie la Péracle le 6
novemibre 1836 ; élève ici de 1851 à 1858 ; ordonné à Nicolet le
22 septemibre 1861 ; vicaire à Saint-Thomas de Pierreville ;186:3,
a Saint-David ; 1864, curé de Saint-Germain dle Granthai M 191,
cie Saint-Cèlestin ; 1897, de 'Warwick.

MM. L. R.-Lafièche, ptre, V. G., supérieur et pr-éfet des
études.

T. Caron, -ptre, V. G., directeur.
A.-1N. Bellemare, ptre, Théologie.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
P.-O. Gélinas, ptre, Phiilosopi...
F. L.-Desaulnien's, s.-d., Physique.
J.-A.-I. Douville, Mathématiques.
J. IBlais, Astronomie, Architecture et Hlistoire natul-

-elle.
I. Gélinas, ptre, Rhétor-ique.
0. ]3eaubien, Belles-Lettres.
Robert Walsh, Troisième.
L.-S. Rheaul *t, Méthode.
L.-H. ]Richard, Syntaxe.
Thomas Martel, EDéments.
L. Pothier, Cours commercial.
M.-G. Proulx, ptre, Langue anglaise.
Majorique Mar-chand, bibliothécaire et assistacnt en

Rhétorique.
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MML L.-E. Desjardins, M\usique.
J. Tessier,
G. l3éliveau, ui salle.
Paztrickz Quinni,J
Di. Dauth, économie.

G RAND SEMINTAIRE.
MM.L A.-1N. ]3ellemare, pt;re, directeur et professeur.

Dosithiée Comean, ordonné le 925 septembre 1859.
Damase S. de Carufel, I eI
James Grilliin, ordonné le 30 octobre 1859.
Moïse-I-. Proulix, ordonne le -95 mars -1860.
Oct.ave Lépine, ordonné le 23). septembre 1860.
pierre Bellemare, Ilc"ý
F.-X. Vainasse, ordonné le 5 août 1860.
T.-O.-M.N. Mauratiît, cccl.
Cléophias Gouin, ccl.
Théodore Lottinville, eucl. (au collège des
.Alfred Smith, ccl. t Tr-ois-lRiviè%res
Jean-Baptiste M-àarcotte, ccl. ( en septembre
Louis Richiard, ccl. J1860).
Alexis Desaulniiers, eccl.
J.-Bte Chrétien, ccl.
Charles Richard, ccl. (polir l'O-rgonl).

-M. Wralsll, Robe'rt, nié en 'ilande eni 1840 (cointé cie Kilkcni-
niy) et arrivé :u Canada eni 1847 ,élève ici (le 1854 à. 1859 ; or~-
donné à Saint-Célestin le 2 octobre 18d.I : icaire à. Saint-Paul de
Toronto :1865 prfmu delnu anglaise ici; décédé le 31
janvier 1873.

-'M. Martel, Thiomas, nié à li, Baie le 16 janvier 1839;- élève ici
de 1850 à. 1858 -. ordonné aux Trois-Rivières le 29 septembre
1861] vicaire à. Yainachiclip ; 1863, à. Ya1a 1864, à. Saint-
Boniface (le Shîawinigan 18 curé dle Saint-Barnabé. L\omuiié
chanoine des Trois-Rivières en 1891

-M. Mar-chand, MaLjorique, nié à. Batisc-u le 28 février 1838
élève ici (le 18«51 «à 1859J ; ordonné aux 'rois-li.iv ières le 28 sep-
temibre 1862 ; vicaire à Saint-e-Ann de la Pérade;- 1863, à. Ya-
nliachiche ; 867, curé (le Dr-ununlond ville ; 1889, curé d'loffice à la
cathédrale de Nicolet: 1890, curé de Gentilly.
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-- MN. Quinn, Patrick, ne cou 1839 ià ilosconunon, eni Irlande;
élève ici (le 1851 à 1859 ; ordonné à INicolet le 21 septembre 1862z
vicaire à Saint-André d'Acton - 1864, curé de 1l.ichniond.

I 1*6 0-6 1

MM. L. R.-Laflèchie, ptre, V. G., suipérlieur. et Préfet des
étud es.-

T. Caron, ptre, V. G., directeur.
K.-N. Bellemare, ptre, Théologie.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
F. L.-Désaulniers, s.-d., Phiy2ique.
J.-K.-I. Douville, Mathématiques.
J. Biais, ptre, Astronomie, Archiitecture et histoire

natuirelle.
I. Géliinas, ptre, Rhétorique.
M. Marchatnd. Belles-lettres.
R. WValsh, Troisième.
Théi'ophiile, Sicard de Caruifel, Méthode.
1.-il. Richlard, Sylntaxe.
T. Martel, Déèments.
François-Xavier Desaulniers, XCours commercial.
louis-Aimié sof
M.-G. IProulx, ptre, Langrue anglaise.
Ag-apit Legris, bibliotbiéc. et assitant eni Rhétorique.
T.-M.-O. Maurault, Musique.
J. Tessier,ý
G. -Béliveýan, ýsalle.
P. Quin
Adoiphie-Georgce Barolet, éconlomle.

GADSÙiMIN\AipRiB.

MNR. A.-N. Bellemare, ptre, directeur et professeur.

Onide Beaubien,ý Ordonnés le 2S
El-e Dauth, septembre
Octave lépine, j1860.
Oléophas Goulu, ordonné le 17 mars 1861.
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M.M. Alexis Dcsaulniers, eccl. (professeur le Sui)
.Aimé Mas!ion, ccl. (professeur le 10 décembre).
J.-B. Chrétien, ccl.
Thiomas Quinn, ccl.

-M. Carufel (Sicard de), Théophile, né à M\,askiniongé le 15 août
1840 ; élève ici de 1853 à 1860 - ordonné à Nicolet le 24 septembre
18653 vicaire à Yainacliiche ; 1869, à Saint-Mauttrice ; 1871, curé
(le -\otre-D;tiie dlu Mont-Cariel :1882, de Sainte-Auine de la
Pérade, où il décède le 26 décembre 1884. Il était chanoine des
Trois-Rivières.

-M. Pesauliniers, François-Xavier, né à Saint-Léon le 25 juillet
1838; élève ici dle 1853 à 1860 ; ordonné à Saint-Léon le 9 août
1863 ; vicaire a Saiîit-Léon; 186.5, curé de Saint-Félix dle Ringsey
1876, de la Pointe-du-Lac ; 1898, ià l'Hôpital de la Providence, aux
Trois-Rivières; 1899, curé de Saint-Maurice.

-M. Masson, Louis-Ainiit,, iié à Mtaskinogé le 30 janvier 1841;
élève ici (le 1852 -à 186& -, ordonné à lice e 25 septembre 1864;
vicaire à Acton ; 1865, curé de Saint-Théodore d'Acton et de Saintr-
Jean dle \Vickhain ; 1866, de Danville.

-M. Legris, Agapit-Joseph-Sévère, né à la Rivièz-e-du-Loup le
21 mai 18412 ; éýlève ici de 1854 à 1860 ; ordonné à icLe le2
septembre 1866 - profeiseur (le Belles-Lettres ; 1868, secrétaire
die l'évêque des Trois-Rivières ; 1873, desser-vant (le l'église parois-
siale des Trois-Rivières ; 1885, curé dans le diocèse dle Springfield,
Mass. (à Shielburne Falls et à Webster-)-

-M. Barolet, Adoîphe-George, né à Saint-Léon le 30 août 1834;
élève ici de 1853 à 1860 ; ordonné à Saimit-Léon le 9 août 1863
vicaire à Sainit-Chiristopme ; 1865, à Saite-Victoire d'Amtlabaska;
18L67, curé de Saiit-Janivier cie Weedon, où il décède le 1er iai
18 82.

M. T. Caron, ptre, V. G., sup6rieur et directeur. (a)

(a) 2M. R.-Lýflùche, V. G., supérieur, préfet des études et~ profosseur dc
théologie, quitte le Séinairec lc 26 septembre 1SIJ1, pour l'êvêelîê des Trois-
'Rivières. Il est r-emnplacé comme supérieur par M\. T. Caron, V. G., commuiie
préfet des études par M. A. -N. ]3ellemiare, et comme professeur de théologi e
par M. i. Galinas.

'M. Oucillette, indisposé, quitte la synitaxe le 20 févricr 1862, et est remnplacé
par'NI. A. l)esaulnicrà, dont il prend la place à la salle.
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M'M. A. B~ lelleiare, ptre, Préfet des études et Philos.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, Thé~ologie.
F. L.-Desauhiiers, s.-d., Physique et Chimie.
J.-A.-I. Douville, diacre, Mathématiques.
J. Bliais, ptre, Rhétorique.
M. Marchand, Belles-Lettres.
L.-A. Mlasson, Troisième.
T. S. de Cai-ufel, Méthode.
Alexis Desaulnier.s Syntaxe.
Norbert Ouellette,' j
Agno Doe é, lments.

F.-XY. Desauhiiers,- 1Cours commercial.
Jean$B. Chrétien, f
M.-G. ProUlx, litre, Langueanaie
A. Legris, assistant-professeur de RhéI"toiqulie et biblio-

thécaire.
T.-M.-O. MNaurault, s.-d., Musique.
P. Walsh,
A. Desaulniers, salle.
P. Quinin, j
N. Quellette,
A. .Barolet, éconiome.

-M. Desauliiiers, Alexis, né à Y;Lmiacichle le 5 avril 1836 ;élève
ici de 1852 à 1858;- ordonné à. ŽýicoIet le 21 septembre 1862; vi-
caire à Saiinte.Croix de Lotbinliêre ; 1863, à Saint-G uillanie ;1865,
curé (le Saint-]Boniaeniture ; 1887, de -Stanfold.

-R. P. Ouellette, Norbert, O.MI.né à la, Baie cin 1841 élève
ici de 18S56 à 1861 ; ordonné à N-icolet le 25 septembre 186-4; vi-
caire à Drurnuiondville; 186.5, curé de Sa-in-te-Brigitte-des-Sauts ;
1871, de l'Avenir ; 1873, entre dans la Congrégation des Oblats.
Après son noviciat il passe quelque temps à Saint-Sauveur de
Québec, puis il est envoyé à Winnipeg, où il est nommé curé de
l'6glise Sainte-Marie, puis à 'Nvw-Westmninster, et dans le Koote-
nlay, C. A.

-M. M euAgénor, né u Bécancour le 2?0 mars 1840 élève
ici de 1853 à 1861 ;ordonné àbNicolet le 25 septembre 1864; vi-
caire à Saint-Hippolyte de Wottoii ; 1866, curé de Sa-iint,-.uî de
Chester;- 1875, curé de Saint-David d'Yaiiazska; 1890, retiré du

iniistère -décédé cil 189:2.
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-M. Chirétiell, Jc t.n-B4ptist.', né ài Lorette le 21 septembre 183,8;
ordonné aux TJros-Rivières le 31 muai 1863 ; vicaire a la Baie;
1867, curé (le Sainte-Flore ; 1886, cnré (le Sa-init-.Narcisse dle Chtam-
plain ; décédé en 1898.

IS62-6&

MM. T. Caron, ptr'e, V. G., supérieur et directeur.
A.-N. Bellemnare, ptre, prélfet des études, Philosophlie.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. Gêlinas, ptre, Théologie et listoire naturelle.
F. L.-Desaulniers, s.d.
J.-A.-L Douville, ptre, Physique et Chimie.
J. Biais, pti'e, Mtmaiuset Astronomie.
T.-M.-O. Maurauit, diacre, Rhétorique.
T. S. de Carufel, Belles-Lettres.
L.-A. Masson, Troisième.
Jeani-Baptltiste Comeau, Méthode.
Edouard Bélivean, SyItýaxe.
A. Moreau, E lémients.
F.-X. Desauhuiiers, d., (-iurs commerci.t].
M.-G. Prouix, ptre,, Langue angaise.
A. Legyris, assistan.iit-professeur, de Ulhétorique et bibi.
R. Walsh,
N. Ouellette, salle.
Pierre Mrhn,

.-. Barolet, d., économe.
Edmond-Octave Ilardly-Cli-tfilloli, Musique.

-M. Coineau, Jean-Blaptiste, né à la Poirite-du-Lac le 31 mtars
1840, élève ici dle 1853 à 1862; ordonné à Nicolet le :24 septembre
1865 -vicaire à Sint D.tvid - 1866, curé de Saint-Léonard; 187.1,
directeur du grand séminaire des Trois-]Rivières ; 1877, directeur
dlu petit séminaire des Trois-Rivières ; 1886, directeur dugrn
séminaire des Trois-Rivières ; 1887, curé (Vaacuh.En 1 S84,
il. a été nommîé chanoine du chapitre des Trois-Rivières.

-M. Béliveau, Edotuard, né à S.int-Gré,,oire le 19 février Iýz3S
élèýve ici dle 1854 à 1862 ; ordonné i Saint-Grégoire le ler octobre
1865 ; vic-Lire à Saisit-I3onifztc de Shawinigan;- 1867, à la Baie
18714, curé (le Saint-DidJace; 1875, retiré du ministère pnr maladie;
1884, curé de Sa.inite-U-rsule, où il décède le 13 juillet 1898.
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-- M. Marchand, Pierre -Hyacinthe, né à l3atiscau le 920 mai 184 1;
élève ici de 1854 à 1862 ; ordonné à LTicolet le 24 septembre 1865;
vicaire à 8aint-léotn ; 1866, pensionnaire de la Société de Saint-
Michel ; 1868, -vicaire à Saint-Célestin ; 1871, à Saint-Thtoiias de
Pierreville ; 18753, curé de Saint-Narcisse ; 1886, deé Champlain.
Chianoinie en 1899.

-M. Har-dy-Chiâtillon, Edmrondc-Octave, né à Québec le 12 avril
1831. Après son cours d'études fait au Séminaire dle Québec, il
entra chez les Jésuites et en sortit au bout de cieux ans par maladie.

* Il se fit d'abord commis, puis professeur de musique à Sainte-Tliérèse
et ensuite à Nicolet eii 1862.

LN. B.-M. E. Buisson passe l'annêe 1862-63 au collège Saint-ihel de To-
ronto pour apprendre l'anglais. M. J.-B. Chrétien resta au grand séminaire
jusqu'à son ordination, qui eut lieu le 31 mnai 1863.

MM. T. Caron, ptre, V. G., supérieur et directeur.
A.-N. Bellemare, ptre, préfet des études et Philos.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, Théologie et Histoire naturelle.

F.L-Desaulniers, SA-., en repos.
J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Chimie.

J.Das, ptre, Mathématiques et Astronomie.

T.M-.Maurault, diacre, Rhétorique.
T. S. de Càrufel, Belles-Lettres.

E. Béliveau, Syntaxe.

Hlenry .Alexander, Corcm ecil
Venant Charest, Cuscmmril
M.-G. Proulx, ptre, Langue anglaise.
A. Legrris, s.-d., assistant-professeur de Rhétorique et
J.-33. Comeau,' [bibliothécaire.
N. Cuellettel, >salle.

P. Ma-rch,-and,
Onésime Saint-Cyr, écoinme.
E.-O. Uardy-chatfillon, Musique.
Edmond Buisson, en repos.
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GRAND SÉMINAIRE.

MM. I. Gélinas, ptre, directeur.
Pierre Roberge.
Alexis Delphos.

-1U. Carufel, Sicard de, Ovide, né à Maskiniongé le 14 avril
1843 ;élève ici de 18-54 à 1863 ; ordonnié aux Trois-Rivières le 7
octobre 1866 - vicaire à Saint-Thomias (le Pierreville ; 1870, curé de
Saint-Louis de Blaiidford ; 1873, de Sainte-Angèle de Lavai ; 1882,
assistant à Sainte-Anne de la Pérade ; en février 188r), retiré du1
ministère, à Sain t-Etienniie-dàes-Grès;- eni mai 1885, curé de N~otre-
Damie du Monlt-Carmel (les Trois-Ri vi ères; 1899, chapelaini des
Soeurs de la Providence aux Trois-Rivières;- 1900) chapelaini des
SSeurs du Précieux-Sang-, au mêmie lieu.

-M. Alexander, Heîirty-Steplei, né à la ]Baie le 5 février 1845
élève ici de 1856 àt 1863 ; ordonné a Sainte-Monique le 222 sep-
tembr-e 1867 ; vicaire à Sinit-Léoni; 187î3, curé de Saint-Pierre de
Durhiaim (l'Avenir) ; 1889, (le Dî-ummiondville ; 1893, chapelain
des Soeurs de l'Assomption à Nicolet.

-M%. Chai-est,' Venant, né à Sainte-Auine de la Pérade le 28 avril
1844 ; élève ici de 1855 il 1863 ; ordonné aux, Trois-Rivières le 4
novembre 1866 ; vicaire à Sainit--I\oîbert d'Arthabaska ; 1868, à
Nicolet ; 1869, curé die Saint-Camille de Wotn;1881, dle Saint-
Phîilémion dà Stoke ; 1883, retiré du ministère ; 1884, assistant a
Wotton ; 1888, assistant à Weedon ; 189.5, missionnaire agricole.

-R. P. Saint-Oy-, Onésiiîne, 0. S. C., né à Nicolet le 30 avril
1843;- élève ici (le 1855 à 1863. Après avoir pris la soutane et
passé un an ici comme sous-économie, il la quitta. Un peu plus tard
il entra dans la Congr'égation de Sainte-Croix, au collèg3 de Mem-
ramlcook, et y r-eç.ut la prêtrise. Il mourut peu dle tcmps après.

1864-65

MM. T. Caron) ptrep, V. G., supérieur et directeur.
A.-N. Bellernare, ptre, préfet des études et Phiilosophi.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, Théologi're et Histoire naturelle.
F. L.-Pesaulniers, s.-d4 décédé le 3 mars 1865.
J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Chimie.
J. Biais, ptre, Mathématiques et Astronomie.
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MM. T.-M.-O. Mauî'ault, Ptrc, m"(Itorique.
T. S. de Gaîrufel, d., Belles-Lettres.
A. begris, d., Troisième.
0. S. (le Carufel, Mêéthode.
E. Béliveau, Syntaxe.
.Adélard Buisson, Eléments.
H-. Alexander, Cours commercial
Edmond Buisson,
M.-G. Prouix, ptre, Langue anglaise.
George Vaillancourt, assistant-procsu deReo

rique et bibliothécaire.
J.-B. Comeau,
P. Marchand, j salle.
V. Chaîrest,
Ifonoré Pepixi, économe.

E.-O. Rardy-Cliàtillon, Musique.

-M. Buisson, Amibroisp.Louis-Adéltti-d, né à Bécancour le -
février 1844 ; élève ici de 1856 à 1864 ;ordoinné à Ž-*-icolet le 3
novembre 1867, vicaire i i3écancour ;1869, curé de Sainite-Hiélène
d e Chiester 1878, de Saint-.N',ýrbert d'Arthiabaska.

-M. BuisonWlfi-dio né à Saint-Grêgoire le 7 mars
1843 ;élève ici de 1854 à 1862 ;ordonné à Nicolet le :23 sep-
temnbre 1866 ; professeur de Rhétorique ici ; 1885, curé d'Ai-t-a
baskaville ; 1893, de Saint-iBonaventu-e d'Upton ; 1894, (le Satint-
Fr.tnçois-du-Lac.

-M. VaacurGoge, né à Yaxnlachichle le 28 mai 1842

élève ici (de 1857 à 1864 - ordonné à Nicolet le 6 octobre 1867 :vi-
caire à WVotton ; 1869, curé de S;tint-Georg«e de Windsor.

-M. Pepin, Honoré, né à Gentilly eii 1843 ; ýaprès son cours
terminé ici (I859-64>, il a pr-is la soutane et l'a por-tée quatre ans.
Une maladie d'yeux l'obligea de renoncer- à l'état ecclésiastique. Il
embrassa le commerce.

MM. T. Caron, ptre, V. G., supérieur et Théologie.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Proulx, ptre, directeur.
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MM. J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Ch)imie.
A.-N. Bellemare, ptre, Philosophie.
J. Blais, ptre, Mathématiques, Astroniomie et Histoire

naturelle.
T.-M.-O. Maurault, ptre, Rhétorique.
A. Legris, d., Belles-Lettres.
G. Vaillancourt, Troisièîme.
0. S. de Carufel, méthode.
'V. Charest,
Isidore Bèýlaiid, Syntaxe.
A. Buissoni, Eléments.
H. Alexander, Cours commercial.
E. Buisson, a., (
R. Walsh, ptre, Langue anglaise.
Charles iBellermare, asst.-professeur de ]Rhétorique et

bibliothécaire.
V. ChareSt, 1 s
O. S. de Carufel, ale
Alphonse Gauvreau, le
Zéphirin Tourign,
IH. P epin, é' conome.
E.-O. Hardy-Châtilloii, Musique.

-M. Béland, Isidore, né à la Riviêre-du-Loup le 12 avril 1846;
élève ici de 1860 à 1865;- ordonné à Nicolet le 27 septembre 1868 ;
vicaire à Saint-Pierre.-les-Becquets ; 1869, à Sainte-Anie dle la
IPérade ; 1870, à Saint.Grégoire ; 1874, curé de Saint-Luc; 1875,
de Batiscan ; décédé le 3 avril 1877.

-Ml. Bellemare, Charles-Théodore, né à Yamachichie le 3 avril
1846 ; élève ici de 1858 à 1865 ; ordonné à Yamachicie, le 11 oc.
tobre 1868;- vicaire à Saint-Guillaume;- 1871, curé de Saint-
Gabriel de Stratford ; 1872, vicaire à Bécancour ; 1873 , a Saint-
Grégoire et à Gentilly ; 1873 (septembre), curé de Saint-Louis de
Blandford ; 187.5, de Shawinigan ; 1894, de Sainte-Geneviève de
flatiscan. Chanoine en 1899.

-M. Gauvreau, Marie-Edouard-Aiphonse, né à la Rivière-du.
Loup le 5 juillet 1846 ; élève ici de 1859 à 1865 ; ordonné à
ŽNicolet le 19 septembre 1869 ; vicaire à la Baie ; 1874, premier
curé de Sainte-SÔphie, où il décède en 1875.
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-M. Tourigny, Zéphiirin, nié à Gentilly le 27 mars 18429 ; élève ici
dle 1860 à 1865 ; ordonné à 'Yarnaska le 4 octobre 1868 ; vicaire au
même lieu ; 1869, à Saint-Grégoire, oit il décède le 25 février 187 1.

i 866-67,
MMN. T. Caron, ptre, V. G., supérieur et Théologie.

F.-X. Côté, procureur.
I. Géliras, ptre, préfet des é1ttudes.
M.-G. Proulx, ptre, directeur.
J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Chimie.
JT. Biais, ptre, Mathématiques, -Astronomie et Histoire
A.-N. Bel lemare, ptre, Philosophie. [natuirelle.
T.-M.-O. M\aurault, ptre, Rhétorique.
E. Buisson, ptre,
A. Legris, ptre, -Belles-Lettres.
G. Vaillaîîcourt, Troisième.
IDenis Gérin-Ltaj oie, 1 Méthoe
Isidore iBéland, (a) f de
Isidore Bléand, 1 ytae
Norbert Puguay, f j utx
lElie RaiceD Eléments.
Hilaire Thibodeau, lChase Préparatoire.
C. Bellemare, 5 fS
R. -Walsh, ptre, Langue anglaise.
Il. Alexanider, s.-dl.,
-A. Gauvreau, salle.
Amable Lebruin,J
1-1. Pepin,
C. J3ellemiare, Assistants eni Rhétorique et
D. Gériti-Lajoiü, f bibliothécaires.
IL1 Pepin, '1
A. Gauvreau, econornes.
E.-O. Hardy-Chiltillon, Musique.

(at) M. 1. 1Béland quitte la classe (le syntaxe par mnaladie, le 15 octobre et
est remplacé par M. N. Piignay. ÏN. H. Pepin laisse l'économie le :2 janvier
1867, et devient mnaitre dle salle ;il est remiplacù par M. A. Gauvreau. Le 15
mnaris 1S07, M. E. Buisson remplace cxi rhétorique M. Mauirauît malade et
est remplacé àt la classe préparatoire par ;NI. 1. Bêland. Le 26 mars, M. 1.
Béland est transféré à la méthode et M. D). Gérin-Lajoie prend la charge (le

M.C. ]3ellexnare, (lui va à la classe préparatoire.
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COLLÈGE COMNvMERCIAL DE STANFOLD.

Le Siniede Nicolet s'étant chargé (le la direction et de l'instruction au

n oulveau collè,ge établi à Stilfold, les Messieurs Suivants Cin furent les pre.
iniers directeur et pr-ofesseurs,,.

MM. J.-A.-I. Pouville, ptre, directeur.

Edouard Laflèclie.

Josephi-Octa-ive Simard.

GRAND SIM1I'AfRE.

MM.ý. T. Caron, ptire, V. G., directeur.
O. S. de Carut'el, ordonné le 71 octo*Lre.
V. Charest, ordonné le 4 novembre.
Ch. Lemire, cc C4 C
Pierre Roberge.
Peter La.mnb, du diocèse de Boston, ordonné le 5 juillet

1868.
IN. IDuguîty, ju..squ'au 15 octobre.
I. Béland, du 15 octobre au 15 mars.
J.-O. Simard, du 7 octobre au mois de mnars.
Zéphirin Tourigny, depuis le 27 octobre.

-M. Siimard, Josepli-Octave, iié à Saint-Rochi de Québec le 27
décembre 18413 ; ordonné le 25 août à89 RLiiouski ; 1870, pro.
fesseur à Rimouski ; 1871, directeur du séminaire de Rimouski;
1872., curé de Saiîit-Epiplhane ,1873, directeur au mêmie séinai.ire;
1878, curéý de' Rimouski ; 1881, au séminaire de Québec ; 1887,
sicerétaire à l'évêché, et curé de Rimnouski, où il décède le 24 fé-
vrier 1891.

-1. Lifèce Edouard, nié à Sainte-Anne de la Perade le 6
juillet 1843 élève ici (le 1858 à 1866 ; ordonné à Québec le :2 oc-
tobre 187-0 ;professeur au Séminaire de Nicolet et vicaire à Saint-
Grégoire ; 187î1, à Saint-David ; 1873, desservant à Yaniaska
1874, vicaire à .S.tiit-Nor-bpit et à Sai nt-Chiri stophle dl'Arthabaska
1875, curé de Saint-Paul de Chester ; 1878, dle Victoriaville; 1886,
retiré à Sainte-Anne de la Pérade.
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.M. G 'rini-Lajoie. Denis, n' à Yanincliiche le 1er janvier 1846
élève ici (le 18,58 à 1866 ;ordonné à Maskinongé, le 1er octobre
187] ; vicaire à Gentilly ;1873, à Sainte-Anne (le la Pérade, puis
a Saint-.Maurice ; 1875, curé dle Saint-Didace ; 1878, die Saint-
Justini.

-M. Duguay, Norbert, né à la Baie le 20 août le46 ; élève ici
de 18-58 à 1866,; ordonné à Nicolet le 22 septembre 187î2.; vicaire
aux Trois-Riv'ières; 1877, curé (le Saint-Célestin, jusqu'à sa mort,

rrveà Nicolet le -22 février 1885.

-~I. Ra;iclie, Ainable-Elie, né à Nicolet le 28 mars 1845 ; élève
ici (le 1.~Sà 1866 ; oz'donnè à Nicole.t le 19 septembre 1869 ; vi-
caire à SitCéstu; 1870, à Nicolet ; 1874, curé de Saint-
Cyrille cie Wendovcr ; 1890, (le Bécancour.

-«. -tboeu, Josepl1ilaire, né à Saint-Grêgoire le 27 octo-
bre 1841; élève ici de 18,59 à 1866 ; ordonné à LNicolet le 19 sep-
tembre 1869 ; vicaire à la Rlivièrec-dui-Loup ; 1877, curé (le Batiscan;
1893, rctiré (lu ministère.

-M.LebunPierre-Ainable, né à Maskinongé le 19 février

1846 ; élève ici de 1859 à 1866 ; ordonné à Nicolet le 19 septembre
1869 ; vicaire à Nicolet; 1873, aux Trois-Rivières ; 1874, à Saint-
David, puis curé de Saint-Pie de Guire ;1885, de Saint-Célestin;
1891? (le SitGrande Grauthani 1900, chapelain du novi-
ciat des Frères clu S.-C. à Victoriaville.

18S67-6S

MM. T. Caron, ptre, V. G., supéîrieur et Théologie.
F.-X. Côté,, ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, ptre, directeur.
~-J.-.-I.Douville, ptre, Physique et Chimie.
A.-N. Bellemare, ptre, Philosophie.
J. Biais, ptre, Mathématiques, Astronomie et Histoire

naturelle.
T.-M.-O. Maurault, ptre, en repos.
E. Buisson, ptre, Rhétorique.

R. Walsh, ptre, Belles-Lettres.
I. BêlanId, Troisième.
Napoléon-D. Saint-Cyr, Méthode.
N. DugUay, Syntaxe.
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MM. E. Raicee Eléments.
A. Buisson,J
C. Bellemare, l~classe
H. Tliibodeau, commerciale.
Maxime iludon, Classe préparatoire. (a.)
H1. Pepin,
A. Gauvreau, salle.
A. Lebrun,)
Narcisse Tessier, économe.
ID. Gérin-Lajoie, asst.-professeur de Rhétorique et bibi.
E.-O. I-ardy-Chàtillon, Musique.

COLLÈGE COMMERCIAL DE STANFOLD.

MM. I. Gélinas, ptre, directeur..
E.Lalce
Z. Tourigny, professeurs.
J.-O. Sirnard,J

GRAND SÉMINAIRE.

MM*. T. Carorn, V.G-., directeur.
Hienry Alexander, ordonné le 22 septembre 1867.
Pierre Champagne, Il c cc e
George Vaillan court, ordonné' le 6 octobre 1867.
Philémon Brassard, "

-M. Huclon, Maxime, né i Saint-Denis (le lCaniouraska le 19
décembre 1841 ; ordonné le 11i juillet 1869 ; professeur au collège
Sainte-Anne; 1870, vicaire à la Rivière-Guelle; 1871, à Sainte-
Famille, île d'Orléans ; 1872, à Saint-Pierre, île d'Orléans ; 1874,
à 1'.Anceine-Lot-ette; 1877, curé de Saint-Narcisse de Beaurivagre;
1885, curé de Berthier de Bellechasse ; 1897, retiré du ministère.

(a) M. maxime Hudon, du grand séminaire le Québec, vient à Nicolet le 10
décembre 1867 pour faire la classe préparatoire qui avait été d'abord confiée.à
MN. Adélard Buisson. Ce dernier est ordonné le .3 novembre et quitte le sémi-
naire.

Le 26 mai, 'M. D). Gérin~-Lajoie part pour Rome, pour se faire zouave ponti-
fical.

Le 23 juin de la inème année, «N. Norbert Dugnay fait la même chxose.
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-M. Tessier-, Narcisse, né à Sainte-Anne de la Pérade le 21
juillet 1841 ; élève ici de 1862 à 1867 ; ordonné à Nicolet le 2U sep-
tembre 1871 ; vicaire à Saint-F-ançois-du-Lac ; 1872, à. Saint-
Pierre-les-Becquets ; 1873, aux Trois-Rivières; 1883, curé die Saint-

Lén;1890, de la Rivièi-e-du-Loup ; chanoine de la cathédrale des
Trois-Riviè-res en 1883.

-NI. Saint.Cyr, Napoléon-)oiinique, né à Nicolet le. 27 janvier
1849 .élè41ve ici de 1860 à 1867 ; or-donné aux Trois-Rivièr-es le 29
septembre 1872 ; vicaire successivemenît à Saint-Romain (le Wins-
lowv, à Stanifc,ld1, à Gentilly, à Saint-David, à Saint-Guillauîne, à
Saint-Pierre, à Nicolet et à Tingwvick ; 1879, curé de Sainte-
Clotilde ; 1890, exerce le saint ministère aux Etatq-'Unis ; 1892,
curé à Stony Point, Ont.

111*68-69

MM. A.-N. Bellemare, ptre, supérieur et Philosophie.
T. Caron, ptre, V. G., Théologie.
F.-X. Côté', ptre, procureur. Z

I. Gélinas, ptre, prélfAt dles étudles.
M.-G. Proix, ptre, directeur.
J. Biais, ptre, directeur du collège de Stanfold.
J.-A.-I. Douvifle, ptre, Physique et Chiiiie,.
T.-M.v.-O. Maurault, ptre, eII repos.
Josephi-Elzéar Beilemare, Mathiémat. et Astronomnie.
E. Buisson, ptre, Rhiétorique.
R. Walshi, ptre, Bels-etrs
Edward Ling, j el sLtrs
Victor S. de Carufel, Troisième.
N.-D. Saint-Cyr, Mélthode.
Victor Gaudet, Syntaxe.
E. ]Raichie, Eléments.
Di. Lincg, cours commercial.
I. Thiibodeau, f
Ferdinand Verville, Classe prélparatoire.
Ulric Giii, a,.sst.-prof. de Rhétorique et bibliothécaire.
Hugli-Fr. McCabe, Langue anglaise.

LN. B.-En janvier 18(i9, *A. «R. WValsh quitte sa classe par- maladic, et est
remplacéý par.M. Ling. Mà-. Thibaudcau, qui avait fait jusque-là la Classc pré.
paratoix-c, est transféré au (:ours comnmercial et «Monsieur F. Vet-ville, du1
grand séminaire, prend la, classe préparatoire.
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MM. A. Gauvreau,
A. Lebrun) k salle,Charles Gingras,
N. Tessier, économne.
E.-O. flryC~tioMusique.

COLLÈ~GE COMMERCIAL DE, STANFOLD.
AIM. J. Biais, ptre, directeur.

E. Talce
Adolphe. Dolbee, professeurs.
.Arthur Paquin,

GRKIND SÉMINTAIR.
MM. T. Caron, ptre, V. G., directènr.

Pierre-Sévère Dagneault.
I. Béla.ud.
C. )3ellernare.
Z. Tou rigny.
L.-Gédéon l3runel.
P atr!ck Iz rh (Boston).
F. Verville.

-MiN. McCabe, Rtuih-F., né à Qtié,bec eni Il 49 ;résidant ài New
york ;après avoir fait son cours d'études au collège St-François-
Xavier (le N -Yret enseig né deux ans ici] il fit son cours de
théologie à Troy, Lýew-York, et fut ordonné le 22 mai 187î5 ; curé à
Mounit Vernon, IN7.-Y., depuis 1894.

-M Ling, *Edward, ne à K,,ingsey le G octobre 184.5 élève ici
de 1862 à 1868 ;ordonné au, même lieu le 8 octobre 1871 - sous-
secrétaire à l'évêclé (les Trois-Rivières ; 1874, secrétaire :décédé le
4 juin 1881 au Sault-au-Récollet et inhumé le 7 juin dans la cathiè-
ciraie des Trois-Rlivières.

-M. -ele-ae, Josephl-Elzéiu-, né à Tamiachichie le 10 févr-ier
1849 ; élève ici dle 1860 à 1868 ; ordonné à Nicolet le 25 septembre
1872 ; p)rofesseur au Séminaire; 1873, vicaire à la, Baie 1875, pro-
fesseur de mathématiques au Séminaire ; 1877, retiré par maladie à

Shainiauchez son frère ; 187 8, desservant de Sainte-U'Iore
J '30 curé dle Sainte-Hélène di- Chester ; 1890, (le Saint-Gyrille. de
W\-endover , 1898) dle -la Baie.

P-74*
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-M. Carufel, Sicard de, Victor, nié à Mlaskinoiigé le 22 novembre
1847 ;élève ici dle 1860 à 1868 ; ordonné il akiog le 1er
octobre 1871 ;vicaire à Stinit-Ptulini ; 1872, a Sai intp-Aingèle dle
Lavai ; 1873, à Saint-iPierre-les-Becquets; 1874, à îN.-D. du ïM1ont-
Carniel, vicaire un an et un an curé ,1876, curé de Sainte-Anigèle.

-M. Verville, Ferdinand, né à SinFrno-dL;cle 19 oc-
tobre 1838 ; élève ici (le 1856 à 1865 :ordonné à 1ýicolet lu 19
septembre 1 869; N'icaire à Gentilly J'870, à Satiit-Pier-re-les-Becquets,
avec desserte d(- Sainte-Sophlie (le Lévrard ;1872, à Saint-G rè<oire
et à Saint-Wenceslas 1873) à Saint-Léon ;1874, curé <le Saint-Fie
de Caxtoni ; 1890, <le Sainte-Flore.

-- M. Gaudet, Charles-Victor, né à sainit-Hyacinitlie le 19 avril
1847î ; ordonné à Québee le 2 o)ctobre 1870) ; vicaire à Shawinigani,
retiré à Sainte-Anne <les Plaines, où il décède le 15 avril 1872.

-M. Cha rles, nié à Maskiniongê le S novembre 1839
élève ici de 1860 à 1868; ordonné le 2 octobre 1871 vicaire a
Shawinign: 1873, à Satiit-N\orber-t ;18741, à Stanfold 1876, curé
de Saint-Albert <le Warwick ,1878, <le Satint-Didac(e ;1,884-, <le

*SaintCélstin ,1885, exerce le ministère dlans le diocèse de Port-
land 1893, curé <le Lower Grand Isle, Me.

-- M. Gi, Ulic, apès avoir fait son cours ici (M16-68) et porté

la soutane uinan, il la quitta pouir se faire médecin.

I869-70

MML\. A.-N. )3eflema-rc, ptre, supérieur- et Philosophie.
* T. Caron, ptre, V.G., à Rome.

F.-XS. Côté, ptre, procureur.
I. Gélinas, litre, préfet des études.
iM.-G. Proulx, ptre, directeur.
J. Biais, ptre, rIhléooiCe
J.-A.-I. Douville, Ptre, Physique et Chimie.

J-.Bellem:are, eccl., Mathématiques et ist. nat.
E. Buisson, ptl'e, Rhétorique.
T.-M.-O. Maurauit, ptre, Belles-Lettres.
V. S. de Caruifel, Troisième.
Y -P. Saint-Cyr, Méthode.
E. Laflèchie, Syntaxe.
Hercule Trottier, Démrents.
Richard-J. Barry, Cours commer-cial.
J.-B.--lercule Belleinare, Classe préparatoire.
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MM. R. WaUfh, ptre, Langrue anglaise.
E. Ling, as st-prof. de Rhiétorique et bibliothécaire.
0. Gingras,
-Arthur Paquin, salle.
Orner Brouillet,
Zoël Lambert, I
N. Tessier, économe.
E.-O. llardy-Châtillon, Musique.

-M. Trottier, Hercule, né aux Grondines le. 16 mai 1850) ; élève
ici de 1865 à 1869 ; ordonné aux Trois-Rivières le 15 décembre
1872 ;vicaire à Saint-Clwristophie; 18-74, à Sainte-Anne de la Pérade;
1876), chapelain au collège dc Saint-Christopl>- chez les Frères du
Sacré-CSeur ; décédé le 13 mars 1883, à Saint-Clhristoplhe.

-M. Barry, Richard-J., né à Boston en 1850 ; élève ici de
1867 à 1869 ;après avoir enseigné ici un an, il fit son grzand sémni-
naire à 'Montréal. Ordonné prêtre, il exerça le saint ministère dans
son diocèse (Boston), d'abord comme vic;îire ïï Jamaica Plain, puis
comme curé à Ilyde Park ; chargé (le fonder une nouvelle paroisse

aumle eBsoil construisit l'église de Sa-iinte-Cécile pour cette
paroisse. Décédé eîi juin 1900.

-1. Bellemare, J.-B.-Hercule, né à Yaniaeliche le :25 mai 1845;
élève ici de 1864 à 1869 ; ordonné aux Trois-Rivières le 19 septein-
bre1 875 ; vicaire à Saint-Thoinas de Pierreville ; 1,878. à Saint-Léon ;
1881, premier curé de Saint-1ienii de Tingwvick ; i 884, curé de
Saint-Paul de Chester ; 1898, curé de Saint-Zéphirin.

-M. Paquin, Arthur, né à Saint-flidace en 1884 ; élève ici de
1863 à 1866 ordonné à Nicolet le Ici- octobre 1871 ;vicaire à
Saint-Didace ;187:2, à Prunimonciville ; 1875, curé de Saint-Jean
de Wickham ; 1890, de Saint-David.

-M. Lamibert, Louis-Zoël, né à Saint-Antoine (le Tilly le 29 oc-
tobre 1846 ; élève ici de 1865 à 1869 ;ordonné à Québec le 7 juin
1873 - directeur de l'école d'agriculture et professeur de Philosophie
à Saint-Anne de la Pocatière - 187î5, vicaire à Saint-Jean-Baptiste
dle Québec -,1880, curé de Sainte-Anzastasie dle Nelson (Lyster)
1892, <le Saint-François de la B3eauce.

. .. Z.Lambert fait la syntaxe jusqu'au 9 octolbrc et -'.I. lroilc
arrive ce jour-là ;tous deux sont charge del alle.

.Lawrencc.P. NIzG-rtliy, cclé~siastique (le B3oston, passe l'aihte aut grandf
séinlaire.
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M. Brouillet, Orner, a quitté latsoutanie après avoir passé un xan
ici ; aucuni renseignement sur son compte ne nous est parvenu.

I S70-71
MM. A.-N. Bellemare, ptre, supérieur et Philosophie.

T. Caron, ptre, V.G., Théologie.
F.-X. Côté,) ptre, procureur.
I. Gélinas, ptre, préfet des ét':ftes.
M.-G. P-rouix, ptre, directeur.

J.A.- ouvifle, ptre, Physique et Chimie.
J. Biais, ptre, Mathématiques, Astronomie et Hlist. N.
E. Buissoni, ptre, Rhétorique.
T.-M.-O. Maurauit, ptre, Belles-Lettres.
V. S. de Carufel, Troisième.
J.-E. Bellemare, Méthode.
C. Ging-ras, Syntaxe.
H. Trottier, iléments.
John-J. iBuckley, Cour comril
James Brough1ton, s u1 om eca
E. La-fèche, ptre, 1Cas rp ai tfac
J.-B.-II. Bellemare, S lsepé.lai tfaç
R. Walsh, ptre, lanigue an,glaise.
D. Gerini-L,-joie, asst-professeur de Rhétorique.
N.-D. Saint-Cyr, '
A. Paquin, »sle
Honoré Julien,).sle
Alexandre Beauchesne,
N. Tessier, é conomie.
_E.-O Hardy-Clhâtillon, Musique.

-M. Julien, Henri-Elzéair (il a toujours porté à Nicolet le
nomu d'Honoré), né à Troy, N.-Y., le 9 juin 1849 ; élève ici de 1863
à 1870 ; ordonné à Saint-Franýois-du-Lac le 24 août 1873 - vicaire à
Yarnachiclie; 1875, curé de Saint-Louis de Blandford ; 1882, de
Saint-Uéoniard d'A1ston,ý où il décède le 1er mai 1891.

Ný B. -M. Norbert Duguay (ex-zouave pontifical) entre aut grand séminaire
le S février 1871.

1. Edoitard S. de Carufel i)reud( liL soutane le :0 mars 187 1, et reinplact M.N
B. Laflèclie, qui est nommé vicaire à Saint-Grégoire.
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-. Beauchesne, Alexandre, né à Bécaiicour le 8 mai 1848
élève ici (le 1860 à 1870 ; ordonné à.YL'icolet le 21 septembre 1873
vicaire à Shawinigan ; 1875, curé de Saint-Luc de Champlain ; 1888,
exerce le mninisti.re aux Etats-Unis, diocèse de ]3urlington.

-M. Buckley, John-J., né en 1854 ; élève ici en 1868 et en 1873-
74 - prêtre (lu diocèse de Boston, curé à ]Plymozuth, Mass.

-M. Broug hton, James, après les deux anniées passées ici, quitta
probablement la soutane. Aucun renseignement reçu sur son
compte.

I 871-72

MM. T. Caron, ptre, V.G., supérieur et directeur.
A.-N. Bellemare, ptre, Philoýophie.
F.-X. Côté, ptre, procureur.
I. G4linas, ptre, préfet deés études.
J. Biais, ptre, Théologie.
M.-G. Prouix, ptre, absent.
J*.-A.-Ir. Douville, ptre, Physique et Chimie.
J.-E. J3ellemare, MNathématiques et Hlistoire naturelle.
E. Buisson, ptre, iRhétorique.
T.-M.-O. Maurault, ptre, Belles-Lettres.
Arsène Pichié, Troisième.
N.-D. Saint-Cyr, MéÏthiode.
H1. Julien, Syntaxe.
1:1 Trottier, Elémients.
Louis Dionne, Langrue anglaise.
R. Walsh, ptre, absent.
Frédéric Tétreau, assist en Rhétorique.

Geg Fréchette, Cours comnmercial.
Jamnes Broughlton,
H. ]3ellemnare, Classe préparatoire.

,N. B.-Le 2S décembre, 2M. IL. ]ellcmare quitte la classe; il est remplacé
par M. Oniésimc Laindry, etiNM. Alexandre Desanîniiers est chargé le l'inffir-
mierie et (le la salle conjoinitement avec M. E. 131ais. Le S janvier, MN. E.
Blais prend la~ classe dle M. Laudry, qui le remplace à la salle etil l'infirmerie.

Le -27 janvier, «M. E. S. dle Cartifel, malade, quitte la salle et est remplacé
par M. F. Conuiolly.

Le .3 mars, M. L~. Poirier quitte la soutane et est remplacé par MIN. F. Con.
nolly. MN. Fréchette prend la salle et M. O. Savoie le remplace à la classe.
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MM. N. Duguay, diacre,
Elle Biais, sle
Edouard S. dle Carufel, ale
A. Beauch1eane,
Léopold Poirier, économe.
E.. O. I-lardy-Chi.^tillon, Musique.

GRAND SÉMINAIRE.
MM. J. Biais, ptre, directeur.

Alexandre Desauiliiers.
Olivier Savoie.
Cornelius O'Sullivan, diocèse de Portland.
Onésime Landry (prend la soutane le 7 déc.).
Félix Connolly, ex.,-zouýave pointific.,l, prend la soutane

le 19 janvier.

-- M. Tétreau, Frédéric, né à Saint-Grégoire en 1850 ; élève ici (le
1865 à 1871 ;ordonnié à Saiîît-Grégoire le 20 septembre 18714 ; vi-
caire à Genitilly ; 1876, à Stanfold ; 1877, curé de Saint-MWenceslas ;
1883, à l'église Saint-Jean-Baptiste cie ŽNeîv-York ; 1900, retir' clu
mnistère.

-M. Biaise, né à Yamiaclîiclie le 25 janvier 1848 ;élève ici
de 1863 à 1871 ; ordonné à Nicolet le 30 septembre 187î4 ; vicaire
à Nico1et; 1875, à Saint-Tite;- 1879, à Saint-Guiliaume ; 18S0,
premier curé dle Saint-E ugène de Grantham ; retiré du ministère
peu après, pour cause de maladie ; 1891, retiré à I3écancour ; en
1892, à S;int-Guillaume chez son frère; en 1900, à Snint-Tite.

-Mr. Piché, Arsène, lié à Saint-Pierre-les-Becqucts en 1850
élève ici de 1865 à 187 1 ; il quitta la soutane après l'avoir portée
trois ans et étudia le droit à Québec, où il fut reçu avocat; décédé.

-MN. Dionne, Louis, né -à Saint-Chîristophe exi 1849; élè-ve ici de
1862 àt 1871 ; il prit la soutane et la quitta après cieux ans cle pro-
fessorat ;médecin aux Etats-Unis.

-M. Fréchiette, Georýge, né à Saint-Nicolas en 1849 ;élève ici de
1864 à 1871. Après avoir porté la soutane un peu plus d'un ani, il
la quitta pour étudier la médecine, qu'il pratiqua au Canada et aux
Etats-Unis (Man ch ester, .H)

-N. Poirier, Léopold, né à Saint-Grég-oire en 1850 ; élève ici
cie 1864 à 1871. Il quitta la soutane après l'avoir portée un an et
se fit cultivateur (Drummoncivil le).
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-M. Carufel, Sicard (le, Edlouard, né à Maskinongéc en 1845
-élève ici de 1860 à 1870. Il porta la soutane quatre ans, puis la
quitta et embrassa le négoce. Libraire aux Trois-Rivières.

1872-73
MM. T. Caron, ptre, V.G., supérieur et ThéÏologie.

I. Gélinats, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.
J.-K.-I. Douville, ptre, IPhysique et Chimie.
A.-N. Bellemare, ptre, Philosophie.
J.-E. Bellemare, ptre, M-a.th6matiq4es et Hist. nat.
E. Buisson, ptre, Rhétorique.
T.-M.-O. Maurauit, ptre, Belles-Lettres.
A. Pichlé, Troisième.
IRaymond Caisse, Méthode.
F. Tétrean, Syntaxe.
Moïse Laplante, Dléments.
R. Walsh, ptre, Langue anglaise (décédé le 31 janv.).
I. iJionne, Corco m cil
François L.-iDesaulniers, J- Cuscomril
E. Biais, Ž. Classe préparatoire.
Antoine Lamy,
Hl. Julien, diacre,
Ernest Dugnay, I
Alfred Lebrun, salle.
Onésime Landry,
Marcel GiJ
Félix Connolly, économe.
B.-O. Hardy- Chiltillon, Musique.

.M. ].-M. A. -N. Belleinarc part pour Romne le 19 décembre 1872; il en
revient le 5 juin 1873.

Le il janvier M. R. Caisse est obligé (lc quitter sa classe par maladie ;il
est remplacé le 17 <lu même mois par M. G. Fréchiette.

Le 12 janvier, M. J. Fortier s'en va au collège dle Sorel pour remnplacer M.
Alexan ire Desauilnier.-, malade.

Le 31 janvier, M. R. Walsh mneurt au Séminaire ; il est remnplacé pour
l'anglais dans lesý classes, par M. Charles Caron, le 7 février. -Le îer mars
.M. Fréchette fait la sa~lle et est remplacé en méthode par MIN. O. Landry.

Le 18 mars M. G. Fréchette quitte le Séminaire et plus tard la soutane ; il
est remplacé par M. E. S. de Caraife!.
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GRAND SÉMINAIRE.

MM. T. Caron, ptre, V.G., directeur.
Damap-e Fortin, diacre, ordonné le 15 décembre.
Hlercule Trottier, Cc cc c
Alexandre. Beauchesne.
F.-X. Lessard.
Jacob Fortier.
Geor ge Fréchette.
Edouard S. de Carufel.
Th(,mas-Frainçois Clinton, s.-d. (Providence), ordonné

Edouad Carigan.[en cléC. à Montréal.

John Sheeban.
Ohiarles C)aron (diocèse de Portland).

-M. caisse, Josepli.Elie-Raylioiid, nié à Saiuit.l3atiém len
février 1850 ; élève ici cle 1867 à 1872 - ordonné aux Trois-Rivières
le 24 septembre 1876 ; vicaire à Maskiimmgé, puis à Batiscan
1877, profe~sseur au séminaire des Trois-Rivières; 1880, préfet des
etudes ; 188.5, procureur :1893, curé dle Saint-Stanisias ; dléécdé en
1899 (29 s-eptemblre).

-M. Laplatite, Louis-Moïse, né à Saint-Grégoire le 6 mai 1846
élève ici (le 1865 à 1872 ; ordonné aux Trois-Rivières le 19 septemn-
bre 1875 ; vi cair-e à Saint-Maurice ; 1879, il va exercer le ministère
;Lux Etit~-UnJiis, dans le diocèse (le Portland, avant la formation de
celui (le Manchester ;curé à Lebanon, puis à HIokzet, puis à Ro-
c-lester-, N.-1{ ; 1898, a Berlin Falls, N.-H

-M. Desaulios (L.-), François, né àYamachie en 1850; élève ici
(le 1864 à 1872; après avoir pris la, soutane en 1872, et l'avoir
qluittée eni 1874, il la reprend et la quitte de nouveau en 1875, pour
se faire avocat. Député pour le comté de Saint-Maurice au Parle-
ment provincial, puis au Parlement fédéral, pendant plusieurs
ainnées.

-M. Lamy, Antoine, nié à Yamnachicie, le 20 juillet 1844 ; élève
ici de 1867 à 1872; ordonné aux Trois-Rivières le 19 septembre
1875; vicaire à Saint-David; 1877, à Saint.-Justin ; 1878: desser-
vant à Saint-Didace;- puis vicair-e à Saint-Tiiomas de Pierreville*:
1880, à Tingwick ; en septembre 1880, il va exercer le ministère
.îux Etats-Unis; 1890, curé de Spencer-, diocèse de Springfield.
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-M. Duguay, Ernest, né à la Baieen 1852 ; après; son cours
d'études fait ici de 1865 à 1872, il a pris la soutane en 1872 et l'a
quittée en 1874; après quelques années passées en Angleterre, il est
entré chez les Jésuites et est devenu prêtre profès. Décédé à Mon-
tréal en 1896.

-M. Lebrun, Alfred-Henri, né à Maskinongé le 2 avril 1850;
élève ici de 1860 à 1872 ; ordonné le 25 mars 1878, aux Trois-
Rivières ; vicaire à Sainte-Rosalie de Saint-Hyacinthe ; 1879, aux
Trois-Rivières; 1880, professeur au séminaire des Trois-Rivières ;
1885, malade et en repos aux Etats-Unis ; 1890, remplit différents
ministères dans divers lieux des Etats-Unis.

-M. Landry, Onésime, né à Saint-Grégoire le 5 janvier 1850
élève ici de 1865 à 1871 ; ordonné à Saint-Grégoire le 20 septembre
1874 ; vicaire à Saint-Léon ; 1876, à Sainte-Anne de la Pérade
1877, à Saint-Norbert d'Arthabaska; 1878, aux Trois-Rivières, où il
décède le 23 mai 1881 ; inhumé dais la cathédrale.

--M. GilI, Marcel, né à Saint-Thomas de Pierreville le 8 février
1850; élève ici de 1864 à 1872; ordonné aux Trois-Rivières le 19
septembre 1875 ; vicaire à Saint-André d'Acton, à Beloeil et à
Saint-Denis ; 1879, curé de SaintJoachim de Shefford ; 1887, de
Granby.

-M. Connolly, Félix-Edouard, né à Durhai (l'Avenir) le 27
mars 1842 ; élève ici de 1856 à 1865 ; ordonné aux Trois-Rivières
le 17 janvier 1875 ; vicaire à Saint-Maurice et à Sainte-Anne de la
Pérade; 1876, curé de Saint-Fulgence de Durham ; 1888, de Sainte-
Brigitte-des-Saults ; 1898, de Saint-Cyrille de Wendover.

1873-74

MM. T. Caron, ptre, V.G., supérieur et Théologie.
1. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Proulx, ptre, procureur.
J. Blais, ptre, directeur.
A.-N. Bellemare, ptre, Philosophie.
J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Chimie.
J.-E. Bellemare, ptre, Mathématiques et Hist. nat.
E. Buisson, ptre, Rhétorique.
T.-M.-O. Maurault, ptre, Belles-Lettres.
A. Piché, Troisième.
Médéric. Roy, Méthode.
F. Tétreau, Syntaxe.
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MM. E. Puguay, Eléments.

A. Lay Cours commercial.
E. Biais, Classe préparatoire.
NTarcisse Charlan d, Langue anglaise.
rfélesphore Lafièchie, assistant en Rhétorique et bibi o-

[thécaire.
Edouard S. de C'trufeli
Michel Jan1nelle,
F.-X. Lessard, salle.
M. Laplante,
F. L.-Desauhiiers, J
F. Coniiolly, économe.
R.-O. flardy-Chûctillon, Musique.

GRAN~D SÉMINAIRE.

_MM. T.*Caroni, ptre, V. G., directeur.
Jeremiahi McCarthyý, diacre, diocèse de Springfield.
Edouard Carrig-an, diacre, diocè\se de Providence.
Onésime Landry.
Alf'red Lebrun.
Jacob Fortier.
Théophile Lemire.
Olivier Savoie.
James Goodwin.
grilliaml McGinlay.
J.-B. Grenier (arrivé le '27 septembre).
Edouard Prouix (arrivé le 10 octobre).
Léon Rivières ýarrivé le 3 janvier).
G.-Bernard Tanguay (arrivé le 1er avril>.

.N,.13.-Le2 fé-vrier, M. P3. Connolly quit te la clre léonepurcgrand
séminaire ; il est remnplacé- par _M. M. Jatnelle. "M. J.-B. Grenier prend la
place (le ce dernier à la salle et devient de plus l'assistant de M. Maurauit aux
Belles- Lettres.

Le S dit même mois, M. E. Dtugnay laisse sa classe et se retire (lants sa
famille ; M. J. riortier le remplace en Elémeuts.

Le 14 (li même mois, M. ri. L. .Desaulniers quitte le séminaire et la sout-
tane ; il est remplacé comme maitre de salle chtez les petits, par M. O. Sav-oie.
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-M. Laflêche, Télesphiore, né à Sainte-Anne de la Pérade en 'l851 ;
élève ici de 1867 à 1873 ; ordonné aux 'Trois-Rivières le 24 décemi-
bre 1876 ; professeur au séminaire (les Trois-Rivières ; 1889, curé
de ïMaskinongé ; 1893, de Batisean ; 1900, de Sainte-Anne dle la
Pérade et chianoine.

-M. Jannelle, Michiel-Exilia, né à la Baie le 18 juin 18S51
élève ici de 1868 à 1873 ; ordonné aux Trois-Rivières le 24 sep-
tembre 1876 ; vicaire à Arthiabaska; 1877Î, à Stanfold; 1881, curé
de Ls.-inte-Perpétue ;1884, vicaire à Saint-Stanisias; 1885, au
Moi c-Catrmýel; 1886, à Maskinongé; 1889, curé de Sainte-Thiècle.

-- M. Lessard, François-Xav ier, né à Sainte.Ursule le 16 février
1850; ordonné le 19 septembre 1875; vicaire à Nicolet; 1878,
curé de Saint*Albert de Warwick; 1883, de Saint-Wenceslas
1896, de Saint-Christophe ; 1900, de Saint-Guillaumie.

-M. Savoie, Cli.rles-Antoine-Olivie-, né à Sainte-Ursule le -1
mai 1852 ; ordonné aux Trois-Rivières le :22 novembre 1874 ; vi-
caire à Saint-Paulin ; 1876, premier curé de Saint-Alexis-dIes-MLýonts

-MN-. Roy, Médèrie, né à Saitnt-Noribert d'Arthabaska le 13
février 1851 ; élève ici de 1865 à 1873 ; ordonné au même lieu le
30 septembre 1877 ; professeur ici; 1878, vicaire à Saint-Zéphiirin;
1880, à Saint-G régoire ; 1884, à la Baie ; 1885, chiapelain à l'Hôtel-
Dieu d'Ai-tiiabaska-; 1888, curé (le Saint-Pie de Guire; 1890, chia-
pelain (les Soeurs de l'Assomption à Nicolet ; 1 893, curé dle Saint-
Thomas (le Pierreville.

-M. Cimarland, Narcisse, né à Riclniond eii 1849 ; élève ici de
1867 à 1873 ; ordonné aux Trois-Rivières le 19 décembre 1875,
pour le diocèse de Portland ; vicair- à Lewiston - 1876, curé de
Gorhiarn, Ný,.-H. ; 1880, (le Oldtown, Me (6 juin) ; 1880 (28 août),
de Waterville,Me

MM. T. Caron, ptre, V.G., supérieur et Théologie.
I. Gélihnas, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, trprocureur.
J. Biais, ptre, directeur.
A.-NL Bellemare, ptre, Philosophie.
J.-K-L. Douville, ptre, Physique et Chimie.
R. Caisse, Mathématiques et Histoire naturelle.
T.-M.-O. Maûrault, ptre, en repos.
E. Buisson, ptre,
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MM. Môdérie Roy, Rhétorique.
Olivier Beauchesne, Belles-Lettres.
Norbert Prouix, roisième.
J.-B. Grenier, Méthode.
E.-X. Lessard, d., Syntaxe.
Théophile Joyal, Eléments.
A. Lay, Cours commercial.

Alfred Lebrun~, }Cours commercial.
Hospice Douville,
Adolphe Blondini, aissist. en Rhét. et en B.-L.
E. S. de Carufel,
M. Laplante, d.,
Théophile, Lemire, -salle.
Edmond P. de Courval,
Alexandre Desau1n)ier, J
M. Jannelle, économe.
James Roach, Langue anglaise.
E.-O. Ha,ýrdy-Ohûtillon, Musique.

GRANTD SÉEINMIRE.

MM. T. Caron, ptre, V-G., directeur.
John Sheehan, diacre (diodèse de Springfield).
David Murray.
Williami McGifflay.

_.M. Beauchesne, Olivier, né à Saint-Christophe en 1851 ;élève
ici de 1866 à 1874; il a porté la soutane deux ans et l'a quittée
pour se faire avocat. Décédé.

-M. Prouix, Norbert, né à Saint-Zéphirin le 14 avril 1855 >
élève ici de 1866 à 1874; ordonné à Saint-Zéphirin ]e 29 septembre
1878; vicaire à Yamaska; 1880, à Saint-Tite et à Tingwick - 1881,
exerce le ministère aux Etats-Unis, diocêèse de IBurlington ; vicaire
à White River Junctioii et curé de Newport, Vt; 1889, curé de
Rutland.

N. B. - Le 23 septemibre, Mý\. Alex. Desaulniers est rappelé du grand sémii-
naire (les Trois.]tivières.à Nicolet, pour y faire la salle.

M. H. 1)ouv'ille arriveià flcolet le 19 septembre, et quitte le séminaire par
maladie le 18 mai.
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-M. Grenier, Jean-Baptiste, né à'la Rivière-du-Loup le 25 oc-
tobre 1851 ; élève ici de 1865 à 1873 ; ordonné aux Trois-Rivières
le 24 septembre 1876 ; vicaire au Mont-Carmel ; 1880, curé de
Sainte-Thcle ; 1889, de Saint-Tite.

-M. Joyal, Théophile, né à Saint-François--du-Lac le 16 octobre
1852 ; élève ici de 1867 à 1874 ; ordonné le 30 septembre 1877
vicaire à Saint-Stanislas 1879, à Sainte-Geneviève de Batiscan;
1882, à Saint-Stanislas ; 1883, à Nicolet ; 1884, curé de Saint-
Didace ; 1899, de Saint-Stanislas.

-M. Douville, Hospice, né à Sainte-Anne de la Pérade en 1853;
élève ici de 1868 à 1873. Après avoir porté la soutane deux ans,
il meurt de pulnonie en 1876.

-M. Blondin, Adolphe, né à la Baje le 26 juillet 1848 ; élève
ici de 1865 à 1S'74 ; ordonné à 1icolet le Il août 1878 ; vicaire à
Champlain ; 1884, curé de Saint-Félix de Kingsey ; 1894, de Saint-
Bonaventure.

-M. Lemire, Théophile, né à la Baie le 26 novembre 1850
élève ici de 1865 à 1873 ; ordonné. aux Trois-Rivières le 23 sep-
tembre 1877 ; vicaire à Gentilly ; 1878, à Sainte-Anne de la Pérade ;
1881, à Saint-David; 1882, à Sainte-Gertrude ; curé de Sainte-
Eulalie ; 1885, de Saint-Pie de Guire; 1888, viaire à Staufold;
1889, à Bécancour; 1890, à Saint-Grégoire ; 1896, curé de Saint-
Albert (le Warwick.

-M. Courval (P. de), Edmond, né aux Trois-Rivières le 16 juillet
1852; élève ici de 1863 à 1874 ; ordonné aux Trois-Rivières le 23
septembre 1877 ; vicaire à Arthabaska ; 1878, à Nicolet; 1883, à
Saint-David ; 1884, curé de Sainte-Perpétue ; 1890, de Sainte-
Clotilde.

-M. Des-zulniers, Alexandre, né à Yamachiche le 5 novembre
1851 ; élève ici de 1863 à 1871 ; ordonné a Nicolet le 19 septembre
1875; vicaire à Maskinongé, à Saint-Léon et à Arthabaskaville
1882, exerce le ministère aux Etats-Unis, diocèse de Springfield;
curé de Pittsfield, puis de West Gardner. Décédé le 12 septembre
1891 à Montréal.

-M. Roach, James, né en 1851; élève ici de 1873 à 1875;
il enseigne l'anglais ici, trois ans, et après avoir été ordonné il ex-
erce le saint ministère dans le diocèse de Providence, à Taunton,
comme vicaire d'aboird, puis comme curé de l'église de l'Immaculée
Conception.



LISTE DES SUPÉRUEURS, DIRECTEUMRS, ETC. 87

Mi,.M. T. Caron, ptre, V.G., sup')?ieur et Théologie.
I. Gélinas, ptre, préfet des é'1tudes.
M\.-G-. Prouix, ptre, procureur.
J. BIais, ptre, directeur.
A.-N. Bellemare, ptre, Philosophie.
J.-A.-L. Pouville, ptre, Physique et Chimie.
J.-Ei. Bellemare, ptre, Mathématiques.
E. Buisson, ptre, en repos.
B" caisse, S i(j trile
A. Blondin, L htrqe
T.-M.-O. Maurault, ptre, Belles-Lettres.
Zephirin. Lahaie, risèe
0. Beauchesne,
J.-B. Grenier, Méthode.
N. Prouix, Syntaxe.
T. Joyal, EDéments.
Evariste Pelletierl, 'Cours commercial.
Johin Burke,
F. L.-Desaulnie rs, Classe préparatoire.
Eugène Duguay,5
James Roacli, Langue anglaise.
Pierre Fortier, assistant en. Belles-Lettres.
M. Roy, salle.
A. Lebrun, f

N.B. -Le 9 octobre, M. Vi. L. -Desaulniers qui avait repris la soutane pen-
danit les vacances, la quitte dle nouveau en laissant le séminaire ;il est rem-
placé par M. Eugène Duguay, qui vient (lu grand sémninaire des Trois-
Rivièýres le 13 (lu même mnois.

Le 19 novemibre, M. O. Beauchestne quitte à son tour la soutane et le sémi-
naire; il est remplacé en troisième par M. Z. Lahaye, qui avait été depuis le
commnencement dle l'année l'assistant-professeur le B3elles-Lettres, et M. P.
Fortier, à la salle jusque-là, remiplace M. Labiaye dans cette dernière clasýse.

Le 29 novembre, ÏM. MN-oïse Dcnoncourt, finissant de l'année, prend la soutane
et V'a à la, salle, à la place dle M. P. Fortier.

Le 31 janvier, 'M. Hospice Donville revient au séminaire et remplac en
Rhétorique M. R. Caisse. Ce dernier est chargé de la classe de Chimie à la
place de.M. J. -A. -1. 1)ouville qui part pour l'Europe.

Le 8 février, NI. Eugène Dnguay est obligé de remettre sa classe par mala.
lie, et M. Basile Prince, un autre finissant de l'année, prend la soutane et
ait la classe de MN. B. Duguay.

Au grand séininaire il n'y eut cette année que M. James Gormnan absent
encore par maladie, du 29 novembre au 7 avril.

87*



88* LE SÙMINAIRE DE NICOLET

MM. E. P. de Courval,
Pierre Fortier, E- alle.
Pierre ]Raich e,
M. Jannelle, économe.
E.-O. Ilardy-Ch£ltil1oii, Musique.

-M. Lahaye, F.-X.-Zéphirin, nlé à Saint-Zéphirin le 1er novein-
bre 1851 ; élève ici de 1866 à 1874; ordonné à Saint-Zéphirin le
29 septembre 1878; professeur de Mtmtiuset d'Histoire
naturelle;- 1895, professeur d'Histoire naturelle et économe; 1899,
chapelain dle l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska.

-M. Pelletier, .Tean-Evariste, né à Yamiachiche le 24 muai 1848
élève ici de 1859 à 1867 ; ordonné aux Trois-Rlivières le 21 sep-
tembre 1879. vicaire à Sainte-INonique; 1881, exerce le. ministère
aux Etazts-Un]is, diocése de Sprinigfield ; 1890, curé (le Cliicopee, où il
décède.

-'M. -Duguay, Louis-Ludger alias Eugène, né à ŽNicolet le 4 mars
1852 ; élève ici de 1863 à 1875 ; ordonné aux Trois-Rivières le il
août 1878; vicaire au Cap.de-la-lMadeleinie; 1883, desservant au
même lieu ; 1884, curé du môme lieu.

-M. tortier, Pierre, né à Saint-Norbert d'Artliabaska le 9
décembre 18-52; élève ici de 1866 à 1875 ; ordonné aux Trois-
Rivières le 11 août 18783; vicaire àt Saint-Norbert ; 187î9, desservant
de Eingsey Falls;- 1881, vicaire à «Warwick ; se rend aux Etats-
'Unis pour exercer le ministère; 1890, curé dle 'Saint-Pierre de
K%'ansa-s, diocèse (le Concordia, puis d'Aurora.

-M.PaihePierre, né en 1843 à Lficolet; élè've ici (le 1866 à
1875; après avoir porté la soutane un an, il la quitte pour- s'en aller
aux IEtats-Unis.

-M. Bu-e, Johin, né exi 1854; élève ici eii 1874-7,5; après
avoir porté la, soutane deux ans, il la quitta, pour- étudier le droit et
devint avocat aux Etats-Unis.

N ~ 1,476-77

MM. T. Caroni, ptre, V.G, supérieur et Théologie.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.
A.-N. BeIkêrare, ptre, Philosophie.
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MM. J.-A.-J. Douville, ptre, Physique et Chimie.
3.-E. Bellemare, ptre, Mathématiques.
E. Buisson, ptre, en repos.
M. Roy, Rhtorqe
-A. Rlondini eoq
T.-M.-O. Maurault, ptre, Belles-Lettres.
E. Pelletier, assistant en Belles-Lettres.
Z. Lahiaye, Troisième.
Pierre Jutras, Méthode.
Israël ilamel, Syntaxe.
T. Joyal, Eléments.
IDavid Lebrun, Cours commercial.
Philippe Hlébert, Clsepéprtie
Johin B3urke, ç lsepéprtie
James Roltch, Langue anglaise.
E. P. de Courval, d.,
Félix Beaudet,
Moïse Denoncourt, [salle.
George Béliveau, 1
Charles Tessier,
Basile Prince, économie.
E.-O. THardy-Ohâtillon, Mfusique.

M. Jutras, Vincent-Pierre, né à la Baie le il mars 1855; Cilùve
ici de 1869 à 1876; ordonné aux Trois-Rivières le 26 septembre
1880; vicaire à Saint-Wenceslas; 1881, à Ting'ick; 1882, à

lvei;1883, ià Saint-Grégoire et à Saint-Jeani-Baptiste de New.
York; 1884, à Saint-Célestin et à Yaniachiclie; 188-5, curé de

* Tigwick.

M, Hamnel, Olivier-Israël, né à Saint-Léon le 14 avril 1854;
* élève ici de 1868 à 18ir6; ordonné aux Trois-Rivières le 21 sep-

temnbre 1879; vicaire à la Baie; 1884, desservant au mêème lieu,
puis cur-é de Saint-Remii (le Tingrwick.

-M. Lebrun, David, né à Maskinongé on 1855; élève ici de
1868 à 1876 Il n'a été professeur qu*t.ii an; il quitta la soutane
pour embr-asser le notariat.

* -M. Hébert, Phiilippe, né à Saint-Gi-égoire le 17 janvier 1855;
élève ici de 1870 à 1876 ; ordonné aux Trois-Rivières le 19 sep-
temibre 1880; vicaire à Sorel ; 1881, ià Saint-Oharles de Richelieu
e . askinongé; 1882, à Saint-David d'Y;iiaszka; 1883, à Sainte-

89 #1



90* LE SEMINAIRE DE NICOLET

Monique; 1884, à Saint-Pierie-lesIl3ecquets ; 1885, à Yamiachiclie;
1886, à Kingsey et à Gentilly ; 1891, à Sa..ite-Urisule; 1896, à
Saint-Maurice; 1898, desservant au mêmne lieu ; 1899, mialade, aux\
Trois-iRivières ; 1900, chapelain des Ursulines à la Graîid'iMère.

-M. Beaudet, F'lix, né à Lotbinière le 18 août 1852 ; élève ici
dle 1870 à 1876 ; ordonné aux Trois-Rivières le 21 septembre 1879
vicaire à Saint-Stanislas; 1881, à Sainite-Aune de la Pérade; 1882,
;tu Mont-Carmiel ; 1884-, curé de Saint-Jacques des Piles ; 1886, de
Sainte-Flore ; 18S90, retiré du mninistère;- 189 1, vicaire à Saint-lite,
où il décède en 189,5.

-M. Denoncourt, Moïse, né à Saint-Grégoire en 1848 ; élève ici
de 186S à 1876;- ordonné aux Trois-Rivières le 19 septembre 1880
vicaire à Sainte-Sehiolastique, diocèse de Montréal; 1881, à Stan-
fold ; 1885, il exerce le miniistèrro aux, Etats-Uniis; 1899, curé à
Saint-Francis Plantation, IMe.

-M. Bèlivcau, Georg,,e, né à Saint-Grégoire le 28 juin 1851
élève ici de 1867 à 1876;- ordonné aux Trois-Rivières le 20 septem-
bre 1880; vicaire à Saint-iBarnabé ; 1881, à flruminondville; 18S-5,
cure de Sainte-Blisabeth de Warwvick ; 1893, de Sainte-Anne-du-
Saut; 1896, de Sainte-Elisabeth.

-M. Tessier, Chiarles, né à Sain t-Bonaven tu re eii 1853;- élève ici
de 1867 à 1876. Après avoir porté la soutane un an, il la quitta
pour devenir médecin.

-M. Prince, Basile, né ià Saint-Grégoire le 29 décembre 1854
élève ici de 1868 à 1876; ordon~né aux Trois-Rivières le 21 décemn-
bre 1879 ; vicaire à Yan'iachiicie ; 1882, à Saint-Thonias de Pierre-
ville; 1884, à Nicolet; 1885, curé de Sainte-Eulalie; 1899, de
Satint-Léonard.

1S77-7S4

MM. A.-N. Bellernare, ptre, sup6rieur et Philosophie.
T. Caron, ptre, V.G., Tli6ologrie.
I. G6iinas, ptre, préfet des études.
M.-G. ProuILx, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.
J.-A.-I. Douville, ptre, Physique et Chimnie.
P. Fortier, diacre, assistant en Phiysique et Chimie.
M. Roy, ptre, Mathématiques.
E. Buisson,' ptre, Rhétorique.
Z. Lahaye, assistant en Rhétorique.
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MM. T.-M.-O. Maurault, ptre, B3elles-Lettres.
Athanase Biron, assistant eni Belles-Lettres.
P. Jutras, Troisième.
I. ilamel, Méthode.
Nestor Descoteaux, Syntaxe.
N'orbert Jutras, El'ments.
Philippe Manscau, Cours Commercial.
Albert l3ellcmare, ' Classe préparatoire.
Johni Coleman,
Jam-es ]Roachi, Langue anglaise.
F. Beaudet,P. Th1bert, '
Urbain Lamy, salle.
Nf. Denoncourt,
G. lieu
Casimnir Hlamelin, infirmerie.
B3. Prince,1 économe.

E.O.Iarify-Chi'tillon, Muisique.

-M. Biron, Athaniase, nié à Saint.Grégoire le 4 mai 18-57; élève
ici de 18-1 à 1877; ordonné aux Trois-Rivières le 25 septembre188,1 ; pr'ofesseur au séminaire (les Trois-Rivières; 1886, «vicaire à
Sainte-Anne de la Pérade; 1SSÎ, il exrele ministère aux Etats-
UnIis:; 1889, curé dei Mittinieague (diocèse (le Spingifleld) ; 1890, il
r ésigne sa cure pour cause die maladie et meur-t le :22 mars à Till-
wick-.

-iNd. Descoteaux, Nestor-Hector, ité à la Baie le 14 novembre
l1 51 : élève ici de 1870 à 1877 ; ordonné aux Trois-Rivières le 25

r septembre 18S1 ; vicaire à Saitit-Sýtatisias : 1882, assistant-direc-
teur du séminaire; 1885, vicaire.à la cathédrale dle «-iicolet; 18,87,
desservant à Saint-Jean de Wirkliam; 1888, curé de la nouvelle
paroisse de Saint-Silvère.

-M. Jutras, -2\oibei-t-Clailes, nié à la Baie le 5 avril 1856 ; élève
ici <le 1869 à 1877 ; ordonné à Saint-Bonifrîce, 'Manitoba, le ler
octobre 1882; 18S83, curé de saint-Pie et de Ellerson.

-). Manseau, Louis-Philippe, nié à la Baie le 2 novembre 1857
élève ici de 1868 à 1876; ordonné aux Trois-Rivières le 25 sep-

N. 1.-M.Colean, ohna laissé~ la souitane après avoir été. professeuir ici
il s'est fixé à Newv-York.
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tembre 1881 ; professeur au séniinaire ; 1886, vicaire à Saint-Pierre
de Durhanm; 1888, curé de Sa-int-Fulgenice, où il décède le 15 oc-
tobre 1891.

-R. P. Bellemare, Albert, S. J., né à Yamnachicîe, le 15 décembre
1859; élève ici de 1870 à 1877 ; entré chez lez, Jésuites le 7 sep-
temibre 1883 et ordonné à Montréal le "f mai 1893.

-M. Laîny, Léon-Urbain, né à Yanîaclichle le 10 juillet 18,53;
élève ici de 1870 à. 1877î; ordonné aux Tr-ois-Rtivières le 21 décem-
bre 1880 ; il exerce le ministère au.x Etats-Unis ; 1883, curé à
Rochester, N.-H. ; 1890, à Manchester. D)écédé le 22 février 1896.

-R. P. Hamielin, Casimir, né à Nicolet en 1856 ; élève ici de
1867 à 1877 ; après trois ans de séminaire, il entra chez les TIrap-
pistes d'Oka et fut ordonné prêtre le 3 juillet 1889.

I87S-79

MM. A.-N5. Bellemare, ptre, supérieur, Théologie et Phi-
losophie.

T. Caron, ptre, V.G., Théologie, décédé le 24 sept.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.
J.-A.-T. Douville, ptre, -Physique et Chiimie.
Z. Lahaye, ptre, Mathématiques et Histoire naturelle.
E. Buisson, ptre, Rhétorique.
P. Jutras, assistant en Rhétorique.
T.-M.-O. Maurault, -ptre, Belles-Lettres.
A. B3iron, assistanit en &C C
Ferdinand Béland, Troisième.
Hlermann Brunault, Méthode.
N%. Descoteaux, Syntaxe.
N. Jutras, EDéments.
P. Manseau, Cours commercial.
A. Bellemiarre, Classe préparatoire.

1ý. B. - M. T. Caron, V.G., décède le 24 septembre et est remplacé comme
professeur de Théologie et directeur (les ecclésiastiques par M~.A-. Belle-
mare.

M,\. Onil M\ilot est chargé de l'Astroniomiie, i la plact; de Il. A.-N. 13elle-
mare.

92 *



LISTE DES SUPÉRIEURS, DIRECTEURS, ETC. 9

MM. Patrick MeKenna, Langue anglaise.
F. Beaudet, diacre,
P. Hébert) s.-d.,
I. lamel, SA-., sle
On. Méilol }dslle
G.i Bélvea, d.
0. H-amelin, infirmerie.
B. Prince, SA-., é',conome.
E.-O. llardy-Châtillon, Musique.

-M. Bléland, Ferd iiand, né à la Rivière-du-Loup le 21 mars
1857 ; élève ici de 1873 à. 187î8 ; ordonné à la Rivière-du-Loup le
13 aoûit 1882; chancelier du diocèse (les Trois-Rivières; 1894, chia-
nioine: 1899, curé de Sainte-Ursule.

- MGR I3RUNA uLr, Josepli-SiMOIieIrMallll, né à Sai nt-David
d'aak; élève ici de 1873 îà 1878 ; ordonné à Saint-Rochi de

Richelieu le 29 j uin 1882 ; professeur au séminaire (leNicolet ; 1886,
directeur ; 1889, vicaire à la cathédrale de SaIint-iyacinthie; 1891,
étudiant au collèg canadien à Rome ; 1893, professeur dle nouveau
-tu séminaire de N--icolet ; 1895, directeur et professeur de théologiez
1899, évêque de Tubunia. et coadjuteur dle ïMgr l'évêque de Nicolet.

-M. MeIKenna, Patrick> die Salein, Mass., nié en 18-51 ; après
deu.x ans dle professorat ici, et après avoir complété son cours de
théologie, il fut ordonné pour le diocèse (le Burlington ; curé al
Barre, Vt.

-M. M1ýilot, P.Iul-Josell-Onlil, nié a Satinte-MXonique le 2.5 octobre
18-52 , élève ici de 1870 à 1878; ordonné aux Trois-Rivières le 25
septembre 1881 ; vicaire à Sainte-Monique; 1883, à ArthIliba-ska.t
ville ; 1884, chapelain des Fr-ères dlu Sacré-CSeur, au même lieu
189-5, curé de Saint-Pierre de *Durhanii (l'Avenii). 1900, de Saint-
Germain de Granthlaml.

187t9-80

MM. A-.Bellemare, ptre, supérieur, Théologie et Philos.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Prouix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.
..- A.-I. Douîil1e, ptre, Physique, Chimie et Astro-

nomie.
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MM. Z. Lithave, ptre, MfathéI'matiques3 et Histoire naturelle.
E. Buissou, ptre, Rhlétorique.
T.-Mf.-O. Maurault, ptre, Belles-Lettres.
P. Jutras, assistant en Rhétorique.
A. Biron, assistant enI Belles-Lettres.
ILf Brunauit, Troisième.
N. Descoteaux, Méthode.
Cléophas Lamy, Syntaxe.
N. Jutras, Dléments.
A. Bellemare, 1 Cours commercial et Classe pré.
Cléomène Laîond, f paratoire.
P. Mansean, Lageanlie
P. McKenna, aýu nlie
G. Béliveau, d4 '

Alphonse Rainville,
O. Mýfilot, J
C. H-amelin, sacristie et infirmerie.
Edouard Bourret, é-,conomIe.
E.-O. llardy-Châtillon, Musique.

-E. P. Lainy, Cléophas, S. J., né à Yaniacliiche le fi décembre
1854 ; élève ici de 1867 à 1877 ; entré chez les Jéuites le -)0 sep-
temibre 1882 et ordonné à M'ontréal le 29 juillet 1894.

-M.Lfod Joseplh-Norbert-Oléoiniène,nié a Druniniond ville le 10
juillet 1859 ; élève ici de 187 3 àî 1879 :ordonné à l'Assomption le 2

spebe1883 vicaire à Saint-Grécroire 18'86 àAiht .E
1888, curé dle la nouvelle paroisse de Sainte-Anne du Saut ; 1893,
de Sainte-Elisabeth de WVarwvick ; 1896, vicaire -à Saint-Germuain.

-M. IRainville, G.-Alphionse, né à Sainit-Marc de Richelieu le 26
janvier 18-56 ; élève ici de 1870 à 1878; ordonné aux Trois-Rivières
le --0 miai 1883 ; vicaire à «Yanizska, 1885, à la Baie;- 1886, curé
de la nouvelle paoisse dle Sainte-Christine; 1887, il exerce le ini-
nlistère à Marîboro, Mass., diocèse de Boston;, 1889, curé à Cochii-
tuate; 1891, à Brockton, dans le même diocèse.

-M. Bourret, Josepli-Edouard, né à la Rivière-du-Loup en 18-59
élève ici de 1871 à 1878; ordonné aux Tr-ois-Rivières en. 188:3;

icîre à Saint-Guillaunie; 1886, à Stanfold ; 1888, à SaintGé-
groire 1889, il exerce le ministère aux E ats-Unis ; après avoir été
curé à --\ewv-faveni et à \Vaterbury, Cotn., il entra, chez les Char-
tr-eux, En Angleterre, au mois d'avril I 900.
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ISSO-Si
MM. A.-Ili Bellemnare, ptre, supérieur, Théologie et Philo-

sophie.
I. Gélinas, ptre, préfet des études.
M.-G. Proaix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, dlirecteur.
J.-A.-L. Douville, ptre, Physique, Chimie et Astro-

nomie.
Z. Lahaye, ptre, MNathématiques et Hlist. naturelle.
O. Mueot, s.-d., assistant en Physique.
E. Buisson, ptre, Rhétorique.
Edouard Baril, assistant en Rhétorique.
T.-M.-O. Maurauit, ptre, Belles-Lettres.
A. Bellemare, assistant en"
1IL Brunault, Troisième.
Lucien Lavallée, Méthode.
Louis-Edouard. Schiller, Syntiaxe.
Guillaume Laid(ry, Dléments.
A. Rainville, Cours commercial et Classe prépara-
C.. Lafond, 1 toire.
P. Manseau, s.-d., Langue anglaise.
N. Descoteaux, diacre,
Edouard Tessier, sle
Arsène Bélivcau, sle
Onêsime Trigan ne,
Chai-les Prince, infirmerie.
Majorique Laferrière, sacristie.
E. Bourret , économe.
E.-O. llardy-Châtillon, Mu-Itsique.

-- M. Baril, Fraiieois-Edlouaýrdi, né à Saint-Pierre-les-Becquets le
12 Octobre 1854 ; élève ici dle 187.5 à 1880 ; ordonné aux Trois-
Rivières 1(,20 décembre 1884; vicaire à Warwvick; 1885, à Druiu-
inondville, puis à WVarwick ; 1886, à la cathédrale; 1887, profes-
seur au séminaire.

M.Lavallée, Lucien-1J1., né à Yainaska le 26 novembre 1859
élève ici de 1872 à 1880; ordonné à !'coete 27 septembre 18.58

N. B. -M. Eugènxe B3arry, quii é.tait assistant en Belles-Lettres, qitta le
séminaire par maladic le 6 octobre. il s'ensuivit divers changements, et
la liste modifiée (les emplois est celle ci-dIessuis.
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professeur au séminaire; 1889, directeur des élèves ; 1895, desser-
vant à Saint.Grégoire; 1896, curé de Sainte-Anne du Saut; 1898,
curé à la cathédrale.

-M. Schiller, Louis-Edouard, né à Maskinongé en 1859 ;élève
ici de 18792 à 1880; après trois ans paÉsé.s au séminaire comme
séminariste et professeur, il quitta la soutane et embrassa la profes-
sion de médecin.

-M. Landry, Joseph-Guillaunie, né à Saint-Grégoire le 7 novemn-
bre 1857 ; élève ici de 1872 à 1880 ; ordonné à Saînt-Grégoire le
18 octobre 1885 ; vicaire à Druimondville ; 1886, à Nicolet ; 1889,
à Saint-Tlionas de Pierreville; 1890, curé de Saint-Jean de Wick-
ham.

-1U. Tessier, Edouard, né à Saint-Bonaventure d'Upton le 28
atoût 1858 ; élève ici de 1872 à 1880 ; ordonné à Montréal le 22
septembre 1883 ; vicaire à Saint-Stahishts ; 1884, à Sainte-INonique
1890, curé de Sainte-Perpétue.

-M. Béliveau, J.-M.-Arsène, né Saint-Grégoire le 1L' novembre
1858 ; élève ici de 1871 à 1880 ; ordonné à Sainte-Ursule le 9-7
juillet 1884; vicaire successivement à Sainte-Ursule, ià Sainte-Anne
de la Pérade, au Mont-Carniel et à Saint-Tîte ; 1890, curé à Saint-
Jacques des Piles ; 1894, curé à Saint-Luc;, 1895, eii repos ; 1897,
,vicaire à Saint-Tite.

-Mv. Triganne, louis-Onésime, né à Soierset le 23 septembre
1860; élève ici de 1872 à 1880 ; crdonné aux Trois-Rivières le 20
décemibre, 1884; vicaire à Sainte-Anne de la Pérade ; 1885, à Saint-
Justin ; 1886, il exerce le ministcère aux Etats-Unis, diocèse de
Springfield ; 1890, curé à Pittsfield, M-ýass.;I 1893, à Adanis.

-M. Prince, Chiarles, né à, Saint-Grégoire en 1861 ; élève ici de
18725) à 1880; après un an de soutane, il entra au noviciat des
Jésuites à Montréal et se noya en 1882.

-M. Laperrière, Louis-Majorique, né à Saint-Léon le il juin
1 S59 ; élève ici de 187î2 à 1880 ; ordonné aux Trois-Rivières le 2.,1
septembre 1884; vicaire à Saint-David ; 1886, à Saint-Guillaume;
1888, à Warwick ; 1890, curé de Sainte-Hélène de Chester.

1 1iýs S2
MM. A.-IN. Bellemare, ptre, supérieur, Théologie et Philo-

sophie.
I. G6linas, ptre, préfet des études.
MW-G. Prouix, ptre, procureur.
J. Biais, ptre, directeur.

96 *



LISTE DES SUPÉIEURS, DIRECTEURS, ETC. 7

M.J.-A.-L Douville, ptre, Physique, Chimie et Astro-
nomie.

Eugbne Barry, assistant cii
Z. Lahaye, ptrc, M\ath6,matiques et Rlist. naturelle.
E. Buisson, ptre, Rhiftoriqiue.
E. Baril, assistant en I
Z-1.-O. iMaurault, ptre, Belles-Lettres.
A. Bellematre, s.-d., assistant enBlesLtr.
11. Brnnault, d., Troisième.
L. Lava"llée), Méthode.
0. Triganne, Syntaxe.
Isidore Béland, ElèSments.
C. Lafond, Cours commercial et Classe pra'para-
L.-E. Schuller, 1 toire.
P. M1anseau, ptre, Langue anglaise.

A.Rainville,
G. Landry, Salle.
Joseph flamel,
Emile B3érard)
E. Tessie-, Infirmerie.
-Adélîtrd Bellemare, Sacristie.
E. Bourret, éconlome.
11-O. llaidy-Chitilloii, Musique.

-M. B3arry, Eugyèie, iié à Sa-inite-AIime de la-I J3'érade le 5 janvier
1858; êleve ici de 1874 à 1880; ordonné aux Troi-livièrcs le 20
septembre 1885 ; vcieà. Teinpleton, Ont. ; 18S6, à Sainte-Anne
cl'Oftawa et à Clarence; 1887, curé à Biliing's Bridge (diocèse
d'OttaWa) ; 1891, il e-xerIce le Ministère au.x Etats-UnTiis, diocèse de
Springfield - 1900, curé à East Douglas, ïMass.

-M. Béland, Isidore, né à Saint.-Ursule le 6 février 1862; élève
ici de 1874 à 1881 ; ordonné aux Trois- Rivières le 21 juin 188.5 -
vicaire à Sztint-Guillauniiie; 18865, à La Baie; 1888, à Ar-thabiska-
ville; 1891, cure (le Sain t-Fu -genice de Durhamn ; 1900, de Saint-
Pie de Guire.

-M.Ham~,Joseph, né à Saint-Norbert d'~rhbsale 19 mai
1,355; élève ici de 1867 à 1881 - ordonné à ilierbrooke le 28 sep-
tembre 1884 - vicair- à Saitit-Jamivier de XVeeclon ; 1886, curé de
Saint-Adrien de Haîn ; 1890, de Sainte-Luce d'Israëli.
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-R. P. Bénrr, Eiiuile-E., né à. Druinmondville eji 1861 ; élè'.ve ici
de 1873 à 1881 ; ordonné le S aoûit 1886 ; vicaiire à Bécatncour ;
1888, it .Artha.baskaville ; 1891, chatpelain de l'H{ôtel-Dieu du même
lieu ;1895, assistant-chiapebain chez les Sourdes Muettes à L\onit-
réal ;1898, entré chez les Ohartreux enAngletervLe, sous le nom (ie
Doua Amnbroise.

-M. l3elleniare, Piei--Aiitoinie-Adklard, né à Yarnachiiche le 5
juillet 1859 ; élève ici de 18711 à 1879 ; ordonné atux Trois-Rivièr-es
le 21 septembre 1884; vicaire à Sliatwinigan; 1890, curé à Saint-
Elie de Caxton ; 1900, à Battis.tn.

MM. A.-N. Bel1eniare, ptre, supérieur et Théologie.
1. Gélinas, ptre.
M.-G. Proulx, ptre, procureur.
J. Biais, ptî-e, directeur.
J.-A.-I. Douville, ptre, préfet des études, Physique et

Chimie.
E. Blarry, Astronomie et assistant en Physique et

Chimie.
T.-M -0. Maurault, ptre, Philosophie.
Z. Lahbaye, ptre, Mathématiques et Hlist. naturelle.
B. Buisson, 1)tre, Rhétorique.
E. Baril, assistant en I
IL. BrUnault, ptre, Bell es-Lettres.
John (li]ai-k, asst. en Il 4
A. Bellemare, d., Troisième.
b. LavaIhée. Méthode.
0. Triganine, Syntaxe.
E. Bérard) Elèments.
IP. 2vlanseau, ptrc, Langute anglaise.
Daniel Coltèy, Cours commercial et Classe prépa-
L.-E. 8chiller, 1 ratoire.
N. Descoteaux, ptre,
A. Bèliveaul,
G. Landry, Salle.
1. flamel,
Ad. Belleniare,
Di. Tessier, Infirmerie.
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MM. Alfred côté, Sacristie.
E. ourret, économe.

E-OIatrdyý-Olhti1loni, Musique.

-M. i-Clak Johni-A. nié à Rittfiuîd, Vt, le 12 jujin 1862 ; élève
ici cin 188L)2 ordonné à Par-is le 29 juin 1886O vicatire à ]3urllling-
ton ý:1889, cure dle B3randon ; décédé le 23 mnai 1892.

-M. Coffey, baniiel-*£., nié à CCbIdg Est, Mass., le 10 février
1861 ;élève ici eni 1881-82 ; ordonné à Monitréal le 18 décembre
1885 ; ica-ire à I3rindon, Vt, diocèse de Burlin"ton 1888, àlRut-
liaid ;1890. assistant-cuîré à 'Sainit-Aibanis; 1892), curé de White
River Jiincetioii ; 1894, dle Briand(on.

-. M. Côté, Louis-Alfiîed, né I' Žicolet le 24 novembre 18'61
élève ici de 1873 à 1881 ; ordonné aux Trois-Rlivières le -)0 décein-
bre 1884 ; vicaire à Saint-Stmnislas ; I 885, à Arthbashaville;
1888>,ii la , e ; 1890, cuiré dle Sa.-nt-pie deCi e 1900, dl'Artlia-
bask.wil le.

M .1.Gélimas, ptre, supérieur.
A.-1N. Bellernare, ptre, Théëologie et directeur des ecci.

J. Bia-is, ptre, directeur des lvs
J.A-.Douville, ptire, préfet des études, Physique et
Ch imie.

E. IBarry, Astronomie et assistant en Phiysiquie et
Chimie.
r.fo.Maurauit, ptre, PhilosophiieI.

Z. Lahaye, ptre, ïMathématiques et Ilist. naturelle.
E. Buisson, ptre, Rhétoriquie.
E. Bar-il, assistant en '
H1. B rutiault, ptre, Bell es-Lettr-es-.
J. Clark, a cisinle

j> ~ptr-e, Troisième.-
L. Lvlé,Méthode.
Antonio Gouin, Syntaxe.
ri. Bérard, Elémenr-lts.
Dennis Ling, Langue anglaise.
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MM. G. Landi'y, ci., Couris commr'ial et Classe pr6pa-
J. Hinel, J ratoi re.
N. Descoteau, pt-c,

Antonio P. de Courval,
Jeanî-Baptiste Pinaird, j
Josepli Desaulniers, Infirme ri e.
O. Tiianne, Sacristie et ]3ibliotliè\que.
.Albert Sain t-Germain,1 économe.
E.-O. llfardy-Ch(itillon, Msqe

-Mâ. Gouin, Phiilippe-Anitonlio, néLià la Baie le 8 mnai 1862; élève ici
de 1875 zx 1883 ordonné à Nicolet ltt 17 jiiillt 187; vicatire a
Saint-Grégoire ; 1888, à la cathé drale ; i 889, desservant ài Sainte-
Angè,le; 1890, curé d'office à la cathédrale ; 1898, curé die Saint-
Pierre-les-Becquets.

-'M. Lin g, Dennis-O., nié a Kiingsey le 31 août 1859. élève ici
de 1875 à 1883 ; ordonné à NLicolet le 12 avril 1887, pour le diocèse
<de MancI ester, Etats-IJuis; viar aha; 1891, cur-é à M-aiboro,
N.-IL ; 1899, à ïManchester, N.-H. ; 1900, à fiinsdale, N.-11.

-. Courval, AntonjLo Potilini de, né à Selint-Orégoire le 15
juillet 1859 élève ici (le 1875 à 1883 ; ordonné à Nicolet le 17
juillet 1887 ;vicaire à LalBaie ; 188-8, à Sainit-Davici ; 1890, à
Saint-Thouias de Pierreville ;1892, à Stanfold, puis, à La Baie;
1893, curé dle Saint-Sarnuel ;1897, assistant à S;airte-Clotilde
1899, desservant à Sain--Jean <le iclaî;1900, curé die Saint-
Fulgence le Durhlanm.

-M. Pinard, Jean-Baptiste, né à Saint-Germain en 1861 ; élève
ici de 1875 à 1883 ; ordonné à Nicolet le 24 juillet 1887 ; vicaire
a Warwick ; 1888, à Bêcancour ; 1889, «à Yaniaska,' où il décède
cii 189-5.

-M. Dpsaulniers, Josepli-L., né à Yamachiche le 12 mnai 1862
élève ici le 1872 àî 1883 ; ordonné à Nicolet le 1 7 juillet 1887;
vicaire à Saint-rFraniçois ; 1890, <lins le diocèse <le Hartfoi d, Coîîn.;
1896, curé cie Voluntovn ; 1898, curé6 à Bridgep)ort.

-M. Saint-Germain), F.Abetié à Satitit-Frantiçois.dui-Lac le 4
novenmbr*. 18-62 ; élève ici (ie 1877 à 1883'); ordonné a* N icolet le 15
août 1886; étudiant à Rompe jusqu'en 1890 ; asitn-ertieà
l'évêché; 1894, chapelain <les Frères dlu 8acré-Coeur à Athai--baskaý-
ville ; 1896, (d~ nouveau siat-erareà l'évêché.
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MIM. I. Gêias t spéieurli.
A.-N. Bellemare, PtrU. r'héologie et directeur (les ccl.
M.-G. Prouli pt.re, procureur'.
J. BIais, ptre, directeur des éU31ves.
J.-A.-T. I)ouville, ptre, préfet (les études, Pltyzsiqui-e et

c h imi e.
E rne-st ])evoy, Astronomie et assi-stant ein Physique et

~ -O.N'auraltptre, Philosphie.
Z. Lahaivo, litre, Ma-théwmatiques et iIHist. natu relle.
E. IBuisson, ptre, Rhéêtor~ique.
.A.rt.lur-Odiloîî Papilîlon, esit n i llttoriqu e0.
1-I. Bruiîaulit, ptre, Bel I es-Lettrles.
A. P. dle Courvai, assint en Blehes-Lettres.
1'. ?\ iLllse«au, ptre, Troisième.
L. La.,ývitli 'le, Mléthode.
A. Gouiu, Snae
E. Béjrard, Dlémenîts.
iD Lino, Langue anglaise.
G. Lanî.hiy, diacre, Colirs commerc-ial et classe
.T.-B. pillard, f Préparatoir'e.
i . Descoteaîîx, ptre,
Sylvio B6êhiVea,IU
Exilia Iloisvert, salle.
AIlfred Mnen
Alphonîse Clénment,
J. IDesauinier:s, Infirmerie et Sacristie.
0. Triganne, Bibliothèque.
A. Saint-Ger-main. éconlome.
E.-O. la 1 -GifoNf usique.

-U. Devoy, P.-J. Ernest, nié à Sailît-.égoite le 8décembre
1863 ;élève ici de 1876 à 1884 ordonné à Saint-Léonard le 2---
juiillet 1.888 ;professeur au sénijunaire; 1889, vicaire à -Manclhester,

N.I.;1895, curé à Greenvilie. N.-H.
-'M. Papillon, Arthiuî'-Odiloni, nié à Sainte-Aune de la Pérade le

Ieirj-.,illet 18S61 ; élève ici de t.877 à 1884 ; ordonné à Nicolet le 29
juillet, 1888 ; professeur au séminaire ; 1893, étudiant au collège
canadien à Rome, ;19, desservant, puis curé de Sainte-C-ertrude.
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-M. i3élîveau, Josepli-Sylvio, lié à 8Saiuit-Grégoive le 8 décemlbre
1860 élève' ici (le 18741 à 188.: ordonné à Nicolet le _-9 juillet
1888 v icaire àL Drummondville ; 1889, à iNicolet ; 1890, ià Béca-
cour ;189 1, à Saiîît-ThLvid ; 1894, à ArtnLbIsic:ville , 1895, à
S:Lît-FraIlçois-du-Lic ; 1897, curé de King-ey Fialis.

-MN. î.3oisvert, Exilia, nié à Saitit-Zépliiiîii le :31 décembre 1860O
élève ici (le 1..-75 à 1883 -,ordonné à Nicolet le (; février 1887
vicaire al War.tiwiekz, puis à Nicolet :1890, il, rie 1,K91, à
Stalfold, puis à La Baie .1893l, curéè (le la nouvelle paroisse (le

ND.de Pierreville.

-M. Mi\Inseau, Alfred, nié à Druinînoncîville le. 5 février M6î2
ordonné à Nicolet le 2.8 décembre 188ý5 ; vicaiire hi8utGéor
1887, à Spencer, M~ass. 19,à l'Avenlir ; 1890, à Sta,îifold ;1891,
à Arthabaskzaville ; 1893, curé de)]la nouvelle paroisse (le N.-D. du
Rlosaire ; 1898, curé (le 8dt-ned-at

-M1. Clément Alphonse, nié à Saint-Justin dle Maskiniongé le 18
octobre' 18133 élève ici (le 1876 à 188S4 ; or(lonnéaux Trois-1Pivières
le 27 mai 18'ý ; il exerce le îiiitèî e aux ELats-U lus, diocèse (le
Springfieldl ; 189:3, curé de Mikll,~ass.

.-. Bellemare, itre, ThéIolog<,ie et directeur dles ccl.
I-('. Prouix, litre, î>r*vcnreu~r*

J. BMais, litre, dlirecteur dles élèves.
J.-X.-L. Douville, 1ptre' îîrél'et desý études, plîy\Su1uel( et

Chimie.
El. 1)evov, AsLî )onie et assistant en Physique et

CIlîi1mie.
T1.. N -0. _Mauraiit, litre, Philosophie
Z. Lahay, litre, 'NIathéinatiques et. Histoire naturelle.
A.*-O. Pap:illonî, ]Rhltoriqnc.
H1. Brunauit, ptre, Belles-Lettres.
A. P. (le Courvai, assistant en Belles-Lettres.
L. Lavallée, Troisième.
Louis 1Rousseau, M\étliode.
A. Gouin, SyVntaxe.
B. B3érard, lléllenlts-.
P. 'Manscau, ptre, Lancguc anglaise.
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M M. D. Ling, Cours commnercial et Classe propa-
J.-13. Pinard,) ratoire.
S. Béliveati,i
Densdedit Bouicher, sle
Pierre Cardin,
Walter Camiré, J
.1. Desaulniers. Infirmerie et Sacristie.
J. To'treaii, Bibliothèquec.
A. Saint-Germain , ecolnme.
E.-O.Iar-C(tloMsqe

-M1. Rolissean,1 Louis, a quitté la soutane après une :année passée
ici. Il avait fait soit cours d'études à Sainte-Anîne (le la Pocatière.

-M. Bouclier, Peuisdedit, nè àL saint (Xhiillatulie le !) février 1865
élève ici (le 1~1à 18 ; ordonné le 26 juillet 18-89 ;vicaire àL
Pruinonclille ; 189-5, à ;an.rnosd-a 1896, i Saint-
Germain ;1897, chapelain desR Frères dit Sacré-CSeur là Artliabas-
kaville d (écédlé le 7 sepitenmbre (le la mêmne annîée.

-M. Cardin, Pierre-O., nié à yallnask: le 10 mai I 83 éM v
ici dle M879 à- IM .8 Ordonné le 15 août .8> vicaire a saim t.
Thomias (le Pierreville: 1 881., a saiînt-Grezire, puis; àiSit
ilugîmles dle ]3agot et àL Sai1Mt il lait Ile à 9,h (1elntiIly ;1893, ÎL
BIécatîcour 18 95. à sai lit-(-,ré--oire ; ].91.,) desservanît àL BLcaînColiri,
puis ein repos à YLnka; 1.897, eturé àL Kahit-Sainniel (le H-ortonl.

-M. Canliré, Walter, nié ài Yainaska eni 1863 élève ici de l17
a DS85 - après trois ans commne st-inimmristc et régent, il entra chiez
les Oblaxts;ornn le -23 muai i nmissiunuaire danis le 'Nord-
Oues;t.

-M. Tétre:îu, Jeanî, né( àLSitGéor le 30. juillet 1863,
élève ici en 1876-77 ordonné à anWecsa le 26 juillet I$
vicairO- àL Yaîîî.ska I 8891 àLSii-Jai.i.i de New.YOrk1
1900, cîmpe-hain àiNw.ok

MM. 1. Gèlinas, ptre, V.G., supérieur et Théo'logrie.
A.-K. Bellemare, ptre.

MG.Protix, ptre, procuretur.
J.-A.-I. Douville, ptre, préfet des étude.; et Astro-

fliofll.
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iMýIf. 11. Brunanit, ptre, directeur.
T.-M-\.-O. Maurault, ptre, Philosophie.
Z. Lahaye, ptre, Mathématiques et ist. naturelle.
E. Devoy, Physique et Chimie.
A.-O. Papillon, Rhétorique.
()rn r M clan çon, assistant en Rhéetoriqu e.
L.-ll. Lavallée, ptre, Belles-Lettres.
A. P. (le Courval, assistant en B3elles-Lettres.
Aý. Gouin, Troisième.
Pliilipjîe-A uguste Lajoie, 'Méthode.
D. Bon e erI, Sy - ,ieîîueM enPapillonl.
Luciîen (Cornmier, Elément-s.
JT.-Bermrd iBurke, ptre, Lamm~e anglfaise.
J -B. Piîîard, Cours commereial et Classe prë-
.]oserili E. Dubois, f ilarat<)ire.
Dl. Ling, ptre,
WaIter Camr'é, Sle
Silvio Béliveau,
Alber-t Désilets,
J. Desaul niers, infirmerie et Sacristie.
Thionias GiII, Bibliothèque.
Calixte Côté, économe.
E.-O. -lad-htloMusique.

N. .- M.J. BIais et P. "Mautiseu quittent la maison le nhinme jour, le -29
septemli. Le premier s'cn va curé îà llécaineour et le second vicaire à
r*Avenir. _M. Manseait est r*emiplacé par M. Burke comme professeur d'an-
glais. Monsieur Papillon est professcuir (le synta<xe juisiltuauix -29 janvier,
puis il qjuitte sa classe par maladie et est remplacé par 'M. 1). Bouclier, qui
était î la salle jnsque-là. 'M. A. ]Désilet.s remplace ce dernier.

-M. Melaniçon, J.-Oîer, né à Sa-Dai le as 1863

élève ici de 1879 à ]8$U ; ordonné à Nicolet le 17 août 18S90;
v'icaire ià Saiint-Fî-aiiçois-dIu-Laci ; 1894, à San- iluwpuis à
Warwick ;1895, à A-tlabaskaville ,1896, à 13.éacour; 1898,
Cur-é de L-D. du Rosaire.

.M. Lajoie, Philippe-Auguste,néàSitA oiîle2avl
1868; élève ici de 1877 à 1886; ordonné à Nirolet le 24 août
1890 ;vicaire à la cathédr-ale; 1891, étudiant à ýiuît-Sulpice de
Paris; 1893, professeur- au collège deïMout-éal ,pr-emier Sulicien
sorti de.Nicolet.
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-M. Cormiier,, Lucien, nié à ]3ècancour le 2.5 dlécemnbre 1865:
ordonné à N.-D. de Richelieu le 3 août 1890 ; vicaire à Soi-el.

-r. 1)ubois, Jo-l-Ezîr né à Bisto. N\.-H., le 31 janvier

18519 ;ordonné à ioltle 83 septe!--bre 1888 ; vicaire à Satint-
Guillaunme; 1,889, à Saint-Germain; 1891, à la B3aie, 1- 9f), à
Stanfold ; 1893, à. Ž-icolet ; la mêmie aimée. il va exercer le minis-
tère aux Etats-Unis, dlans le (IiocQs, cde M[anchester) -l 1898,
curé (le IIook-set.

-- MI. Desilet, .Albert, lié à l3éeanicour le 22 février 1862 ; or-
donné à S.tinte-Ang,èle (le Laval le 21 août 18;87 ; vicaire.àâ Nico-
let ; 1888, à sainit G21rmain ; I 8,à sainit-Gu1illaumne : 1890,
professeur à l'académie dle Sainit-Gýulaume ; 1891, vicaire à Stani-
folci et à Warwick ;189.5, à San-:Lil196, à SitZpii
1898ý., curé (le Saint-Louis (le Blandford.

-11. P. Gili, Thiomas, né à Nicolet le 23) juillet 1865 ;élève ici
de 1,M3 ài1S Après aivoir porté la soutae, dieux anis, il entra
chez les Dominicains (l an-Iaite ordonné le 12 février
19.

.M. côté, Calixtel nié à la, Baie le '20 août I 86.3 élève ici de
1.S78 à 188,6 -ordonné à 2\icolet le 17 août 1890 :écontome aui
séiiaire I 1895> vicaire à Gentilly : 1897, cuiré dle Sainte-Clîris-
tine.

M .I. élniptre, \T.G., supérieur et Thdologie.
A- iBellernare, ptre.
?M.-G. Prouix, ptre, lrocuUreur.

J.A-I ouville, pt.re, préfet des tUldes.
T.-M.N.-O. Maurauit, pt.re, décédé le ') oCobre.
H. ]3ruilailt, ptre, directeur.
E. De'-oy, d., Physique, Chimie et Astronlomie.
z. Lah-aye, jître, Mathématiques et lIâst. nature1u.
F.-Edouard Baril, Philosophie.
A.-O. Papillon, d., 11htorique.
Gédéon Carignan) assistant eni Rhétorique.
L.-U. Lavallée, ptre, Belles-Lettres.
D. Bouchier, assiEtant, en Belles-Lettres.
Ferdinand Cantin, Troisièême.
Orner Dubois, Mtoe
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MNM. Joseph elçoSyntaxe.
L. Cormier-, El éments.

RonldMelogalLnu an glaise.
.- E. Dubois, tCours commercial.
.Morty Shiea',
Séverin iPoirlier, Classe préparatoir-e-
S. Béliveau, IW. Calire, Salle.
Roch Joyal,
Joiephl (Gonzagrue J
O. ilkelaîîçoîî, In-firmerie et Sacristie.
T. Gi, Biblio)thièque..
C.. Côté, clole

N. B. ~l Jaîle- iuwartl. du d1iacs 1*%%%e Wjr led aseiié~i polir
apprendre le françIIaiS et étudier la tiiuge

-I\LCariîianGédonié à Bécaneour le 17 septemibre 1867

élève ici enl 18,6-87 .ordonné à Nuicolet le 30 août 1891 ; vicaire
dans diverses paroisses du diocèse. I $98, retiré dlu ministère par
maladie ; 1899, décédé à Gentilly.

-?~. Cnti, I?.I13erdna li é à Satint-Jezin-Clha-ysostomle, comté
(le Lévi%, le 14 décemibre 1861 :élève ici de 1881 à 1887 ordonné
à Roie le 30 octobre 1892 ; pr of- sseur au séminaire.

-MI. Dubois, Omneî, nié Lu' Bécancour le 14 juillet 1867 1 lv c
eni 1886-87 ; ordonné à Nicolet le 26 juillet 1893 ; vicaire à War-
Nvick ; 1895, à Saint-G uillaunie ,1896, à Bécancour; 1897, à la
Baie ; 189,l à 2Nicolet ; 1900, curé (ie N.-D. dlu Bon-Com.>eîl.

- .Meb'nçon,' Josephi, lié à SartLoadle 21 février 1862
élèv'e ici en 18-8 ordonné à N1icolet le 21 juin 189] ; vicaire îà
Nasînia, N-.189:3, à Clareilnut, .-. ;1899, curé à Gùnlic,

-M. ePouallRonald, dlu diocèse d'Anitigouisli, né à Mra
i-ce le 17 octobre 1859; :ordoinné le 1er juillet 1888 ; cur-é de -Mar-
garee, Cap-Breton ; 1897, (le Tlîoibui-n ; 1 900, d'Ingonisli.

.M. Slîea, Mor-ty-L., lié à Monti-éal le 19 octobre 186.5; élève
ici en 188S6-87 .,ordonné à Mointréal le -)0 décembre 1890 ; vicaire
à Lacolle; 1892; à L\.-D. du Bon-Conseil, onra;1900, à Saint-
Anitoinîe, Montr-éal.
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-M. Poirier, Jose.pli-Séverin, né à 8 tint-David d'Yaînaskza le 29
aivril 1867 ; élève ici de 1879 ià 1887 ; ordonné à Nicolet le 25
juillet 18;92 ; vienire à «Warwick ; 1893, à Siteoiqe;1894,
à saint-Grègoire ; 1895, à ~aîtDvdet à 8 mtPer-e-3c
quets ; 1898, à Niculet ; 1,K99, directeur (les élèves au sémiinaire.

-Al. joyal, lloul-F., né à Sit1rLoidu;wle 14 novembre
IS6.S élève ici (le 1879 à 1887 ; o donné à Nicoltvt le 25 juillet
1891<2 ; vicaire à Yaîuas1a et à Saint-llîoiîîs - 189-1. à La Bae; 1897,
desservant à La Baie ;88,curé de la nouvelle paroisse (le la
Visitation.

-M[. de Gonîzague, Jostiplîl, 1141 a la înissîo- des Abél;ujuis (le
Pierreville le 41 octobre 1ý6-1 ; (lève ici (le 1881) à 1887 ; ordo-iin à
NicohLe le :30 août 1891 :vicaire à -iuit-zéphlirin ,18-92, à Sit

Pîei~îe-B~c 1 uts1893, à IJéce;nrur, puis -à Saiîît-David 1895,
SSainit-G reg- oîrc, puis illus~îî muede1 I>i1us

1 S' Ii-

MM. I1. GU'linais, ptre, V.G., suipér3ieurii et Théologie.
A.-N. Bellemlare, litre.
M.-G. P>ioiilx, ptre, procureur.

J.A.LDouville, ptre, préfet des études.
J.-S.-li. Brunaait, ptre, directeur.
E. Devoy, ptre, P hysique et chimie.
Z. Lahia.ye, ptre, Mathû'natiques et ist. naturelle.
F.-E. Ballil, ptre, Philosophie.
George 1)ésilets, Astronomie, etc.
A.-O. Papillon, ptre, Rhiétorique.-
G. Carignan, assistant ei] Rhétorique.
L.-Ul. Lavallée, ptre, Belles-Lettres.
D. Bouclier et .A.mdée Mfaihot, assistants en Belles-

Lettres.
F. Cantin et l?.-A. Lajoie, Troisièmie.
O. Dubois, M\éthodle.
J. Melançon, Syntaxe.

*S. Poirier, Eléments.
* Albert Jutras, Langue an glaise.

1 M. Sheai Cours commercial et classe Pré-
Arthur Savoie, fparatoire.
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.,,M. L. Cormier,
J. Gonzague, Sal-le.
IR. Jyl
Edmond Handy-Cihtilloi,J
O. Melaîîçon, Tulirnierie et Sacristie.
G. Ijésilets, Bibliothèque et assistant en Belles-Lettres.
O. Côté, économe.
E.-O. £Tardy-Chiâtillon, M\,usique.

F.W \l .. Cantin quitte sa classe le 14 novembre pour aller êtu-lier at
Roule il est remplacé par M. P. -A. Lajoie, dui granii-séuîinaire (le M ont-
réal. Le 18 novembre, M\. B3oucher laisse sa classe par mualadie et M. A.
IMailliot le remplace. Ce dernier faisait le cours commercial. fLe ] er mars,
.M. A. Mailliot quitte la classe pour être Or-doînné prêtre et M. G. ])ésilets li
succède.

Visite du1 (tuean-gueuu e Québec, Fliomuor-able Auiguste-Réal
Angers, les 25 et 26 juin 18S9.

-M. Désulets, George, nié ai Nicolet le *29 novembre 1866 .:élève
ici de 1880 à 1888; ordonné à Nicolet le 26 juillet P 1, profès-
seur au Séminaire.

-M. Mailliot, Amnédée, lié it Décaneour e2 vi 82;o-
donné à Nicolet le 26 juillet 1 SS9 ,vicaire à l)riiiiiiond ville ; 1890,
il va exercer le muinistèr-e aux Etats-'niis.

-M. Jutras, .J-let, é Drumîniioud ille le Il nmais I 865

élève ici cie 1879 à 1887 -,ordonné à Nicolet le *25 juillet 1892
profcsseur au Séminaire ;1896f, il exerce le llîPîîistèr-e aux Etats-
Unis (diocèse de Manchester, N-l)

-M. Savoie, Ar-tlur, éàSainte -Sule le 16 juillet 18s66 ; élèv

loi de 1879 à 1888 ; ordonné à N Iiie l26 juillet 1893 ; vicaire
à .Saiint-Pi. rrc-les-Becquets ; 1895, en repos, aux Etaý-ts-Unis ;1897,
vicair-e à Central U'alls, R.-I. (dliocèse dle Providence) et à 'Wooni-
sock-et, R.-J. ;1899, à Fait-River, Mass.

-M. aîdy-Châtillon, Ed'mond, nié à Nicolet le 7 février 1865;
élève ici dle 18M à 188S -, tcoiiié à Nicolet le 26 juillet 1893;
assistant an séminaire; 1894, vicaire à Satinte-Monique ; 1896,
maître dle chapelle à la cathédrale de Nicolet.
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MM. M.-G. Proulx, ptre, supérieur et Proureur-.
I. Gè'linas, ptre, V.G., directeur des ecci. et Théologie.
A.--.\. Belleinare, Ptre.
J.-A.-I. Douville, pr.re, préf'et des etudes.
LÀ.-II.La~aIe pt]e, directeur (les éloèves.
G. Désilets, Physique, Chimie et Astronomie.
Z Lahaye, pti-e, Mathématiques et Ulist. naturelle.
IL-E. Baril, ptre, Philosophlie.
A.-O. Papillon, Rlhétoriqie.
J. IN'eh'uçon, assistiant ei héoiqe
O. Dubois, Belles-Lettres.
Pietro Gi-avel, Troisième.
AdonaiïSitLue ,Mtoe
G. carignanl, Syntaxe.
S. Poirier, Elêmi-ents.
A. Jut-as, Langue anglaise.

M. Sha, ~Cours commercial et Classe
Emney Sain t-Germain, J Préparatoire.
L Cormier, d ,

R. Joyal, ý Sall e.
J. Gonzague,
E. llardy-Chàtillon, J
O. Melançon, Ixifirinerie et Sacristie.
A. Savoie, Bibliothè>,que.
J. côté, d., économe.
Z.-O. Iiaý-rdy-Clhôtilloii, Musique.

-M. Grave&, L.-Pietro. lié à Stanifolci le L8 août 1868; élève ici
de 1886 à I8$88 ; orclonné à Ataakvlcle :28 août 1892 ; vi-
cair< à Saint-Jeani-Baptiste de L'.Nv-York ; 1901, a Sain-'Josepli
dle N.-Y.

-M. Si. -Laurent, Adonaï, nié à S.in-Guill unie en 1. 61
élève ici do 1881 à 1886 ; après un an de proiessoî-at, il entr-a chlez
les Pèi-es Joséplîites de Baltimnore où il fut ordonné prêtre; mis-
siomaire pour les nègres, dans le. diocèse de I'Natcliez.

-. Saint-Germain, Eme-y, né à 8Sint-L3uais de Bhuxdicfor-d eni
1869; 6lùvé ici de 1830 à 1883 ; apr-ès avoir porté la soutane dieux
ails, il lat quitta pour se faire nle-.
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MMv. M.-G. Proix, ptre, supérieur et procureur.
I. Gélinas, ptre, V.G., directeur des ccl. et Théologie

morale.
A.-X. Bellemar-e, ptre, Théologie dogmatique.
J.-A.-I. Douville, ptre, préfet des études.
L.-IL. Iavallée, ptire, directeur des élè'ves.
G. Désilets, Physique, Chimie et Astronomie.
%. Lcibaye, ptre, Mathiématiques et H-ist. naturelle.
F.-E. .Baril, ptre, Philosophie.
A.-O. Papillon, ptre, Rh1étorique.
J. M elançon, assitant en EfRhétorique.
0 Dubois, Belles-Lâ~tres.
P. Grave], Troisi(m e.,
IRaph&il Paquet, ltioe
Alphonse H-oule, Syntaxe.
S. Poirier, E léments.
A. Jiitras, dl , Langue an 'glaise.
Frank-C. Kelly, *~Coufrs commercial et Classe -prél-
R. Joyal, f paratoire.
J. Gonzagne, d.,
Josephi LaIlancette, 'I l e

}eiýjarniin Morn, Infirmerie et Sacristie.
A. Savoie, Biliothèque.
C. côté, ptre, éconiome.
E.-O. H,-ardy-Chzltilloni, Musique.

-Al. Paquet, ilaplîai-i. nié el, 1865 dans la province de Québec,
résidant a Peterborough, N.-I.; élève ici (le 188-4 à 1886. Ordonné
prêtre aux Etats-lJnis en 1895.

-M. Hloule, Alphionse, lié à Gentilly le 31 juillet 1869; élève
ici de 18S8 à 1890 ; ordonné le :), jinvier 1894 ; vicaire à Gen-
tilly; 1896, à Saint-Tlhrmiias de Pierreville, ; 1897, il exerça le
mninistère danfs la Louisiane ; 1898, vicaire à Pierrev'ille; 1899, à
Saiînte-Brigitte ; 1900, à Pierreville de nouveau.

-M. Kelly, Frank-C., né -à l'île dlu Prince-Eclouard le 23 octobre
1870 ; ordonné à Nicolet le 24 août -189:3 pour le diocst- de Détroit;
curé à Lapeer, Midi.
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-M. Lalancette, .iJoseph, lié à Yarnaska en 1865 ; élève ici (le
1881 à 1889 ; ordonné à Nicolet le Ici- juillet 1894 ; vicaire à
Saint-Thornas de Pierreville; 1894, vicaire à Saint-Guilhauine;
décédé le G octobre 1895.

-M. Morin. Benjamin, né à Saint-Célestin le 15 octobre 1866
élève ici (le 1881 à 1889 ; ordonné à Saint-Célestin le 30 juillet
1893 ; vicaire à Nicolet; 1897, chapelain de l'Hôtel-Dieu d'.Ar-tha-
baskca; 1899, vi.-airc à SitFaci-uLc

MM. MG.Proulx, ptr.e, supérieur et procurecur.
1. Gélinas, ptre, V.G., directeur dles ccil. et Théologie

morale.
A.-N. Bellemare, ptre, Théologie dogmatique.
J.-A.-I. Douville, pti'e, préfet des études.
*L.-If. Lavallée, ptre, directeur des élèves.
G. Désilets, Physique, Chimie et Astronomie.
Z. Lahaye, ptre, Mathéma.tiques et ist. naturelle.
F.-E. Baril, ptre, Philosophie.
A.-O. Papillon, ptre, RhéI("tor-ique.
Stephen Edge, assistant et Bibliothèque.
0 Dubois, Bell es-Lettres.
James O'r,iassistant eni Belles-Lettres.
P'. Gravel, r.oisièmYe.
J.-Arthur MaciDoniald, Mél,"thocde.
A. Houle, syntaxe.
S. Poirier, d., El éments.
A. Jiitras, d., Langue anglaise.
Frank-C. Kelly, Cours commnercial et C'asse
Jos. Lalancette,praatie
Hector Desauiniers, péarti.
R. Joyal, dI.,
A. Savole, Salle.

Rem-i Gé"néreuix,J
B. Morin, Infirmerie et Sacristie.
C. Côté, ptre, économe.
E.-O. lla.rdy-Ohitillon, Musique.

M *



1~ *LE SEMINAIRE DE NICOLET

-M. Edge, ýteplien, né à Sainte-Victoire d'Artliabask-a le -'0
février 1868 ;élève ici dle 1883 à 1891 ; (>rd(oIlné it L'icolet le 26
juillet 1895 ;vicaire à Sainte-Victoire ; 1 898, chapelain dlu novi-
ciat des Frères du Sacré-CSeur, au même lieu ; 19(30, Vicaire (le nou-
veau à Sainte-Victoire.

-M. 'FfraJames, (le Wakefield, Masné en 1864 ; élève ici
de 1882 à 18-85 ;ordonnué à Ificoîet le 26 juillet 1893, pour le dio-
cèse dle Boston.

-M. -MacDonald, Arthtur, né à la Baie le 30 janvier 1868;, élève
ici (le 1882 àt 1890 ;ordonné h Nicolet le 1er juillet 1894 ; proîes-
seur au Seminaire.

-M. Desanîniers, Hlector, néd h Yauiacliiche eii 1866 ; élève ici
de 1878 à 1886 ; ap- ès avoir porté la soutane deux ans, il la quitta
pour embrasser le iotariat.

-«M. Généreu.x, ]Remi, né à Saint-15avid le 22 août 1868 ; élève
ici de 1883 à 1891 ; ordonné à Nicolet le 26 juillet 1895 ; assistant-
directeur au sénuiniire ; 1896, vicaire à Saint-Christophie d'Artha-
baska ; 1898, à Bécancour.

MýN .M-. Proilx,11. ptr e, supérieur et Procurelli'.
I. Gélimis (Mgr'), P. D. et V. G., directeur des ccl. et

Théologie morale.
A.-N. Bellemare, ptre, Théologie dogmatique.

J.A-I oiw,ýille, ptre, préfet des études.
b.-f. Lavalle, ptre, directeur des élèves.
G. Désilets, d., Physique, Chlimie et Astrouovmie.
Z. Lahaye, ptre, 'Mathématiques et ist. natu reile.
P.-E. Baiptre, Philosophie.

K-.Ppillon, ptre, Rhétorique.
S. Edgce, assistant et Bibliothè(\que.
0. Dubois, d., Belles-Lettres.

JA.MacDonald, Troisième.
A. Houle, Mléthode.
.T. Lalancette, -Syntaxe.

B. Miorini)
A-chille Cormier, Eéeis

PiereFè1x~Pratte,f
A. Jutras, ptre, Langrue anglaise.
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MM. J. O'1-Iara, '~Cours commercial et Classe pré-
11. Jiesaul nie, J3lS paratoire
E. EIardy3,-Clitillot, d.,
Cliarles-Edouard Solal,
A. Sa,ývoie,
R. GénérIlleux,
Eugène Bédard, Infirmerie et Sacristie.
C. Côté, ptre, éceonome,1.

1E-0 lardvy- Chiitillonl, Musique.

.M. Cormier, Achlîjle, lié a ]3Bieuour le :30 scpteinbre 18$71
élèVe ici dle 185à 1892 ordonné le, If' janivier. 1896 pour le
diocèse (le ~an-l:cnle;vicaire successiv'e tient il -Naiiît-Liboire,
à N.-D. de Stitibridige, à Acton \Tale et à S;iint-Ours.

-M. Pratte, Pierre-Félix, né à San-èetnle 17 juillel 1867
('lève ici (le 1884 à 1892 ;Ordonné à Nico et le 2 février 1896
vicaire à '-Nicolet et à Sainit-Gtnillawniie ; 1897, àL Drunimiond ville
1900, curé (le la nouvelle paroisse (le $an-aoi<ue

-M oal lrles-Eoard, né( à Saint-I)avid d'Yainaska le 9
déceînbre 1872; élève ici de 1884 à 1892 ; ordonné à Nicolet le 25
juillet 1896 ; vicaire à &aint-Grégoire ; 1900, à Druiiiiiondcville
1902, à MT.LI.vwjz.

-M. Bèdard, Eugônie, dui diocèse de Clieazutiinii ; ordonné le 17
ma.-i 1896.

MM. M.-G. Prouix, ptre, supa'rieui' et procureur.
I. Gélinias (Mer), P. R. et V. G.
A.-N*\. Bellemnare, ptre, directeur (les ccl. et Théologie

dogmnatique.
J.A-.Douville, ptre, préfet des études.

L.-fl. Lavallée, ptre, directeur des élèves.
G. Désilets, ptre, Physique, Chimie et Astrono 'mie.
Z. Lahaye, ptre, Mathématiques et ist. naturelle.
F.-E. Bari], ptre, Philosophie.

J-.l.Brunault, ptre, Rhétorique et Thiéologrie
morale.

S. Edge, assistant et Bibliothèque.
P.-F. Cantin, ptre, Belles-Lettres.
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MI'M. A. Cormier, assistant en Bielles-Lettres.
J.-A. Mac,,tDoniald, d., TroisiÛme
0.-E. Joyal et Georgre Labissotiinière,.UMétlhode.
J. Lalan cette) syntaxe.
P.-F. Pratte, Dléments.
A. Jutras, ptre, Langue anglaise.
Gustave Bouribeau, c. ClsepZ prtie
Robert Nolan, Cas rprtie
E. Uad-htIoptre,*
Remni Généýreu1x, Salle.
Elphége. Jannefle, J
E1zéai Mondotn.
iDonat I3oisvert, Infirmerie et Sacristie.
O. côté, ptre, éconlome3.
E.-O. -I,%rdy-Cliti1oii, Mi\ cjuite.

N. 13-.PeterJosepli Dohierty, (le MNonltr.éal, fait la classe préparatoire
jusqu'à lat ii.déceiblre ;il quitte lit classe et le séminiaire à cette époque.

1M. R. Nolanl, dle. Manielester, IN. -IL, vienit prenidre sa place an colimienice-
itient <le février et retournie à Niilester là la fini (le l'année ; il n'avait pas
fait <le cours classique.

-M. Labissonnière, George, lié à 13atiscaii le 19 jani'ier 1866;
élève ici le 1887 ià 1893 ; ordonnié à Nicolet le 26 juillet 1897
professeur au sémi naire.

-M. B ourbeau, Gustave, lié Lé. Victoriaville le 29 octobre 1870
ordoniné au même lieu le 28 juille.t 1895 ; vicaire à La Baie ; 1896,
a Stanifold ; 1897, chuapelin cleî F rères du Sacré-CSeur à Artliabas-
kaville ; 189$ý, vicatire à Saiuite-Brigitte ; 1899, desservant à Sainit-
Zéplihi; 1900, vicaire à Bécaneour.

-)I. Jannlelle, Elpliège, né à sainit-Cyrille de wenidover le 6
janvier 1873 ; élève ici (le 1885 à 1893 ; or-doniné à Saint-Cyrille
le 19 décembre 1896 ; vicaire à Saiit-Paul de Chester ; 1898, à
la B3aie ; 1900, à Drunmiiondv'il1e, puis de-,servant a Sainit-Léoniard
1901, curé de la nouve-le paroisse de Sailnt-Joaehii.

-M. Mondo,,, Elzéar, nié à Yain 'ska le 13 mai 1870 ;élève ici
de 1886 à 1,-93 ; ordonné à NLicolet le 26 juillet 1897 v ~icaire à
Stalnfold ; 1901, à Vietoriaville ; 1902, à Sailit-Guillaumle.

-R. P. Boisvcrt, Donat, 0. P., né à Nlicolet en 1873 ; élève ici de
1885 à 1893 ; après un an cie séminaire, il entra chez les Doinii-
cains à Saintý-Hyacintlie ; ordonné le 22 miai 1899.
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NMM. M.-G. Prouix, ptre, suiprieur et procureur.
I. Gè*inae-s (MrP. R. et V. G.
A.-N. Bellernare, pvre, dircteur dles ce;] et Théologrie

dogmnati que.
J.-A.-I. Dotiville, ptre, pr' Wet (les étud1es.
L. T-I. Lavallée, 1)trC, directeur (les élè"ves.
G. Désilets, ptre, Phiysique, Chimie et Astronomie.
Z. Lahiaye, lare, Mýathiématiques et llist. naturelle.
F.-E. Baril, ptre, Phiilosopjhie.
J.-S.-Ti. Bruniatilt, ptre, Rhé(3torique et Théol.mole
S. Edgce, d1 assistainit en
R.-F. Cantin, ptre, Belles-Lettres.
(X-E douard IPtovetuchler, d., asst eni Bellesý-Lettres.
J.-A. MaDnlptre, Troisième

enri Lesieur, assistant et Bibliothièque.
G. Labissonniè,re, t \,ll(e
Calixte Arseneau, j e
J. Baptiste Duroclier, iiae
James-B MýcCaff«rey, sSnae
P.-F. Prat te, j l'lins
Charles Moirel, f lêens
A. Jutras, ptre, Languie anlglaise.
Vinicent Lemnire, Classe préparattoire.
E. Généreux, d, )
Di. Jannielle, ~-salle.
0.-E. Joyal,'
E Mfoidou, J
G. Bourbean, s. d., Infirmerie et Sacristie.
C. Côté, ptre, éconlome.
E.-O. Hardy-Châtillon, Musique.

-'M. Pi-ovencher, Olarles-E douard, nté à Saintý-Ernêlie (le L'ntbi-
nièire le 30 janvier 1866 ; ordonneî à Nicolet le 26 jutillet 139.5 ; vi-
caire au même lieu ; 1896, à Druinmond ville ; 1897, à Nicolet pour'
la seonde fois ; 18S98, à Artlîabaskaville; 1900, à Saiint-Guillaumne;
1901, SanGroie

_-M. Lesieur, Ilenri, iié h St Jlh'sbuiry, Vt., le 2S octobre
1870 ; élève ici de 1S8 à 1894L ; ordonné a I3riglhEon, Mass., le 24
décembre 1898 ; décédé le 1er octobre 1899.
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--M . rsonean, Calixte, nié à 8an-éetnle 18 miai 18'-72
élève ici (le 1886 à 1894 ;ordonnéW à Nicolet le 26 juil et 1898
Professeur il Séini re.

- M. I )uroc0lier, .- 1., lié à Saitit-Antoiîîe de Riclielicu le 17 oc-
tobre 1863 élève ici de 18$88 à I18914. ordonné àL Nicolet le 20
mar 8*,,l8- vi ire à Ilî* nil laiune ;1910,) à Saint-David , 19023

à i)rulu lmnî,dvil le.
-'M. \lorel, Chiarles, du diocèse (le ý'mint-llyaCiiitlle ; il a quitté

la SoutaneL.
-M. MCaifev, Jamnes, lié à Nicolet le '17 déeinlire 18741

elc' e ici (le 1S6I a I 89-1 ,ordonneit ÎÏ Nieolet, pour le diocèse dle
MancLIiliestesr, N.-U. le 26 juillet 189$8- vicaire à Stuncook.

- M. Lemnire, Vicenit-Ej., nié à Saint-Pierre (le Durhamu (l'AxýLe-
nir> le '24 septembre 18i73 :lv ici (le 18$86 à 1894J ordonné à
Ni:olt-t le *26 juillet 1,9 vicaire il iC(.entilly 1900., à Saint-

CYrille : 1902, à t'ii' ll.

MM. -T.-A. I. Donville, ptre, sup6lrieur et pré~fet (le,; il-tulles.
I. Gélinas (gî') P. E. et V. G.
A .- 'i. B3 cl cm are, litre, dlirecteur des cléiat ut~

M-.Prouix, ptrc, pr>ocur'eur.
J*.-S,.-ll. Brun-ault, litre. dlirecteur des l~e et T rîýo-

locgie morale.
(-. DI lets, ptre. Plîyiqnicle et Clummiie.
Z. Lahiaye, ptre. ist. naturelle et Jmîue

Josep.h Leec '.Mat lîéîn:tiques et Ast ronoumie.
P.-F. Cantin, ptre. Rlî<hnîiltue et "rlooi dogmu.

Il. Iacsieîîr, asisitant et Bi1blilei mlqe.
AnXîtonîio Camim'aîd,
î!phrmîh L.eîmire,

j1osepli H. Cô"té,f
J -1. Durîocheî',
,T. MeCal«rey, ynae
P.-Pi. Pi-atte d. émns
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MM. E . Jannelh', assistant cn Eltînieitkg.
A. Jît ,Ptre. Laîigtie anglaise.
Arthu r Cto'S Classe pl.,prto

R. Géînéreux, te

V. Lemireý,
Philippe 1>esr'ovliers. Iîufi rînerie et Saeristie.

N. B.- M. lat te IllSse la Ilasle 11par tit Mnlal lcîiîiîeî i'e
Ctcii>eut est remuplacé par 'M. Anseneait, qi a*t.ait wxisttte é

thodeli. M. .. .1i 'ajusjuel à es 1j i. vrilifflaet par 'M. rte
et prendi la Charge le NI. enreu ii léilletod.

Le 21; jitiiviuxr,e.. 1). l)eseliuhrs prend la pdaee li M. PattW, (pli (-S or
don prtre le 3 ft*vlriur.

IL. .l éill til obligé lie qufitter. 1,« hes''U )ie 4iUlîii.. eut~ t Ct
de se meuttre ait iujius dansu -,a faittuliu.

M. Letetîdre, 1'. XA.oýtaidj wv a iit-(hrumaiiî lo 31 inirs
, 7 élève ici de 1887 il 18i5 -,Ordonnté a Nir(let le 2 juillet

I $9!) : viaire àÏ X'aîuatska.
- M. (Cirarid, leurli, îié. a I h*u-;urtoiir vit I-70 ; élè% e ici deI 9I

à P.5Ib : deru lix aits (le Sviiiiiiatire. il (I1 Uit ta la s;)tùîîî polir etil
dier le notariat.

-- M. C'aiuireind, Antounio, i' îi -~LI'~.Fî Il.îi 13 août 1873
é Vl've i cide 18$87 à I $95 ('duueà Nivolet le2julu tI $1i bro.
fesseut' au ~f;i~

M~. eiire. L-1pirviiieu iii: àï la Daie le 2:3 <'ovînl>r"i 8
élè've iui (le I à9a U : urd(tàti a N k'nlet le 2_ il lut I1899 vi-
maire a Sai il(~illauile, pltis à War'zitk 19011, à Staîufold.

-M\. Côté.,,1, .1 <cir, ai lint- lHV :ii-tLa le 2S jiillt
18K73 , élève. lui de. 1;m à$ 1-s'.15 . l<utollé à Iivde le2jill..t
I$199, vicaire à S8aiîît-Cvuille et à anI)aid I9>1:îN'le
1190)2. à Siî.~ 1e

-M. ('Ôté, A utîjuir, lié îà lle:gu :'2:3 mars I 19 éli.ve ici (le
a 51$88dntéàNîce le 3 lnvemlbre 189$1)' viv.2drc à

Sýaint.Datvid ;1900. îà Saint.Cvrilhe ; 1901, à L'Avenir et à P.i(.ireville.
-M. Desu'ocliers, A.-Pluiilipe, lié à Staulfold le 1er novembre

1870 ;élève ici (je I$ il 1893 ;Ordonné i Nicolet le 31 juiillet
1898 ;vicaire à victoî'iavilh' 1900, à 8au.ugicet aux
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MM. ..- A.-I. Pouville, litre, supérieur et préfet des études.
I. Gêia M~~,P. R. et V. G.
A.-N. Belleniare, ptî'e, directeur deùs ecéis us
I -G. 1>rolx, ptre, Proci reuir.

J.-S.-If. Brunaffit, ptre, dirceteur dles élèves et Thélo-

(J. D&silets, ptre, Plhysique et chimie.
Z. Lalîaye, litre, 1114i. naturelle et évonlomle.

J. Letemdre, Mathéimatiî1 ues et Astronomie.
1).-F. calîtin, pt.re, Ruietoriqiue et TI~h>ol. dogmatique.

ihniGirard,
('laids (~lrîîî f .Assîstalt's vi lîéoi 1 c

J .-A. McD alitre, Bell es-Lett res.
Cliartiles Clerk, a2sistýa- t cil Belles-Lettres.
-A. Camirauid,
Fr-aw;ýois Lautigelier-,J
G. Labissonnière, îtioe
Noé Pepini,f
E. Lemnire, sytae
Loulis Juttras, çSnae
C. Arseneau, Dléments.
Jules Richlai-d,) f
Théobald Joyal, Classe prépaîritoire.
fT. MecCaff-ey, Langue anglaise et Bibliothèque.
J.-B. Durochier, 1
E. Mi-oîudoui, d,ý Salle.
V. Lemire,j
J. côté,
A. Côté, Inifirmerie et Sacristie.
E.-O. ll-ardy-Chîtilloin, MuI'siqtte.

IN. . Louis ittras, après huit jours de inaladile, détctde le 28 iloveîni-
bre et est remplacé par 'M. Charles Mulcahiy. étudiant cil philosophie (avc
la 'soutane).

M. J. A%. -I. Iouville est absent de la maison depuis le ]eor de février jus-
qul'au is juin, pour un voyage eII Europe, enl Terre.Sainte, etc.

M. Charles Uaron .ftl «té proteseur ieicil 1 n î
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-?d. Car If Cla li é à Leunloxville eni 184-5 ; élève ici de
1862 ««1 1867 ,après av~oir pot-té la soutane qluelqunes années, il la
quitta et nie la reprit qu'en janvier 1$97 ; ordonné eu 1898J à Saint-
13onmfliet, Mallitobit.

*--M CIerkI, Chiarles, f' ii., té: le 22 juil let 18741 élève ici
de 18 189-a1) .: ordonné à Nicolet le 2 jtiiltt 1899 ,professeur au
séminaire.

- M. Langelier, FI.iios il.' à saiîit-J-Ivacilit lie en 1-875 .élève
ic (le 1893 'à l8s6 olrds,îilg.' i saiîît-Hyl.eiu ilt le :" avril I S99
assistait->ruCeur à l'èvéèel&t de Saint-Hvneiîîtle.

M N. Pejiin. 'No, nt' à-Sai!)t-Léii le 25 févîrivr 187:3 télève ici
die l $8>; à z $91 odoiiiîé àî Nivin et le I er a''iît 1897 tvicaire it

Sant*i oîîue ; 1 (1)A, ià Nicolet, 1 iis à A 1rîaI'as.kavi lie ; i 902, à
La Baie.

*-.M. J utrait, Loui,, ié ià la I1ail- e» i $S72 : élève ici de I 8,'6 à
IL $94 ,après avoir ét udié la m1ývciîc. deux ans, il Prit la soutane.
en 1896 et mourus au séîîiele 2$- ntovemtbre de la înei-îîîe annél(e.

-M. .Juya), 'lélnid, n à ;Lt1rmnsd-ale 7 février
SS73 ; é v.ici Je 1 $7:1 181,6 ,ordonnîé à Nicolet le '26 juillet

1900 vicaire à Saiiîte.3lonique.
-M Richard, J3ules, né n Saint-Louis dle ladrdle Il juillet

1870) t éève ici de 18$ý-7 à 18 ordonné' -à Nicolet le 19 aioût
1900> vicaire à (-,eitilly ; 11,W2, à L'Avenir.

M.J.-A.-I. Douv'ille, ptr-e, supérieuri et préfet des études.
I. Gélinas M-Ngr), P. Rx. et V. G.
A.-N. Bellema-e, litre, directeur des ecclésiastiques.

M-.Proilx, ptre, pracureur.
JS-I.Brumauit, ptre, directeur des élèves et ThéL'o-

G. Désulets, ptre, en repos.
A. Caminaîid, ccel., Physique et Chimie.Z. Laha«'ye, Ptre, llist. naturelle et éconlomle.

M.A.\ac Doiiald, ptre, -Mathématiques et Astronomie.
J.-A. Cantin, ptrc, Rhétorique et Théologie dogrm.
Ernest Prouix et C. Caron, assistants en Rhétorique.
G. Labissoniièire, ptre, Belles-Lettres.0. rk assistant e»
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MM. Josephi Bourgeois, r~,iïm
cnèn Moulin, f

Di. Lemnire,
Aniddée Duclîarrne,f
Rom111,1o Brassard,'~ ynae
Wcnciieslas Pitt, 1

C. Arseneau, dure., Dlémecnts.
J. Richard.}

Achli PrweClasse préparatoire.
J. McCaffrey, TLangn e znglaise et B3ibliothèquIle.
J.-B. Duoc r e'
V. Lemire,

T. Joyal,
J. Letendre,
A. Côté, Inirmuerie et sacristie.
E.-O. -la rdy-Ch titi1o ii, Musique.

X. B.-Cette annuée~, pour la première fois, l'histoire naturelle est placée Vil
premIIiière .1.11iée (le philosophie (Jur sçmestre) ctM~i. J. Letendre en est le pr*o.
fesseur ;M. Lhyccontinue à l'être pour les finiseants. La philosophie se
fera à l'avenir en 1ire et '2e amiée de philosophie, lat logique et la ilîlta-
phy3siue ne Ire- et la morale en -2e.

M. J.-L. D>urocher quitte la salle l.ý 19) mars et es:t ordonxîô prêtre le 27 du1
mêmne mois. M. .J. C'ôté le remplace comnme preierci mîaître de salle, et M.
J. Letendre prend ]i lac (lwe M. ('tité, à lit salle aussi.

-M. Bîourgeois, Josepx, né i Saint-Célestin le 30 août 1 874;
éleVe ici de 1890 àL 1897 ; ordonné à «Nitcolet le 26 juillet 1901;
professeu r aut 8émnnn:ure.

-31. Proulx, E"rnest, né à 8aiint-Zéphliriîî le 25 juin 187e)- élève
içci (le 1889 à 1897,odnéà xoe le 26 juillet 1901 ;vicaire à
Saint-Paul dle lcster.

- .Dcx'iA:nédée, nié à Bêcancour vin 18ý76 ; élève ici de
1890 à 1897. Il tluittat la soutane ent 1899.

-M. flra-sa.rd, Roméo, né à\ Nicolet le -20 nuaî's 1877 élève ici
de 1889 à 1897 ; ordonné à Nicolet le 26 juillet 1901 ;vicaire à
Stn foldl, puis à S.ti zt-Firamîçois-dlu-Lac.

-NI. Pitt, W\Venceshts, né à Sztixît-Tmomnas (le Pierreville le 17
novembre 187 1 -,éleve ici de 1890 à 1897 ; ordonné à Nicolet le 2-')
juillet 1901 ; vicaire à Saint-Grégroire, puis a Victoriav'ille ; 1902, à
Arthabaskaville.
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PM Price~ Acliille, né à Saint-Grégoive eni 1872 ; lcIve ici dle
1889 ià 1897; ordonné à Sixint-Grégoire le 23 décembre 1900
vicaire à central Fais, R.-L.

-M. Moulin, Eungène, dlu diocèse de $aiint-I1 y;ieintiîe, n'a été
qu'un an à 'Nicolet commne séiait-rfserordonné le 24
août 1898 ; vicaire à Saiit-iMarc de 1.iceleieu 1899, à Sainte-
Victoire . 1900,J à l(lieGade e Rlichlieu 101, à S-tint-
Doiniq<ue.

IMMN'. J.-A.-I. Douvi]le, pt.re, supérieur et Prée*[èt (le"; études.
I. Gélinas Mg) P. R. et V. G~.
A.-N. ]3ellc'mllre, ptre, directeuir des evolésiastiqîîes.

M-.Prouix, ptre, prtceuri.
J8.t.Brnault, ptre. dirceteur et prof. de Théeolo-

gemorale.
Z. Laliave, ptre. économe et prof. da-ht naturelle.
A. Caùa d ., professeur (le Physique, (le Chimie

et dl'Astr-onlomie.
G.Désilets, ptre, el] repoS.

F.-],,. Bar-il, ptre, pioor de Philosophie.
J.-A. MacDonald, ptre, prof. de Mathémiatiques.
P.-F1. Catiuii, ptre, roF. dle Rhétorique et <le Théolo-

g-ie dogni.
ProulX, a«ssistanIlt.

G. Labiss3oière, ptre, Belles-Lettres.
C. Clerk,ý assistant en c c
J. Bourgreois et -Ulic Côté, Troisièmne.
Théophile Melançon, ~
Charles E. Saint-Germaini
R. Bl3assard, utae
Emile Guiillmette, Ç .-l1tae
O. Arseileau, ptre, Dments
:Domat Pratte, Cls
A. IDueharme, Classe préparatoire.
.Acohille Chassé, Langue anglaise.
JT. Letendre, Classe prépatatoire latine.
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J.-A. côté, d.),
Aimé Champoux, .Salle.
Ephirem Lemîire,
T. Joyal,J
A. Côté, Ilifirmerie et sacristie.
B.-O. THardy-Châtilloîi, Musique.

-àM. Côté, UlJir, nié à S.t3nt-ilionmi.s de 1ierreville eni 1878;
élève ici (le 1891 à 1898; dé, d à Siit-Thioias (le Pierreville le
6 nmai 190 1, danls sa troisièmle iannlée de cléricature.

-M. 1elaneçon, Théophile, lié à Sainit-G uilhluîne le 25 décembre
1875;- élèv'e Cié (le 1$;91 à 1898 , 1ordonné à Nicolet le 6 juillet 1902
Professeur au Séminaire.

-M. SantGerniCntiles-- Edouard, nié à 'Sa-iiit-F-aniçois-clti-
Lac, le 1 î mars 1877 , élève ici (je 18S à 1898 ; ordonnié à Nicolet
le 31 mars 1902 , vicaire à -Nicolet, pulis etn(llant .11 collège Cana-
dien à 1Boine.li

-M. G'uillemette) Eiiile, nié à Stanifold le 26 octobre 1875 -,élève
ici de 1890 -à 1897 ; ordonnié à Nicolet le 6 juillet 1902 ;vicaire à
Satinte-Annie dui Saut.

-Mf. Pratte, Doniat, né A Sait-Grégoire en 1877 ; élève ici (le
1890 à 18US or-d<,né à icltle 22 février 1902, et décédé à
N.-DI. du 1Ro'aire le I or mars Suivault

-M. Ch)amtpouxç, Aiméi, nié ài .Saiint-Wenicesla-s le 26 Juin 18 55;
élève ici dle 1890 à 1898 , or-donnlé à Nt\icole.t le 6 juillet 1902
vicaLire à Nicolet.

-iMuChssé, Achlle, nié à Saintc-Brigitte-des-Sauts en. 1869
élève ici dle 18871 à 188%9 ; oridonné à Saint-Iiyacinite, le 22 février
1902, pour le diocèse de Siouix Flîs, I)akott-Suid.

N. R-M. Michael A. McKeogla1, (le Boston, sémuinariste swns empjloi. M.
Jules Richard, séminariste malade et sanIs emploi, laisse le séiniaire le 15
février.

'M. J. Letendre remplace M\. Aý. C'tté, ordonnié prêtre le 30 novembre.
M. A. Chainpoux et NI. R. Brassard se remnplaccent iiituclcuient le 1:2

avril.

Il 's9iI 9_1 0

M. J.-A.-Ir. Douville, ptre, supêérieur et pré6fet des études.
Mgr J. -S.-Ii. Briault,) évêque (le Tuibuna, coadjuteur de

Mgr d« Nicolet, professeur die Théologie mnorale.
Mgr Isaae, Gèlinas, P. R. et V. G.
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MIM. A.-YF. IBellernare, )t.re, directeurl dC3 eccluSiatstiqules.
M.-G-. Prouix, ptre, procureur.
Séveri Poirier, ptre, directeur dles écoliers.
F.-Ed. Baril, ptre, professeur dle Philosophie.
G. Désulets, pt.re, Cil r*epos.
A. Oamirand, ptre, professSeur dC Physique et dle

Chimie.
J.-A. MacDonald, ptre, professeur (le Mt aius
P.-F. Canititi, ptre, pr'ofesseuri (ld hrqe et dle

J. Bourg1(eois, dIcre, assistant.
G. Labissonière, ptre, professeu r de Belles-Lettres.
U. côté, assistant.
E. Proix, dcre, et Adélaî-d 1)esnarais, rlroisieille.
T. NMelaniçon et C. -E. Saint-G~ernan, Né"tliodle.
E. Guaillemnette et A. Cliampoux, Syntaxe.
C. Arsieaiu, ptre, et Here-ule RhAeault, Elénients.
J. RP.ielhardl et Aiýrémiir Labra nche, Chmbse préparatoire

fran~çaise et latine.
C. Clerk, ptre, Anlcais.

IR. Brassýard et D. Pra-ite, ale
T. Joyal, dule, et Arthtur Lebane, f
A. IDtiuhat-ie, Iliirmerie et S8acristie.
E.-O. ]iardy-chlitilloi), Mu11sique.

N. ~.M. 1.s'.- -I.]huiuwlt, directeur <les élè.ves4, nommué évê 1 ue (le
'rubtinit et coai1juteur (le Mlgr de Nicolet, le :1) septembnire, qumitte la cliarg:e
(le directeur le 27 niovembrwe, et esit rei11ph1e pan- .M. sévcrin Poirier, vicaire
à~ Nicolet. Il est comiacré dlaits li e.athéd-(r.tule Nicolet le 27 dlécembre.

1 900-I 91) I
M. J-Au- ouville, ph-e, suipérieur et pr-éfet dles études.
Mgr J. -5.-R. Bruinault, év&1ue (le Tuhuina et coîadjuteur de

MgrIYl de Kk-olet, professeur le Théologie morale.
Mgr Isaac Gèlimas, P. R. et V. G., décédé le 28 janvier.
MMV. A.-N. Bellernare, ptre.

M.-G. Prouix, ptre, procur-eur.
F.-Edà. Baril, ptre, directeur des ecclésiastiques et Phi-

Iosopb ie:
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INN. S. Poirier, p:tre, directeur <les lv.
A. Camirand, ptre, physique, Chimie et Astronomie.
JT-A. MaDnlptre, ïMathémiatiques.
G. Désiets, ptre, Histoire Naturelle et Musique.

R-.Catîtin, ptrc, ERhétorique et Théeologie dogrma-
tique.

(3 core Cou rehesne, assistzant.
J. B3ourgeois, dere, pr'ofesseuîr de Gree en rhé('toiriquie.
G'. Labissonnière, 1 trc, Bel les-Lettres.

.'é,ssat, ééd le 5 nmai.
Fi. l>roulx, dere, et A. I esmarais, Tosèe
rj. :\elaw ' on et Johnl WTs, Méthode.
E. l' u11illemnette et MI. Pitt) Synltaxe.
C.* Arsellei, 1tre, et Aristidle Brû-flé, EDéments.

a. Labrîîce et llenri Belcooirt, Classev pré1juratoir~e.
française et latinle.

C. Cl erk, ltre' Anglais.
l. Brassard, dcre, 'et Ulrie Leblanc, S'lo

A. Leblanîc et Hlenri Dononcourt, f~ Q
A. Cliampoux, Infirmnerie et Sacristie.
Alf~red B3ernier, é Conom1e.
1>. Pratte, eni repos.
le,-O. IIardy-Clîftillon, MNusiqjue.

N. 1.-M. P..F. Cantin quitte sa classe par maladie mi mois de février;
elle reste aux soins (le 31.Bourgeois et <oareclesie. M. Clerkz est alors
chargé (le la Théologie loinati ti, avec l'Anglais, jusqu'à la fin (lu l'aimée.
m. U. Côté, malade, se retire dans11 sa famille et est rleiînp),cé ea Belles. Lettrles
par M1. G. Désilets, a-t v le cours <UHistoire Naturelle, vecr le milieu (le
Mars.

M.J.-A.-fr. Douville, ptre, supérieur et préfet (les études.
Mgfir J. -5.-H. Brlnnavdit, èvèque de. Tubuna, coadjuteur de

Mgr dle Nicolet, Théologie morale.
INM. A.-NS. Bellemare, ptre.

2M.-G. ProUix, p)tre, procureur.
F.-Eid. Baril, ptre, dir.ecteur des ecclésiastiques et Phi-

losophiie.
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MMINi. S. Poirier, ptre, directeur (les écoliers.
A. Oamirand, ptre, Physique, Chimie et Astronomie.
J.-A. MacDonaild, ptre, Ma tliîitiques.
G. Désilets, ptre, Histoire Xa'iturelle et Musique.
G. Cou rchcsne, Rliétoriquie.
Al fred Tétreau, itssîslant.
G. Labissonnibre, ptre, Bell es-Lettres.
Etngènie Pepini, assistant et Bibliothèque.
J. Bou rgeois, ptre, Troi sièrne.
U. Leblaie, assistant.
T. Melançon, dere, Mélthode.
Arthu r WTawa-NoJ Jet, assistanit.
Di. Guillemette, dure, et A. eChampl.oIIx, dcre, Syntaxe.
C. Arseneau, ptre, DIlèrnents, et A. Brûlé*, assistant.
A. Labranche, O'asse préparcatoire latinie et Inifirmerie.
H. Belcourt, Classe préparatoire française.
C. Clerk, ptre, Anglais et Théologie dogmatique
James Fariiley, Anglais.
A. Leblanc et Rosire- Crouhetièe salle.
H. Deinoncourt et Pierre Allard,i
A. Desmatrais, Sa1cristie et Inifirmnerie.
Albert Clair, assistant.
J.-E. Bourret, ptre, et A. Bernier, é conomies.
E.-O. Hardy-Chàtillon, M usique.

N~. B.-M. J..E. I3onrr-1et, apres un ail patssté ciev les Ciartretix, en Anigle.
terre, est oligé, sur r'avis (les inêd(ieins, (le ae. i payb. il entre ani
Séminaire enl décemblre.

1902-1903

.M. J.-A.-Ir. Douville, ptre, supérieur et préfet des 6tudes.
Mgr J.-S.-ll. Brunauit, é'v¾ute dle Tubtuia, coadjuteur de

Mgrel de Nicolet, Théologie morale.
MM. A-.Bellemnare, ptre.

MG.Proulx, ptre, Procureur.
J.-E. Bourret, ptre, économe.
]?.-EdI. Baril, I'tre, directeur des écclésiastiques et Phi-

losophie (.2c année.)

125 9



126 ~ LE SEMINAIRE DIE NICOLET

MM. S. Poirier, ptre, directeur des écoliers.
.A. Camiraiid, ptre, Physique. Chimie et Astronomic.
J.-A. MacDonald, ptre, VbI.theéniiatiq-aes.
G. DéÏsilets, ptre, Histoire Naturelle et Musique.
C. Clerk, ptrc, Thooi dogmatique et Anglais.
J. Bourgeois, ptre, Philosophie (ire anné(le).
G. Courchestie, Rhetorîqne.
Agénor Théroux, assat
G. labissonnière, ptre, Bel les-Lettres.
E. Pepin, assistant et Bibliothèque.
11T. Leblanc et Adolplhe Deniers, Troisième.
T. Mfelançon, Mi\étliode.
A. Wawa-NoIette, ass-istýant.
-A. BrUlé, et Auguste Baril, Syntaxe.
C. Arsenean, ptre, El'ilieîts.
A. Pesmiarais, dore, et Ag-dnb r Lanuglais, assistalits.
.A. Labranche, dore, Classe préparatoire latinle et In-

firmerie.
A. Clair, dore, Classe préparatoire latine et Biblio-

thèque.
H1. Belcourt, Classe préparatoire française.
J. Farley, Anglais.
A. Leblanc, dere, et R. Orocb etière. Sale
IL Denoncourt, dore, et P. Alliard, ale
-A. Têtreau, Sacristie et Infirmerie.
A. B3ernier, sous-économe.
Di.-O. flardy-Chàtillon, Musique.
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comITmust COIUS E MESSIEuRtS T. C.atox, T. -MAuttur.UT
ET L. GÉL1M.

D. 0. ri .

Coinîîîîiu Ni\iîoia.it
Triunî perillustrium Sftcerdotunm qui quondain Sein. ?Nicolet. nobilitarutt

P> Rev. Thonm, Citron, Vicarii Cen. Diaucesis TrifluvianSo,
Dilectissimi Modcrfttoris stitcliosiLk juvcnftutis là5 aunos,

Ejusdcmiquc Iiistituti 17 anuos3 Rectoris,
1>atcrna benignit.ate erga omnes exornati et zcelo admirabili

pro Domo Dei,
Quain ammuter omnibus diebus vitie suze adornavit.

1>Icuus virtutibus et mnertis
Obiit (lie 24n septetubris 1878,
Aet.atis suoe ana sexagezinio.

20> Rer. Thinme. Maurault, Artiium et DialecticSc Professonis,
Yir! ingenio et cruditione pnzestantissiuni,

Qui longo et arduo studio in prope omnibus scicutiis
Divinis huinanisque uiberrime profecit.

Non pictate minus quasm doctinL conspicuus,
Nimnis velociter vitie suoe curriculum consumrnavit

flic 9:1 octobris 1887, 48 anas UiLtus.

30 Rev. Isatac Gélinus, Vicarli Gcîî. lepis..opi Nicoictani,
Pralati Roinani et Sein. Nicolet. sex annos Rectoris>

lusigni pruidentia, exiinîba religione, sanctitate,
Et solitudinis ainore praecliti,

Suînma cuiu laude 20 anuis ',Notleratoris 'Moniaiui,
'Necnon et Clcricoruin pari zelo Il annis ;

Obadorriivit ini Dointo die 2S2 januarii 1901, zetÀ'tis suie 720 ainno.

llis tribus viris benemnerentibus
Hlocce M>ouumcuturn

(umi lacryinis et ôrato anima Auîici posuerunt
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Page 3, 4e ligne les moyens (le l'astronomie, /;,:- les îîîvstérès (le l'astro-
noiiC.

7* , 1Ire - :ni objectioni, lés'z iii ob.jectionîs.
- 26, 1 re - - par mie jeune écrivain, lixt-, par~ tit jeune écrivain.
- 03, --Sec R. P. Ontellutte, Norbert, 0.M. I., né à~ La'Raie, le S juin

1837, (C I lien (Io 18411.
- 67, 1 9e - :omi., : tisez celui (le mon incapacité complète (le réponl-

dIre convenablement à votre appel.
- 99, 2e - L«it bas de lit pagîe: En 1873, lii~Eu 187-2.

-103, *2e -(le tu vole Lui baq dle lit pagie : M. l'alibé E. 1)erry, lixtz,
M. l'abbé E. Devoy.

-- 113, dèri. - :effacé (1), lisez effacé (2), et 7w-le: (2) 'lermit lit ieold. «-IL

1:vîî de t 1).
- 135, -24e -- décédé en 1874, lixez: en 1871.
- 145, 1 re - le nombre 16 mnque cil tête du l'alnéa.

1 46", 11 483: Siiellerinig, lisez Snelling'.
- 14Sb", »0 '537 ret'ranchez le ine-, t'oloau<I d<hi, drr<.

153*:s, 1.'> 65-2 -Piiard, Cypri, lixtz C'yprien.
- 156", 11' 737 :Charbonnieau, lszCarboinnenu.
- 13V, ta' 740 Fîournier, Télespliore, ajoiez,- Juge (lc la C'ouîr îpê

colonne dle4 wfsins
- 59*, Il' 820 .ajoutez 1902 Ic, la igne dui d'Il.
- 170', tic, 1106 :IDesrosiers, Loî.ôplajoutz le~ .<iqeee -, rolonn-'

- 170',n 1110

-- 171*, n10 1149:
-195*, nO 1790 :
- 195*,nO] 793 :

-196 'D'n 1810 :
-205 'n 0 2074 :

dle. etêcê.
GIélianis, Plîilipp --Octave, ajoute: -860, rofoil,îe dles

d!6,et 7retaraez -1860 (Il Immm<fro illivalil 1111.
Giroux, Wilbrodl, ajouter: te si!,nc -, colonne dles lcî
'Têtu, Eugène, ajoutez notaire, colonne tils I'lsj>.
Trcinblay, Lucien, cjotez notaire, rolonne des îi fs

xions.
Duberger, Hfenri, ajoutez avocat, rolonne.- de,;îofsios
B3arry, Edmnd, cîj'oie: député protonotaiire, rolnne e

-. 04*, 110' 20-27 : Duinas, Françoi ajoutez néoincolon a' d.s 2n'oj
siolis.


